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Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'ARCHITECTURE, ? ? TRAITÉ De la Décoration, Diflribution & ConfiruËion BES BÂTIMENTS; Contenant Les Leçons données en 1750, & les années iîiivances, par J. F. Blondel , Architecte, dans fori École des Arts. .Publié de l'aveu de l'Auteur, par M. ?:**?TOME QUATRIEME Çhes la Veuve Desaint, Libraire, rue du Foin-S,-Jac M DCÇ JJUfJJI. *fe? 4Mpmkttmz,,& akmlégt du Roi.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i AVAN?-BROPÖS, .j«T k ; ? * ; «?                    ? *?~? * "TT -i                                              ^ !                 .= ;.*??? Précis: des regies contenues dansle troiiiénie Volume de ce Cours ; Suivi de quelques ohfervations prélimi*naires Cur l'Architecîure, $S OÜS INVITONS les perfoiinés, pour lef»quelles nous avons compôfé ce Cours', dene pas négliger de lire les Avant-proposplacés ? la t?te de nos Volumes, commeun moyen de fe rappeler en peu de mots,:les différentes mad?res qui y fotit traitées,&c par-l? , de Cuivre le fxl des préceptesdiilribués dans chacun. La diviiion que nous...avons employée, étok néceflaire fans dou-te dans un Ouvrage d'une auffi longue ha-leine-;.mais il n'en eil pas moins vrai quele Le&eur qui' veut s'inilruîre , &C fe pé-nétrer de l'enchaînement qui le compo-fe, doit d'abord s'attacher plus particu-li?rement ? remplir fön imagination desprocédés qui uniffent enfemble les troisbranches de l'Art ; parce que, fans ce poînCde

vue, fans le raifonnement qui en eil lafuite, on ne peut que rallentir fes études,Tome IV\                                  a



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 w?. - I g           ÂrANT-PROvos. il & l'on ne parviendra qu'? la médiocrité.Rappelons'donc ici ce que contien-nent de plus intéreffant les Chapitres duTome III ; & que cette courte réca-pitulation mette fous les yeux des El?-ves ce qu'ils ne peuvent ignorer abfolu-ment : apr?s cela, nous donnerons quelquesI                 nouvelles obfervations qui devront fervir d'introdu&ion aux principes de la diftribu-tion répandus dans ce Volume ) objet par-ticulier fur lequel peu d'Ecrivains , avanti-                nous, ont entrepris de donner des pré- ceptes fuivis. Nous défirons que ce que nous nous pro-pofons d'enfeigner, fur cette nouvelle ma-ti?re , foit trouvé écrit d'une maniere claireI                   &: précife : perfonne n'eil plus perfuadé que nous des talents qui font néceflaires ?un Profeiîeun mais peu d'hommes fontdoués des qualités qui lui font eiTencielles,&; malgré trente années d'exercice , nous, nous trouvons nous-m?me

encore éloi-\                   gné du terme déiiré. Qu'on y prenne garde ?, nous le difons ? ceux qui veulentcourir cette carri?re : pour s'acquitter aveefucc?s du profeiToriat, &: rendre f&s pen-fées dans un Livre, il faut avoir des idées jfi l'on n'a l'eiprit d'invention , on reitefouvent court au milieu de fa période. Ilfaut dans fa narration, la majefté d'un



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? r ? h t-? âô ? ö $> lij fl?üve, &, non la rapidité d'un torrent*Qu'on ne s'y trompe pas $ 11 ne iuiîît pasd'avoir de la mémoire 5 il faut içavoir rai**Îbnner ce que l'on conçoit, &î ce qifoiiVeut faire concevoir aux autres 3 il fautCommencer par émouvoir, eiifuite con«vaincre : il faut de la réflexion , de Pé«xercice, ü faut s'écouter foi-m?me i. .éc feperfuader que pour ?tre entendu avec plai-fir, il faut ?tre animé du défir de iîxef l'at-tention de fes El?ves: il faut enfin que l'i-magination ajoute ? la vérité de la démon*ftration; en un mot, il faut voir au-dëlade ce qu'il s'agit d'expliquer 5 autrementon parle ? l'organe, jamais ? l'?iprit deceux qui écoutent. Afant-Propos du tmj?cme Volume. Cet Avant-Propos a eu pour objet dedonner fommairement le précis des Le-çons contenues dans les XI Chapitres quidivifent le Tome ??* Ce fommaire a étéfuivi d'une DiiTertation fur l'utilité de jöin«dre ? l'étude de l?* Architecture celle desSciences

&; des Arts qui y font relatifs, Pluiîeurs ont été étonnés des connoiifancesque nous fémblioris exiger de nos Elevés fmais on a fans douté oublié qu'? l? finde cette m?me Diflercatiön 7 nous avon$ dit a'ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 iv Avant-Propos. exprei?ement eqae ces c?nnoijfances s'acqué"roient pendant toute la vie , & que les plusgrands hommes étudioient encore , lorfqiiilsont produit leurs chefs-d!œuvre. Nous o ionsdonc le répéter : toutes les connoifTan-ces dont nous avo\is fait mention , fontindifpenfables pour tout Artiile qui veuttendre ? la perfection : d'ailleurs , cellesdes Sciences <k. des Arts que nous avonsrecommandé d'aiFocier ? l'Archite&u-re, ne fuppofent pas toutes une étudeégalement iuivie &: approfondie; mais iîen faut connoître au moins les éléments.Délirer que nos Elevés aprennent le,s Ma-thématiques , le Deilin , &c. ce n'eil pasfaire entendre qu'ils doivent ?tre Mathé-maticiens comme M. ClairauD; Peintres &cSculpteurs comme M. Vanlo.o & M. Bou-chardon ; c'eit fouhaiter qu'ils fe mettenten état de pouvoir conférer un jour avecles Sçavants ?? avec les Artiftes du pre-mier ordre : autrement , comment s'enferoiént-

ils entendre, &l quels fecours ti-reroient-ils de leurs lumi?res , s'ils igno-roient abfolument ces connoiiTances uti-les, & iî, comme cela n'arrive que tropordinairement, la plupart fe contentoientde la pratique de leur Art, ou de tirerparti d'un Deffin qui, lavé avec gout, nefert fouvent qu'? en mafquer les défauts ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? VA N T-P R ? ? ? S.               V \ défauts que quelques-uns ne ie dif?îmulentjpas ? la vérité 5 mais qu'ils' ne cherchenta faire tels , que dans l'efpoir d'éblouirleurs Examinateurs, au lieu de leur rendrecompte, fans ce preitige, dts détails deleurs productions. Fluf?eurs trouvent encore que nous nousloinmes trcp étendu fur chacun de ces objets ;nous en convenons, pour ceux qui fçavent,peut-?tre mieux que nous, les préceptes de laoonneArchitedure.Maîsnousn^vons jamaiseu la témérité de prétendre donner des le-çons aux grands Architecte j c'eit pour uneautre elaiTe d'hommes que nous écrivons 5& , pour ceux-ci, nous ne pouvions leuren trop demander , afin qu'ils nous enaccordent^ un peu. Nous invitons donc nosCenfeurs ? approuver notre z?le bien plusque nos talents : nous avouons finc?rementque nous n'avons point de prétention ? lacélébrité, trop heureux, fi nos veilles derviennent utiles ? nos jeunes

Citoyens5 plusheureux encore, fi nos forces nous met-:tent ? portée, apr?s la publication de ceCours, de donner , comme nous Savons déj?promis, un autre Ouvrage que nous méditonsdepuis long-temps, & qui, peut-?tre, man-que^ eiiencieliement ? ceux qui font leurcapital de l'Architecture. Cette. DiiTertation a été fuivie de phi- a iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 VJ               A VA ? ?^? ? ? ? ? $, lîeurs pbfervations aiTez importantes iur dif-férentes parties de notre Art ; la plu*part ont été bien accœuillies ? ce quinous détermine ? en inférer pluileurs au-*tres ? la t?te de ce Volume. Ces obfer^vations demandant une attention moinsféy?re ? nous femblent par cette raifon, ala portée de nos jeunes Lecteurs , qui ,par dégrés s les ailirnileront de maniere ?trouver le moyen d'en faire ufageun jour,loriqu'ils feront plus avancés dans la car-ri?re qu'ils embrai??nt. Ainii nous lesexhortons ? n*en pas négliger la lecture ,&c ? fe rappeler ce qu'ils en auront re-*tenu , loriqu'ils fe trouveront en étatde fë livret ? une étude. plus férieuie ,& qu'ils fe tranfporteront au pied de nosEdifices, ce que nous leur recommandonsfans ceiTe, comme le feul moyen de leurouvrir les yeux de l'entendement. Au reite , quelques-uns , en applaudiiTant? notre z?le, ont néanmoins trouvé quenous avions femé ces

obfervations d'une,critique un peu fév?re : nous penfons aucontraire , que la cenfure , qui n'a pourbut que la plus grande perfe&ion de l'Art,doiç faire également honneur, & ? celuiqui la fçauroît faire ?propos, &; ? celui quiL? fçajt bien recevoir. Qu'on y prenne garde ;une critique judicjeufe , comme nous l'en-É?öJfe?s^ ? rp^vrage de la raifon ) mais ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 A V AN T-P R ? ? ? S.            Vi] pour la faire go?ter, &; pour convaincrecelui qui en eil l'objet, il faut deux chofeségalement intéreiîantes : ?tre en état defaire mieux que l'ouvrage fur lequel tombela critique ; '&C favoir donner de l'agrément? fa narration : double qualité dont tr?s-peu d'hommes peuvent fe flatter. Nous avons enfin terminé cet Avant-Propos par indiquer notre Ecole, pour l'é-tude dé notre Art, non ? l'excluiîon detoute autre ; mais comme celle o?, ayantréuni, depuis trente années, pluiîeurs Pro-feiTeurs habiles, dont les fucc?s ont plusd'une fois furpaifé notre attente, les jeu-nes Artiftes confiés ? nos foins peuvent fai-re des progr?s aiTez rapides. Nous n'aurionspas fans doute , pris le parti de publierl'ordre des Leçons qui s'y donnent, iî no-tre défi ? tér eifern ent eut été moins connu,& ? un certain nombre d'années ne nouse?t perfuadé que l'expérience nous deve-noit, pour ainfî-dire, un s?r gâtant quele

Public regardera nos efforts^ m?me ? l'âgeo? nous fommes, comme un tribut de lareconnoii?ance que nous devons au ? plusgrand nombre de nos vrais Citoyens.*                                                                                                                                                                                                              ? '. ?.. Chapitre premier. Dans ce Chapitre nous avons prouvé, > a iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ylîj           A V A ? T-P R ? ? 0 S. d'apr?s le fentiment des plus grands Maî-tres , que les-proportions de l'Architectureont été puiiëes dans la nature. Nous yavons rapporté le fentiment d'André Pal^ladio , de Louis Serlio , 6c de FrançoisBlondel ? cet égard. Si nos jeunes Archi-tectes étoîent plus periuadés de cette véri-té , qu'ils ne le font ordinairement \ nous ver-rions moins ibuvent des compoiîtions comî-jjuement fév?res, o? il feroît néceifaire derencontrer un ilyle élégant s ils n'emploie-roient pas non plus des futilités o? le genregrave devroit préiîder. Les colonnes, loin d'?-tre prodiguées dans la demeure de nos Lais,ne feroient employées que dans les ouvragesde la plus grande importance. Nous verrionsdts Palais fe préfenter pour ce qu'ils font, &cdes Maifons particuli?res fe tenir dans leurrang : nous verrions plus de véritable Ar-chitecture , &: moins de maçonnerie 5 carnous ne pouvons appeler autrement

ceslarges trumeaux revenus fur la fc?ne y &?ces ouvertures liiTes & unies, furtout lorfquela lég?reté Corinthienne fembleroît exiger yde faire circuler autour un chambranle, ainfîque quelques couronnements lieureufementimaginés par hs Manfards : nous verrions Çeut-?tre moins de Plans d'une expreffîon'oicane, fe contredire avec le mouvementd'une ordonnance délicate : nous verrions



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 A V A N T-P R ? ? ? S.             IX les divers membres d'Architecture crééspar l'Art, mieux aiîbrtis avec la dédicacedu Bâtiment : nous verrions la convenancemieux obfervée par-tout o? elle doit ?treappelée, pour défigner la fupériorité de telEdifice, iur tel autre Edifice : nous verrionsenfin, comme nous venons de le dire, les pro-*portions de la belle Architecture , ancienne-ment établies fur celles de la nature, ?? fur lesplus belles images de fes produclions, repren-dre tous leurs droits, Se laiiTer ? l'ignorancel'application de ces contraftes s de ces pré-tendues oppofit?ons, en un mot , de cestours de force que le vulgaire applaudît,parce qu'il manque des véritables con-noiiTances de l'Art, Chapitre IL Pour éclairer la plupart de nos El?vesfur la différence qu'ils doivent faire deslicences ? d'avec les reiîources qu'on metquelquefois en œuvre, au défaut des vraispréceptes de l'Architecture ; nous avonsrapporté dans le

deuxi?me Chapitre , l'ap-plication qu'on peut faire des reifources& des licences. Nous avons fait plus >nous avons comparé celles-ci , avec lesabus de l'Art, & expliqué comment onpouvoit introduire celles - l? dans Tes



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?            Avant-Propos. comportions $ mais nous avons eu foinde prouver qu'on ne devoit jamais y ap-peler hs abus , quand on veut produire,quelque ehofe au-deifus du médiocre. Nous oibns croire que cette difcuiîîon n'eilpas la moins intéreiTante de ce Traité ; aui??y renvoyons-nous no? Lecteurs, comme ?un moyen de s'arîurer de ce qu'ils doi-vent imiter ou rejeter, dans la plupartdes exemples qui leur font offerts. Cettedifcuiîîon nous a auiîî conduit ? parler del'application des colonnes Ôc des pilaflresdans l'ordonnance des façades; commentil convenoit de les employer, ou quand onne devoit retenir que l'expreiîion de cha-que ordre. Nous avons cité pluiieurs exenvpies cél?bres , o? les colonnes &; les pi-lailres font employés avec fucc?s, & plu-iieurs autres o? ils font moins heureufe-ment amenés. Nous avons fait fentir quela plupart des licences introduites parquelques-uns de nos Modernes, pouvoienc?tre

regardées comme autant de fautes heu-reufes, & qu'elles ne dégénéroîent gu?resen abus, que par une mal-adroite imita-tion. En effet, pour que les licences puiffent fe fupporter, il faut qu'elles offrent uncaract?re d'originalité, qui néceiTairementdégén?re entre les mains des Co pilles. Nousl'avons dit plus d'une foisj qu'on y prenne



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? A VA nt-Propos.           xj garde, une licence qui n'eft rachetée par au-cune beauté poiitive,, ne peut que paroître in-soutenable aux yeux intelligents. Au contrai-re, on pardonne prefque toujours les licencesdans les détails", lorfqu'elles am?nent de gran-des beautés dans Penfemble.En un mot, nouscroyons qu'il en eft de limitation des li-cences que les grands Architectes ont mi-les en^ œuvre , comme de vouloir copiertrop littéralement les Ouvrages des An-ciens, Rien de iî naturel, fans doute, qued'adopter leurs principes, quand ils nousparoiiTent véritablement applicables ? nosuiages : mais ils doivent ?tre abandonnésdans le cas contraire $ fans quoi nos produ-ctions ne deviennent plus que de foibles co-pies faites d'apr?s d'excellents originaux. Ce que nous avançons ici ne fera pasavoué de tous nos Maîtres, ? la vérité 3 auffiles différentes opinions ? cet égard ren-dent-elles l'étude de l'Art difficile aux lie*ves5

&femblent en quelque forte autoriferles Propriétaires ? fe faire ériger des Edi-fices fouventplus iîngulîers qu'admirables.D'un autre côté, nous voyons tous les joursdes Bâtiments reconnus pour bons , quicependant ne font pas fans défauts» maisces défauts y font amenés, de maniere queleurs beautés y tiennent & en font, pourawli-dire , inféparables, EiTayez en effet



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xij          Avant-Propos.           ' (d'en fupprimer quelque partie que vouscroyez n'avoir pas droit d'y approuver,l'enfemble y perdra, & ne préfentera plusqu'une compoiîtion ordinaire. Il falloitdoncoier y introduire ce que nous appelonsici les licences de l'Art 5 mais, encore unefois, il fallbit qu'elles y fulFent placées parune main habile 3 un Artiite moins inf-truit y auroit échoué. Chez le premier,les licences ont des charmes 3 chez le fé-cond, toute négligence eft un défauts &c'eft ? quoi nos El?ves ne prennent pasaiTez garde. Dans ce m?me Chapitre enfin, nousayons condamné les pilailres doublés, lespilaltres évafés ? angles obtus ou aigus >les colonnes jumelles, les colonnes ovales,enfin toutes les pénétrations des corps qui,félon les r?gles de la bonne Architecture ydoivent fe trouver féparés par des inter-valles ou par des repos 3 ces derniers ten-dant nécelîairement ? faire valoir les par-ties qui demandent vi ?tre

aperçues iépa-rément, & qui ne doivent fe réunir quepour en faire admirer l'enfemble. ? f- '? ???'? ..'??",.                                                       ?'.'. -???                                                         ?'??? ?'.,.,                                                                                                                                                                                                     ?                                                                                                                                                                                                                            ..??'"?? *''i Chapitre 1114 * ;          Dans le deuxi?me Volume de cet Ou- vrage, nous avons prouvé k néceifîté de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ÄV AN T~P R ? ? ? S. -        Xiij donner ? chaque Edifice un caract?re quilui rut propre. Dans l'un des Chapitres duTome lil que nous analifons, nous avonsenvii?gé les moyens de parvenir ? ce but :pour cela nous avons traité en particulierdes Bâtiments ? un feul étage, des Bâti-ments ? un étage & demi, des Bâtiments?. deux étages réguliers ; de ceux compo-fés d'un foubaiTement ? rez-de-chauifée &d'un premier étage au-dei?usj de ceuxcompofés d'un foubaiTement, d'un bel éta-ge, & d'un Attiquej de ceux compofésd'un ibubai?ement & d'un ordre coloiîal-au-deifus, '&c. Nous avons auiîî fait pluiîeurscitations intéreiTantes des Bâtiments de di-vers genres, élevés en France par nos plushabiles Maîtres, ?c dîfcuté leurs différentseffets , d'apr?s les principes répandus dansces leçons $ principes qui ne font autrechoie que ce que nous tenons des Anciens& de nos meilleurs Architecte â cet égard.Cette difcLiffiöii nous

a amené ? compa-rer les différentes hauteurs qu'on a donnéesaux foubaflements , aux attiques, & lesrapports qu'ils doivent avoir avec les éta-ges réguliers o? les Ordres préildent. Del?nos Temples, nos Places publiques, nosMaifons Royales, nos Palais, nos Hôtels,nos belles Maifons particuli?res fe fontf appelées ? nous, afin, de fixer, pour aini?- «f



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xiv           A VA N T**P RÔ ? Ö S* dire, toute efpece d'irréfolution fur le Îlylâde l'ordonnance de leurs façades, & defrayer ? nos Elevés fur cet objet, mie routeplus facile qu'elle femble ne l'avoir été jufqu'i-ci. Nous avons auffi préféré de puif?r la plu-part de nos préceptes , d'apr?s nos Bâti-ments François, élevés, quant ? leur or-donnance extérieure , d'apr?s les plus cé-l?bres exemples de la Gr?ce ; les bons Ar-chitectes ayant envifagé ces Peuples, corn*me les Créateurs de la belle Archîte&ure iou du moins, ayant reconnu qu'ils avoientproduit tant de mod?les de perfection ence genre, qu'on pouvoît les regarder com-me les Inventeurs de l'Art. D'apr?s cela,nous n'avons préfenté ? nos El?ves, dansce Chapitre, que les productions Fran-çoifes, qui tiennent de plus pr?s ? l'an-tique, plutôt que de chercher ? leur remplirl'idée des feuls Edifices Latins, qui, quoi-que iublimes ? beaucoup d'égards, ne leuroffrent gu?res

qu'une branche particuli?rede l'Architecture, branche eiTencielle ? lavérité, mais qui n'étant liée , ni ? nos ufa-ges, ni ? l'économie, ni aux mati?res quenous employons, les écarteroit fouvent dela route qu'ils doivent fuivre : car, au Heud'imiter précifément ces anciennes pro-ductions, ils doivent fe rendre compte desmoyens dont fe font fervi les Lefcor,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? AvANT~PROP.ps.          .Xi ks Manfard & les Perrault, pour produirenos chefs-d'œuvre. Qu'eft-il befoin en effetde paiîer les mers pour fe rendre témoins desefforts que des Peuples, ingénieux' fans dou-te , ont faits il y a deux mille ans ? ne devronsonpas plutôt étudier ? fond les principes del'Art qu'ils nous ont tranfmis, concernantl'ordonnance de nos Bâtiments. Nos El?vesdoivent donc apprendre de préférence, âconcilier ces préceptes, plus convenable-ment qu'on ne le fait aujourd'hui, avec no-tre diftribution & l'emploi de nos mati?res.Nous l'avons déj? dit, il ne nous reftegu?res qu'un pas ? faire pour approcherde la perfection : les dehors de nos Edi-fices nous offrent déj? plus de nobleiîe , plusde dignité ? que ceux du commencementde ce iîecle j mais, nous le répétons, pours'éloigner de la petkeife du module, qu'onreproche , peut-?tre avec raifon, a l'ordon-nance de quelques-uns de nos

Bâtiments,précédemment élevés, faire les Ordres tropcoloifaux, c'eft un abus, c'effc tomber dansun autre exces. On pouroit m?me croirequ'il femble que plus nos Architectes fontjeunes encore , plus ils afFe&ent d'agrandirleurs ordres, dans l'idée de paroître des per-:fonnages importants ; mais, quelle erreur-s'il nous eii permis de le dire, la vraie gran-deur de l'Architecture confîfte dans le



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xyj          Avant-Propos. choix du module, & dans le ityle de l'or-donnance , coniidéré avec le motif qui faitélever l'Edifice. Qu'on y réfléchi?e , cen'eft pas en s'écartant des limites pref*crites de tout temps par la raifon, qu'onparvient ? enfanter des Chefs-d'œuvre.Qu'on ceife auiîî de croire , comme onne le fait que trop fouvent , que pourproduire de vraies beautés, il faut imiternéceiTairement les Ouvrages de la plus hau-te antiquité. N'en doutons point, ce <juenos Hifloriens nous ont décrit fur cesmonuments eil plus véritablement utile? la Peinture, ? la Sculpture, qu'? l'Ar-chitecture : ce qu'ils nous ont donnéétoit fuffifant pour leurs Contemporains 5mais ces defcriptîons deviennent pref-que autant d'énigmes pour la portérité ;le flambeau qui nous éclaire aujour-d'hui , ne répandra certainement pas lam?me lumi?re pour ceux qui nous fuccé-deront. Chapitre IV. Nous avons pris occai?on, dans ce Cha-pitre , de

rapporter divers Deiîms , nondes façades enti?res de nos Edifices im-portants , mais feulement les avant-corpsde ces m?mes façades, ordinairement l'ob-jet r



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 A V AN T-P RO ? ? S.          xvij jet îe plus difficile ? traiter, apr?s Tamor-tiiTement de ces avant-corps. Par les ima-ges que nous offrons, quoiqu'en petit, onpourra joindre l'exemple aux préceptes.Qu'on nous permette, ? cette occafîon,de répéter ici , qu'aucun efprit de par'tialité n'a conduit notre plume 3 nous n'a-vons garde de prétendre que nos obfer-vations ayent force de loi 5 & nous^vonsla plus grande vénération pour lts grandsArchitectes que la France a produits :mais ces grands hommes ne fe ibnt-ils ja-mais trompés ? le vrai moyen de les imi-ter dans ce qu'ils ont fait de plus agréa-ble, ne confiite-t-il pas ? examiner avecfoin leurs chefs-d'œuvre , ? les fuivre dansleurs procédés , ? les énier dans leursécarts, pour acquérir eniuîte l'art de ltsatteindre ôc de les furpaiTer, s'il eil poifi«oie. D'apr?s cette idée, nous avons rifquénotre avis : jamais il ne nous eft entrédans l'efprit de prétendre faire la critiquede

nos Maîtres 3 & fi quelquefois, nousnous fommes permis quelques obferva-tions , on devra , fans doute , s'aperce-voir , que nous ne nous les fommes per«mues, que d'apr?s Iqs productions médio-cres , dont il étoit bon de prévenir k$jeunes Artiftes, pour lefquels nous avonseompofé ces Leçons. Tome IV.                                  ^ I



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xviij A F an T-P R ? ? ? s. Dans ce Chapitre, nous avons rapportéles différents avant-corps du Vieux-Lou-vre , du Palais des Tuileries de du Luxem-bourg 5 nous nous fommes plu ? en fairefentk les beautés â nos El?ves : en les in-ilruifant, nous avons cherché ? nous éclai-rer nous-m?me, comme le >but que doitfe propofer tout homme épris de la per-fection de fbn Art. Il peut nous ?tre ar-rivé, fans doute, de nous tromper , dansplus d'une de nos remarques : nous avoue-rons nos fautes avec docilité, il notre Ou-vrage eil affez go?té , pour exciter l'at-tention des hommes plus éclairés que nous.Plus nous avançons, plus nous nous aper-cevons de quelques négligences. : maismalgré ces taches, prefque toujours iné-vitables , dans un Ouvrage. un peu éten-du , nous avons la confiance de croire quece Cours fera de quelque utilité. Nous l'a-vons dit quelque part 5 combien n'eut-ilpas été intérei?ant pour nous,

que le plusgrand nombre de nos Architectes euflentécrit fur leur Art ? Que de vérités de plusn'aurions-nous pas eues ? enfeigner ? nosElevés,.&? quelles difficultés de moins n'au-rions-nous pas éprouvées ? Car, nous fom-mes bien éloigné de croire, comme leprétendent la plupart, que la décorationeft de fantaifie, ou au moins arbitraire.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? ? Ai?f * ? &? po s*         xix ?A l? Vérité, ks préceptes qui k Côfnpo-lent font courts j mais le raifonnement eilinfini ; d'o? il réiulte qu'il y a plus de rai-fonneurs dans cette partie , que d'Ar-tiftes qui faiTent ufage de leurraifon. Maisfans avoir égard ?. l'opinion de ceux-l?,fans nous arr?ter aux défauts , doncnotre Ouvrage n'eft pas exempt, nous n'enconfeillons pas moins ? l'El?ve & au jeuneAmateur, d'étudier avec une forte de foinparticuli?rement ce que ce Chapitre con-tient, parce que nous fommes perfuadéqu'? beaucoup d'égards , il ks mettra enétat de porter un jugement réfléchi, JorAqu'ils viendront ? viiiter ks principauxMonuments de cette Capitale. 4 Nous avons encore donné dans ce Cha-pitre, d'autres exemples, & fait de nou-velles obférvâtÎQrts fur les décorations denos plus belles demeures ? la campagne,nous Pavons terminé par ks defcriptions dequelques-uns de nos Hôtels ? Paris : &pour

prendre occafîon de comparer l'ex-cellent avec le médiocre, nous n'avons pascru devoir toujours faire choix des plusbdks produdions en ce genre : par cenioyen , nous avons pu avertit â?s beautésqui doivent ?tre imitées par nos El?ves,& des défauts qu'il leur convenoit d'évi'ter, pour arriver au fublime. De cette dif- h ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 XX           A V AN ? - ? RO ? ? $> cuiîîon font nées riéceffairement pluiîeurs ob-fervations intéreiTantes : ii elles ne plaifentpas également ? tous, elles n'en font pasmoins la route qu'il falloit fuivre , pouréclairer véritablement ceux que nous avonsen vue d'inilruire > mais pour en bienprofiter, les El?ves doivent ?tre pourvusde génie, de go?t, .& fçavoir que le pre-mier peut quelquefois fe paifer du fécond 5mais que jamais le go?t ne peut produirede beautés réelles fans le génie : que d'ail-leurs, le go?t, comme nous l'entendons,eft urie de ces choies qu'on ne peut ana-lyferj qu'il doit ?tre ienti , &; que c'effcpeut-?tre par la comparaifon réfléchie desdifférents go?ts, qu'on parvient ? perfec-tionner le iîen: qu'en un mot, fans le go?t,fans le génie , on peut bien quelquefois Î>arvenir ? faire une décoration qui décelé'homme inftruit j mais que trop de foindans la main d'œuvre, trop d'exactitudedans les parties, alt?rent

fouventle mé-rite, & ôtent ? l'Art fa force, iâ beauté}un grand Maître vifant plutôt ? l'effet gé-néral, qu'? des détails minutieux, le lotordinaire de l'Artifte fubalterne. Chapitre V. Dans les quatre premiers Chapitres du



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?? ?? ? - ? no ? os.          xxj troîiîeme Volume, apr?s avoir parlé d'unemani?re générale fur l'ordonnance des Fa-çades : pour parvenir ? la perfection del'Art, nous avons traité en particulier,dans le Chapitre V, des Portes , des Croi- .fées, des Niches, des Statues, des Fron-tons, &.C. Dans le troiiieme Chapitre dupremier Volume de ce Cours, nos défi-nitions fe font étendues fur les différentesparties de la décoration 3 mais , dans letroiiîeme Volume, notre but a été de nelaiiTer ignorer ? aucun de nos El?ves, la                  ! meilleure maniere de parvenir ? bien fairechacun de ces objets, perfuadé que nous                  ? fpmmes de la néceffité o? l'on eil, avantd'arr?ter fa compoiîtion , de difcuter ? fondla ;?orme de ces différentes parties de l'Ar-chitecture, de confrater leurs proportions >de méditer les membres qui les rev?tent>les ornements qui les décorenti\ &c l'em-Dtellii?ement qu'ils doivent procurer a la       

1 décoration des façades. Dans., l'intentionde^ faire toujours remonter nos jeunes Ar-chitedes ? la fource ? nous avons com-mencé dans ce Chapitre $ par leur offrirquelques del?ins de portes, donnés par Mi-chel-Ange. Ces deffins, d'une compoiîtionextraordinaire , ? beaucoup d'égards, leurprouveront du moins les progr?s que l'Art                  \ a faits dans ce genre, depuis cet Archi-                  f h iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xxij          A^aNT-Propös. teéfce cél?bre dans fon temps, & dont plu-sieurs autres productions tr?s-eftimables ^lui ont fait accorder l'approbation de lapoitérité. Nous avons eniuite propofé quel^ques exemples de portes 9 exécutées furles Deiîins de nos Architectes François,& avons accompagné ces exemples de ré-flexions , qui contribueront ? en faire fentirles beautés, & ? en éviter les parties lesmoins heureufes. Nous en avons ufé dem?me pour les Croifées : nous avons dit? leur iujet, ce que ne doivent jamais ou-blier, non-feulement les Architectes, maisencore ceux qui fe m?lent de donner ltsprojets d'un Bâtiment ??> c'eft que cette par-tie de la décoration doit ?tre étudiée, demaniere qu'elle produife une véritable(beauté dans ^ordonnance $ parce que cisparties fe multipliant ? l'infini, c'eft mul-tiplier l'erreur, que de négliger leur rap-port avec le ftyle de la décoration pM Jechoix de leur

forme y d'appauvrir leurscadres, ou de les furcharger au contraired'ornements mal entendus : le parallelequ'on en fait ordinairement avec d'autresparties plus heureufes, les rend plus infup*portables encore par la comparaifon 5 maiscomment faire entendre ce raifonnement mm jeunes El?ves qui débutent, & qui kplupart rçflemblent ? ceux qui croient faire



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 —~^^"^"^— A^A nt-Propos. xxiij des vers, parce qu'ils font rimer des mots.En introduifant des colonnes dans leurspremi?res compofîtions, ces El?ves s'ima-ginent faire de l'Archite&ure > &c pouravoir fuivi quelques Leçons , &: def-iîné pendant plufieurs mois, ils fe regar-dent comme des oracles, fans fe douterque femblables ? l'oranger , ils doiventmontrer des rieurs les premi?res années deleurs études, Se enfuite des fruits j qu'autre-ment , ils doivent s'attendre ? ne jamaismontrer que des écorces. Dans le m?me Chapitre , nous avonstraité des Niches &, des Statues : nousavons déiîré qu'on fît un ufage plus mo-déré des premi?res dans nos Bâtiments d'ha-bitation , &; confirmé la nécei??té de faireles fécondes d'une proportion aifortîe ? lagrandeur des Niches , &: les unes &; lesautres au module de l'ordre qui préiîdedans l'ordonnance. Nous avons prouvé ,qu'autrement elles ne préfentoîent

plusqu'une richeife îndiferete qui nuit fouventau cara&?re de l'Edifice. Nous en avonsdit autant pour ce qui regarde les Balu-ftrades, les Frontons, les AmorthTements,les SoubaiTements, les Attiques, &c. Nousavons m?me fait fentir qu'il ne furnfoitpas de fçavoir employer ces divers mem-bres dans fa compoiîtion , que le grand h iv Vf.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 XXÎV       ÂFANT'PrOPOS. Art de ? Architecte coniîftoit ? n'appeler? lui chacun d'eux, qu'autant qu'il pou-voit contribuer ? aiîigner un carad?rediitindif ? fon Edifice : que toutes cesparties dévoient avoir un parfait rapportentr'elles &; avec l'enfemble : que fans cettebelle harmonie, la compbikion ne pou-voit ?tre eftimable,, 8l qu'elle n'ofFroit auSpectateur, qu'un amas confus amené furla fc?ne par un efprit déréglé; qu'en unmot, tout Monument facré > tout Edificepublic, toute habitation particuliere devoteavoir fon carad?re propre. C'eft ce qu'onremarque affez poi?tivement dans les di~verfes productions d'Hardouin Manfard,peut-?tre PArchitede, qui parmi nous,a eu le plus d'émulés ,?? le moins de ri-vaux , de fon temps , 6c dans l'inter-valle qui s'eil paiTé depuis lui jufqu'? nosjours. Ce Chapitre contient auiîi des Leçonsfur l'eipacement des colonnes, 6c fur l'u-i?ge des périilyles, dans la

décoration denos Temples ?? de nos Palais : nous avonsdifcuté l'opinion des anciens & des Mo-dernes , fur les cntrecolonnements, &: faitVoir que iî hs premiers rapprochoient aiîezpr?s leurs colonnes hs unes des autres ,c'étoit moins pour produire de vraies beau-tés, que pour fatisfaire aux lois de la fo-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Avant »Propos. ??? lidité, qui, de leur temps, n'étoîent pasparvenues au point de perfection o? onles a portées chez nous, depuis eux$ auffîavons-nous, dans nos Eléments , recom-mandé aux jeunes Architectes de fe pré-munir , au moins des premi?res connoii-fances de la conftru&ion, avant de vou-loir commencer le moindre de leurs pro-jets. Sans doute , leur avons-nous dit, unebonne théorie, la ledure des meilleurs Au-,teurs, des voyages faits avec fruit , fontde grands avantages 5 cependant n'oubliezjamais que ces connoiflances acquifes fontiniliffifantes , fans la pratique : que ianscette partie eiTencielle , toutes les autresdeviennent inutiles , &: ne font que desArchitectes imparfaitsj que pour ?tre cé-l?bre dans cet Art, il faut réunir la fcienceau métier. PveiTouvenez-vous, leur avons-nous dit encore , que l'afpecl; des dehors& la beauté de leur ordonnance, doitinviter ? paifer

dans les dedans d'un Edi-fice 3 que les dehors doivent annoncer ledegré de magnificence qu'on doit remar^quer dans les dedans 3 qu'une décorationextérieure iîmple, doit déiîgner des Appar-tements de m?me genre 3 des dehors fomp-tueux, une grande opulence dans l'in-térieur : que la porte d'entrée, les cours,leurs dépendances, les jardins de propreté, .



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xxvj Avant-Propos* font autant d'objets qui doivent fe rei??ntirde la naiifance, ou de la vie privée du Pro-priétaire, Ces réflexions, n'en doutons point,devroient guider l'Architecte dans l'emploi?ts colonnes, &, par conféquent pour les en-trecolonnements &les pénftyles , dont nousavons traité dans ce Chapitre: perfuadé deces principes de convenance, il les ferok en-trer dans les Monuments du premier ,or-dre , rarement dans les Bâtiments de peud'étendue , ?c jamais dans les Maiibnsparticuli?res. Nous avons enfin terminé ce Chapitrepar traiter du changement qu'il convientd'apporter entre la hauteur réelle des mem-bres d'Architecture élevés les uns au-deiîusdes autres dans la décoration des façades ,& la hauteur apparente, qui feule eit aper-çue : pour cela, nous avons établi, d'a-pr?s le fentiment des meilleurs Architectes? cet égard, des points de diftance relatifs? l'étendue & ?

l'élévation des Bâtiments.Nous avons prouvé que pour parvenir ?bien juger l'effet de fa compoiition ; il fal-loit d'abord décider le point de diftance&: le point de vue, fuivant le local & lesrégies de l'optique j qu'aifez généralement ydans les façades des Bâtiments qui n'a-voient gu?res plus de bafe que de hau-teur , telle que la porte, Saint-Denis , îj



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Avant-Propos» xxvîj falloit regarder cette bafe comme celle d'untriangle équilatérai, du Commet duquel fe-roit fixé le point de di'ftance : que pourtrouver celui dont la longueur exc?de debeaucoup la hauteur, comme le Périityledu Louvre, ou au contraire, celui dontla hauteur furpaiTe la bafe, tel qu'au por-tail de Saint-Gervais, il falloit prendre en ,ces deux cas la moitié du produit de l'une& de l'autre dimeniion, pour trouver laperpendiculaire d'un triangle ifbcele, dontle fommet ferok le point de diilance de-mandé 3 mais toujours eh fuppofant queles lieux découverts qui entourent l'Edi-fice, permettent ces différents points dediitance, puifqu'autrement', il faudroit s'af-fujétir au point de itation prefcrit, & pren-dre de moyennes Arithmétiques entre cepoint donné & celui établi, ou par le trian-gle équilatérai, ou par le triangle ifoc?lepropofé. Chapitre VI. Nous avons examiné, d'une maniere

gé*nérale, dans le i?xieme Chapitre, l'ordon-nance de la plupart de nos Temples, com-me \ts Monuments qui tiennent de pluspr?s ? la belle Archite&ure. Nous avonscomparé le Val-de-Grâce avec les Inva-lides , la Sorbonne avec 'les quatre Na-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 XXVlij AV ?? ? -? RO ? 0 S. tions, l'Eglife de Saint-Sulpîce avec cellede Saint - Roch , l'Eglife des Dames deSainte-Marie, pr?s la porte Saint-Antoine,avec celle des Dames de TAiTomptionporte Saint-Honoré, Sec. Dans cette com-paraifon, nous avons faiiî la marche quenous délirons que nos El?ves iuivent ? leurtour, dans l'examen de ces divers Edifices,afin qu'ils s'aperçoivent, par cette étudefuivie, des différentes nuances qui les ca-radérifent. Confidérés féparément, ils doi-vent ?tre envifagés comme les Muiës, qui,'quoique égales entr'elles, & fe pr?tant demutuels fecours, ont néanmoins des ex*(prenions particuli?res qui les dîfMnguentles unes des autres. Dans les courtes defcriptions que nousavons faites de ces Temples, nous avons faiiîl'occafion de faire l'éloge de François Man-i?rd j furnommé le Grand? j pour le diftingtierde Jules Hardouin Manfard fon neveu ; cedernier

étoit certainement un génie fublime :mais la poftérité ne lui a pas accordé ce glo-rieux titre 3 tant il cil vrai qu'on peut ?tre unbon Architede, &: ne pas mériter cetteépithete. Qu'on y prenne garde j pour par-venir ? cette diÎHndion , il faut pofféderdes r?gles s?res, une préciiîon & une cor-rection , qui feule a élevé François Manfardau-deiTus de tousjes Archkedes de fon



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ar ?? ? -? Ko ? ? s.        xxix temps, &, peut-?tre du nôtre. Il eil vraique le plus grand nombre de ceux de nosjours ont fecoué le joug des entraves quela médiocrité avoit impofées aux. Ouvra-ges élevés, ? y a environ trente années ; maison peut dire auffi que la beauté des produ-ctions de ce grand Maître a difparu avec lui.Nous nous permettons ces réflexions,non pour faire la cenf?re de nos Ou-vrages modernes, mais pour apprendrede bonne heure ? nos jeunes Artirfes,quepour arriver ? la perfection, il faut qu'ilsétudient fans cei??, & qu'ils fai??nt enforte,comme nous leur avons recommandé, dansl'introduction du Volume précédent, quetoutes leurs études, leurs lectures tournentau profit de leur Art, fur-tout qu'ils re-lifent les Auteurs ? plus d'une reprife, &faiiiiîent les rapports que toutes les par-ties de la littérature peuvent avoir avecleur talent , foit dans les livres qui par-lent de

théorie, des Sciences &: des Arts,foit dans ceux qui traitent de la Logique,de la Poéire > car toutes ces diverfes pro-ductions leur offrent tour ? tour, ou desidées utiles, ou de pur agrément, qui, dansla fuite leur fourniront les moyens de i?n-tir? de faifir, de fe former le gout. Néan-moins., il faut qu'ils fe reifouviennent demettre du choix dans leurs le&ures : ce



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xxx Ä ? ?? ? ^Propos.n'eit pas en lifant beaucoup, c'eft en 11-faut avec méthode &i avec réflexion qu'onacquiert la fcience $ car, quoique la cé-lébrité d'un Auteur invite ? lire tout cequi fort de fa plume, il n'appartient pas? tous de le lire avec fruit. Encore unefois, qu'ils y réfléchilÎent 5 une fleur n'effcquWe fleur pour le papillon s c'eiLun ri-che patrimoine pour fabeille : cependantla plupart de ceux qui ont en vue de feformer ? devenir originaux dans leurs pro-ductions , fe contentent de copier cellesdont on leur vante Vtxc?lmct > & ils bor^nent leurs recherches ? devenir de froidsimitateurs des mod?les qu'ils ont fous leursyeux; fans prendre garde que prefque toutchez nous , fans excepter l'Architecture ,eit fujet ? une mode paiTag?re & prefquemomentanée : enfin} fans vouloir les décoivrager, combien ne remarque-t-on pas, enexaminant les compositions de pluiîeurs,qu'ils ont encore

befoin de Pœuil du Maî-tre ? On obferve qu'ils ne fçavent retran-cher ni ajouter ? leur premiere penfée.On s'aperçoit m?me qu'ils n'ont produitcette penfée que dans un de ces momentsheureux o? l'imagination s'accorde avecle précepte, & qu'ils ont bientôt ceiTéd'?tre ce qu'ils étoient, lorfqu'il s'en: agi decombiner, de réfléchir ôc de produire. On ? k



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 A r An ?-Pr o ? o s. xxxj voit enfin qu'ils ont manqué de perfévé^rance, fans faire attention que tout ce qu'ondérobe ? l'ignorance , tourne nécelî?ire-ment au profit du talent. De tous Iqs Monuments que nous avonscités dans ce Chapitre, nous n'avons don-né pour exemple que le Frontifpice duVal-de-Grâce, parce qu'il nous a paru fu-périeur, du moins jufqu'? préfent, ? tousceux avec lequel nous l'avons mis en pa-rallele. Malgré cela , nous n'avons pasdiffimulé les défauts dont il n'eft pasexempt ; cet Ouvrage cél?bre, ainfi queperfonne ne l'ignore, n'ayant pas été con-tinué par François Manfard. Nous avons fait des obfervations un peu fé-v?res, quoiqu'impartiales, fur les autres Edi-fices de ce genre ; parce qu'il nous a iëmbléqu'il falloit que ces obfervations tombaifentfur nos Edifices François, ayant de jeunesCitoyens ? infbruire. Nous avons penfé, d'ail*leurs que plus un Archîte&e a

de célébrité ,plus Cqs fautes deviennent dangereufes 5parce qu'elles font imitées par le plus grandnombre. Il y a peu d'El?ves en effet quiioient en état d'apprécier les ouvragesqu'ils examinent y & fouvent la réputationdes Auteurs leur en impofe. Nos Leçons envifagées de ce côté, nousprocureront fans doute des approbateurs 5



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 XXXij         ?? ?? ? - ? R OP O S. mais duflîons-nous n'en trouver aucun parminos Contemporains, la qualité de Citoyen ,iî on nous l'accorde 7 nous paroîtra préféra-ble ? Teloge qu'on pouroit faire de nos ta-lents &: de notre z?le. Chapitre VIL Dans le feptieme Chapitre, nous avonsdonné pluiîeurs exemples d'Edifices facrésde notre composition, comme le fruit desrecherches que nous avons faites ? cetégard. Nous n'avons pas prétendu offrirdes chefs-d'œuvre ; mais feulement préfen-ter des idées, qui, traitées par de meil-leures mains, pouront peut-?tre faire re-ftituer ? nos Temples ce degré de fubli-mité que doivent offrir Iqs Monuments éle-vés ? la Religion. Nous avons d'abord of-fert le Plan d'une Eglîfe Cathédrale 3cnfuite le Plan d'une Eglîfe Paroiiîîale,d'un nouveau genre de diffcrîbution , enpropofant auiîi quelques changements dansl'ordre uiité, lors du fervice divin (a), ce

(a) Nous nous fommes crus autorifés ? ces changements, enconfidérant les ufages particuliers confervés daus l'Eglife deSaint-Jean de Lyon, une des plus anciennes de l'Europe, 8cdont elle ne s'en: jamais écartée. Par exemple ; au rapport deM. l'Abbé .Pernetti, dans ion Tableau de Lyon , on y voitdeux Croix fur l'Autel, qui déi?gnent la réunion de l'EglifeGrecque avec la Latine. On n'y fait ufage, ni d'orgues , ni de mufi^ue, ai de livres, pendant la çélébjiatioit de l'office, &c. &c. qui



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ,Akant-Prop ?,$* xxxîij qui, par-l? m?me* rencontreroit peut-?trequelques difficultés , parce qu'on paroît plusattaché ? la routine qu'au déiir de bienfaire, que d'ailleurs la plupart des Mini-*lires des Autels femblent ie roidir contretoute efpece d'innovation, & que le plusgrand nombre de nos Architectes applau-^dit rarement aux comportions qui ne for-tent pas de leur crayon, Au reite , nousl'avons déj? dit, nous fommes fans pr?tenttion, & nous n'offrons gu?res ces projets, lîl'on veut) que comme dts efquuTes^ Ge-pendant, nous pouvons le dire ici, ils n'ontpas laîiFé d'?tre applaudis de plus d'un Prélat,qui délirant le bien, en faveur des beaux Arts^ne défirent pas moins auffi que la décencer?gne dans nos Temples, &: que les cérémo-nies religieufes s'y faifent avec plus d'éclat,&., tout enfemble , avec la dignité dueaux lieux Saints. Apropos de ce projet, nous avons rap*porté avec la

iîncérité dont nous faifons pro*feffion , la reiTemblancé que notre Plans'eft trouvé avoir avec celui; de l'Eglife deSaint-Amand, pr?s de Valenciennes 6 quenous ne connoiffions pas alors. Apr?s enavoir été initruit, nous nous fommes tranf»portés fur les lieux, o? effectivement nousavons reconnu une partie de nos idées j mais? jloin de nous décourager par cette remarque*, Tome IP^a                                  ç'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xxxiv A ? ? ? ?-? ? ? ? ? s.cette reiTemblance nous a paru une raifondeplus pour offrir cette nouvelle compoiitîon,telle que nous l'avons conçue, d'apr?s les di-verfes parties les plus intérefTantes qui fetrouvent répandues dans nos Eglifes ancien-nes 8c modernes : réunion au reite, que nousibumettons aux lumi?res des vrais Patrio-tes, &: des véritables Archite&es. Apr?s le Plan de notre Eglife Cathédrale& de notre Eglife Paroiffiale, nous avons in-iëré, dans ce m?me Chapitre, celui d'uneEglife Conventuelle, dont nous avons auffidonné les élévations & les coupes, parce quele parti que nous avons pris, pour*ce quiregarde l'ordonnance de cette Edifice, nousa paru neuf, & mériter quelque attention.Le projet de cette Eglife /fait pour la Flan-dre, nous a préfenté plus d'un obftacle ?vaincre, quand il a fallu furmonter les en-traves auxquelles on nous avoit ai??jéti :nous en avons

rendu compte ? nos El?ves,lors de la defcription de ce Monument 7pour les avertir qu'il ne faut jamais ten-ter de projets en Pair, &: que dans l'e-xécution, Pon eil prefque toujours g?né ,ou par le local, ou par la nécei?ité de s'af-iiijétir ? d'anciennes fondations, ou enfinpar des raifons d'économie. Peut - ?tretrouvera-t-on cet Edifice un peu considé-rable, pour une Eglife conventuelle ? mak



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ar ah ?-? ? op o s. ????loriqttfon fe rappellera la grandeur de cellode Saint-Amand, que nous venons de ci-ter, celle de Vigogne, ? deux lieues en-deç? 3 enfin la plupart de celles élevées eriFlandre, ? Anvers, & dans le plus grandnombre de nos Provinces, on fera moinsfurpris de l'étendue de ce projet. D'ail-leurs, qui dejious ignore que dans tousles temps, dans tous ks pays de la Chré-tienté, les Monaft?res ont été confidëra-bles, & perpétués, pour ainiî-dire, jufqu'?l'exc?s (i)j Paris m?me n'en renférrrie-t-iîpas un aiTez grand nombre, de tr?s-vaitësdans le genre Gothique, pour concevoirque i'Eglife d'une Abbaye de Chef d'Or- MÎ&P11 en *V? atU rapport d'un de nos Ecrivains, dans l'A-ie nom 2?Sr e -e l **&*?? que les Ancieils ont donnée Vous a ??LtÎ ?°P1^qU1 n étoient pas moins faim?, parja grandeur des Edifices que par le nombre des Religieux. SiteTW8 rÎ^ou? celui de

l'Abbé Euflat, dans le rL?^vWn? ÎS i "T <? ??? Une m°nta*nc tr?s-élevée3 &7en- pSs viS ffWAS6 mîIIe Moines 5 dans Jcs cam-bre0 de ??SS f01t du>rfe\Un beaucoup plus grand hom- foSesiu^*AifclaepftI1,îcte*,ec qui toütes ét?ien?A?S « î          "e ,Abbé ' & aV01ent chacune leur Efilife Cet U ??^?^? Ie titre de Chef général de lOrdfe t'enoi Mobes ??ontÎ V ^f', «ccompagné de cent SaquanteW' e "; /U1' d^S Mules> ? V?ms dc grades robesjourd?ui ' ? donnoiT » cort?ge un air majeftueux. Au-Vexift, îde ce, Sfand noitlbte d'Eglifes & de Cellules il?? âUcui IK qUe de ???< ^arures > * l'on n'ap'er:



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xxxvj Avant-Propos. dre > doit occuper une place plus confîdé-rable que celle d'un Couvent ordinaire.Apr?s cette Eglîfe Abbatiale Ôc Conven-tuelle , on trouvera le Plan 6c la couped'une Eglife en rotonde, que nous avonscompofée pour l'Abbaye Royale de Saint-Louis ? Metz, &; dont nous avons donnéle Frontifpice dans le deuxi?me Volumede ce Cours, Planche XXXIV. Ce pro-jet , quoique peu coniîdérable , ne laiiîepas de devenir intérei?ant, par fa difpo-Etreii & par fon ordonnance 3 au refte,nous croyons qu'on nous fçaura quelquegré, d'avoir cherché, autant, qu'il nous aété poffible, ? affigner un caract?re dii-tinctif ? chacune des productions que con-tient ce Chapitre, fok qu'on les envifageféparément, du côté de la diftribution ,foit qu'on les coniidére du côté de la dé-coration : il fera plus aifé de s'en coiv?vaincre encore , îorfq?e dans la fuite ,nous donnerons les élévations, les

coupesSe les développements de notre Eglife Ca-thédrale Se Paroiffiale, qui n'ont pu fairenombre parmi les Planches de ce Cours, ",?'*??                                      I Chapitre VIII. Moins prévenus qu'on ne fe l'imagine,far les divérfes productions de l'Italie, nous



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 A V ? ? ?-? R ? ? ? S.         XXXVÎj avons fait un choix de la plupart des façadesdes Palais de Rome, &i en avons donné ladefcription avec toute l'impartialité dontnous iommes capable3 il eil vrai, qu'en ren-dant juftice aux vraies beautés qui font ré-pandues dans ces façades, nous n'avons pascru devoir négliger d'obferver les partiesmoins heureufes qu'il feroit bon d'éviter dansnos comportions Françoifes. Pour prou-ver notre équité ? cet égard , nous avons rap-porté auiîi clans ce m?me Chapitre ? pluiieursfaçades exécutées par nos habiles. Maîtres, 5afin que d'apr?s ce parallele , on ptiii??s'aiTurer du choix que Ton dort faire del'un ou de l'autre genre. Nous avons faitplus 3 nous n'avons pas toujours offert 3dans ces derniers exemples, les compo-rtions le plus univerfellement reconnuespour bonnes, afin, d'une part^ de ne paschercher ? faire pencherja balance ennotre faveur,

& de l'autre, de faîi?r cetteoccafion pour fixer nos El?ves fur le genrede leur imitation. Apr?s avoir traité de ta décoration desPalais ,?& de nos beaux Hôtels, nous avonsterminé ce Volume, par offrir quelquesexemples de façades de Maifotis particu-li?res 3 l'Architede le plus inflruît ne dé-daignant pas de pr?ter fes talents pourélever ces fortes de Bâtiments, qui y' bien,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xxxviij Ar an t-Pr opo si confidérés, contribuent plus qu'on ne s'i-magine, ? l'embelliiTement de nos Villes. Nous finirons cette Récapitulation, parai?urer que nous aurions bien déliré nousrépéter moins, dans notre narration5 maisnous avons regardé la répétition commeune chofe néceiTaire dans un Ouvrage telque celui-ci, fur-tout ayant eu deiTein, dansles principes qu'il contient, de faire en-vifager ? nos El?ves, les nuances prefqueimperceptibles, qui peuvent fe rencontrerentre une production & une autre pro-duction y fur-tout quand il s'agit d'apprécierune belle ordonnance, & de la diftinguer del'ordonnance fublime, ou au contraire dereconnoître une Architecture médiocre d'a-vec une Architecture au-deiTous de la mé-diocrité. Enfin, nous apporterons pour ex^cufe, ce que M. de Voltaire a dit, aufujet de Vaugelas : II moucha, dit-il, pen-dant trente ans fa traduction de Quint-Curce >IVL

de Voltaire ajoute, que tout Auteurqui voudroit bien écrire devrait corrigerles Ouvrages toute fa vie. Nous avons étébien tenté de iiiivre cette leçon} mais nousnous fommes déj? expliqué fur le motifqui nous a déterminé ? faire paroître cetOuvrage : d'ailleurs , obligé le plus fou-vent de porter toute notre attention auxpréceptes de l'Arc i il a du nous arriver



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 A VA ? T-P R ? ? ? S. XXXÎX néceÎTairement d'en négliger le ftyle : tropheureux iî, avec ces défauts, nos Leçonsdeviennent aiTez lumineufes, pour formerdes Emules, qui un jour puiilent en cor-riger Iqs imperfections. Apr?s avoir donné le précis des huitChapitrés du Volume précédent, nous al-lons offrir ici quelques nouvelles Obferva-tions fur l'Archiuäure i elles feront pré-cédées d'une courte DiiTertation, qui aurapour objet de faire comprendre ? nos El?-ves, qu'apr?s avoir acquis les préceptes del'Art, ils doivent s'attacher ? concevoirce qui conilitue les talents, le go?t &; legénie du véritable Architecte. c îv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?                                                                                                                               ."TE                                                                       TV -, r .- - - ? -. .. y ?, > -? y... ?????.;                                                                                               -'??'...                                                                                                                                                                                                                                   - ,- .-. ?».» ' D IS S ???? ?10 ? .                                         .?.-..'::??.?                                         . ,                          ... : ? :'.?>,. .s / :.?'< sur differentes partiesde l'Architecture. Moyen de concevoir en quoi con-siste LE TALENT , ?? GOUT ET L% génie du véritable Architecte, i ? ? '? ??? ; - ? l'7'J ? : * "' $ ?'. : \ ' De l'homme ? talent en Ar.chueclure, ju 'homme ? talent, comme nous Penten-dons, éft celui, qui verfé dans les connoifTances de la théorie de 1 Architecture, $?de la pratique du Bâtiment, ne produitrien, fans s'?tre

rendu compte des pro-portions établies parles Anciens, & fuîviespar les meilleurs* de nef Modernes : c'eftcelui qui, par la.fçience des combinajfons,fçait obferverdes rapports ©xa&s , entreles maifes & les principales parties de fonEdifice : celui qui, épris ^es r?gles de PArt&: des lois de la fyniëtrie, fçait réunir dansfon projet, la dillribution des deliors aveccelle des dedans, la décoration extérieureavec l'intérieure, enfin la folidité avec Té«conomie qui doit ?tre obfervée dans tousles divers genres d'entreprifes, Touçes ces qualités font exçellerites, fans



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Dissertation sur l'Architect, xljdoute, dans un Architecte 5 mais combienn'en voyons-nous pas qui, pour s'en ?tretenus ? ces feules parties de l'Art, n'ontgu?res produit que des comportions cor-rectes , ? la vérité, mais froides âc mono-tones, &. ou Ton s'aperçoit qu'ayant voulufeulement imiter les Anciens dans leur or-donnance, ils ont négligé d'autres objetsnon moins eifenciels, découverts par les Mo-dernes, tels que la commodité & la falubri-té: faute d'avoir réfléchi que l'Architectureeil toujours imparfaite, lorfque l'on ne (c'aitpas parvenir ? concilier eniëmble l'utile ,le commode Si le grand. Pierre l'Efcot, par exemple^ eil le pre-mier , par fon talent décidé, qui ait faitrevivre en France, les préceptes des Ar-chitectes de l'Antiquité, ?: celui qui les^ Cuivis d'aflez pr?s, pour ce qui regardeia proportion &: le ftyle de l'ordonnanceextérieure de la Cour du Vieux-Louvre.Oeil fous lui que les Delorme &

les Man-iard font devenus des hommes ? talent 5? leur tour , ceux-ci ont fait éclore lestalents de pluiieurs des Architectes qui leuront^ fuccédé : mais il n'en eil pas moinsvrai, ? juger ces derniers Architectes, parleurs productions , qu'ils ne doivent gu?res^etre considérés que comme des imitateurs,& non comme des hommes de go?t, ni



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xlij         Dissertation comme des hommes de génie, qualités eiî?n-cielles^ néanmoins, pour parvenir ? l'excel-lence ?c ? la fublimité de l'Art. Pour convaincre nos Lecteurs de ce que\ nous avançons, citons quelques Bâtimentsélevés par les hommes ? talent dont nousparlons , Ôc ils nous paroîtront véritable-ment recommandables, par l'applicationdes r?gles de l'Art employées dans l'or-donnance de leurs façades j enfuite nousen examinerons d'autres, o? le go?t fem-ble prévaloir fur les préceptes : enfin nousparlerons de ceux qui nous paroiifent en-core l'emporter fur les précédents, par legénie de leurs Auteurs. Dans la façade de la Cour du Vieux-Louvre y l'une des belles productions del'Architeéture Françoife, on y obfervefans doute une pureté Se une élégance di-gne du beau iiécle d'Ath?nes : mais com-bien n'y remarque-ton pas aufli de membresdéplacés & d'ornements disparates, quoi-

qu'admirables, qui nuifent ? la perfectionde ce premier de nos chefs-d'œuvre? N'en peut-on pas dire autant des faça-des extérieures du Palais des Tuileries,élevées fur lesDei?ins de Philibert de Lorme,cet Architecte ayant été moins bien fé-condé que Pierre l'Efcot, par le minifterede la Sculpture, cette compofition paroît ? IMMi __?>????1



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture. xlüj au-deiTous de ion mod?le j les colonnesIoniques ?ts Pavillons de ce Palais, ducoté des Jardins, font prefque les iëuls ob-jets qui méritent véritablement des éloges îencore faut-il convenir qu'elles offrent une ?richeife indifcrete qui nuit au caracl?remoyen de cet Ordre : de mani?re qu'on nepeut gu?res eilimer cette production,que parces m?mes colonnes 6c par la fçavante cor-rection des profils que cet Architede tenoitde ion prédéceifeur, ?? celui-ci des Anciens. François Manfard ? Blois , ? Maifons& ailleurs , eft celui des Architedes 5qui a le plus approché des deux pré-cédents : on peut m?me avancer qu'illts a furpailés , dans le vrai talent dei'Architedure , parce qu'il a fçu y aifocier,fur-tout ? Maiibns y la pureté du Deffinavec8 la perfedion des ornements. Plu-iîeurs néanmoins lui reprochent la pet?-teife des Ordres de ce Château, Ô? pré-tendent qu'il s'eft trop attaché

aux régies.Cette observation n'eil peut-?tre pas fansfondement : mais elle ne doit pas nous em-p?cher d'admirer ce miracle de l'Art. On peut encore ranger au nombre dtsArchitedes d'un véritable talent, LibéralBruant, M. Cartaud, &; plufieurs Archi-tedes cél?bres de nos jours, dont les pro^dudions peuvent également fervir d'exem-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ????          Dissertât ? ? ? pies a ceux de nos El?ves quî ont acquisaiTez de connoîiTances pour marcher fur leurstraces : mais que pjuiieurs, ne s'y trompentpas, les talents particuliers ne font pas abfo-lument rares j la difficulté eft d'atteindre auxtalents univerfels : on peut ?tre habile dansl'Architecture militaire ou navale, &: ignorerla civile. Il y a plus ; dans la derni?re , ????-?iieurs excellent, l'un dans la Diftribution ,ll'autre dans la Décoration y celui-ci dans laConftru&ion, celui-l? dans le Jardinage: maisrarement la théorie, le go?t &; la pratiquefe rencontrent dans le m?me Artifte. Ce-pendant le véritable Architecte doit poifé-der ? fond toutes les parties qui condimentPArchite&ure. Qu'on y prenne garde j iln'en eft pas de cet Art, comme de celui dela Peinture : on peut n'?tre que Peintre d'Hi-ftoire, de Payfage, de Marine, de Por-trait, ffe paiTer pour un excellent Peintre 5mais on n'eft

jamais tin excellent Archi-tecte fans réunir tous les genres de talentsdont nous parlons, &; qui feuls peuvent ledécider comme tel, De ? homme de go?t .en Arcktteclitre. L'homme de go?t, comme nous le con-cevons, eft celui qui fçait ai?bcier le ftylede fon Architecture ? la convenance du



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 '??                                               ? . ' ' :^ .? ? ? sur l'Architecture.           >*I* Bâtiment 5 qui fçait diminuer ou augmen-ter les grandeurs déterminées par les pré-ceptes de l'Art, ? raiibii du point de dii-tance, d'o? doit ?tre aperçu l'Edifice ;c'eft celui qui fçait faire choix des orne-ments, fixer leurs attributs, leurs allégo-ries & leur relief. L'homme de gout fçaitfe rendre compte des fecrets de fon Art,tirer parti des formes, concevoir quand ildoit les fymétrifer ou les eontrafter : il eftle/eul qui puifle ? propos, franchir les li-mites preferites par les r?gles, &: aller au-de-l? du précepte, fans fe permettre néan-moins des licences que le go?t pouroitdefavouer. Qu'on y prenne garde j nousavons tous un gout naturel pour le beau :mais il eil difficile de concevoir en com-bien de nuances il fe partage. Il s'en fautbien que le beau excite dans tous les hom-mes les m?mes fenfations : ce qui plaît ?l'un} fouvent

déplaît ? l'autre?, &, quoiqu'ons'accorde ai?ez généralement fur les véri-tables beautés de l'Art, néanmoins ce quiparoît admirable a celui-ci, ne fait fou-vent éprouver qu'un médiocre plaiiir ?celui-l?. Gardcns-nous cependant de nousplaindre de cette diverfité d'opinions : c'eit*n'en doutons point, ? cette eipece decontradiction qu'on doit, pour ainfî-dire ,ie véritable degré de perfection o? nous



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xlvj             DIS S ERTATI ON voyons porter aujourd'hui la plus grandepartie des productions de l'Architecture. Tout Artiite qui veut réuiîir dans fescompoiitions, doit faire marcher le go?tdont nous parlons9 ? pas égal avec lesprincipes de fon Art, & fçavoir que c'eilpar fon af?bciâtion avec les r?gles fonda-mentales de l'Architecture qu'on peut par-venir ? faire des chefs-d'œuvre. Nous lerépétons : les r?gles feules ne peuvent gu?-res former que des hommes froids &: mé-diocres. Le go?t réuni aux r?gles, formele bon Architecte. Il eil vrai que le go?t» feui.eil infuffifant 5 les préceptes lui appren-nent ? régler les maf?es de fon Edifice, ?décider les nus, ? déterminer les rapportsque doivent avoir enfemble les différen-tes parties 5 mais au moins eit-ii s?r quec'eil au go?t ? les juftifier, ? les faire va-loir &; ? les embellir. Peu d'Architectes ont excellé dans laréunion de ces deux parties :

FrançoisBlondel &C Claude Perrault font ceux quiont le plus réuni les r?gles &; le go?t del'Art dans leurs productions, l'un dans lemonument de la Porte Saint-Denis , quipeut palier pour l'un de nos chefs-d'œu-vre h l'autre, dans la façade du Périllyledu Louvre, Ouvrage fçavant dans la con-ftruction , admirable dans l'ordonnance ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 stf& ? Architecture. xlvijU fublime dans la diftribution des ornements.Bullet, apr?s ces deux grands Maîtres,mérite auffi un rang diftingué , en leconfidérant du côté du go?t de l'Art : TonChâteau d'iily eft, peut-?tre, un exem-ple de ce que peut le go?t dont nous par-lons , appuyé des préceptes * du moins a-t-îlfeu rendre raifon des motifs qui Pont dé-terminé ? donner la préférence ? celui-l?fur ceux-ci, ayant fenti que ne s'agiiTant.que d'une Maifon de plaifance de peu d'é-tendue, mais deftinée ? la réiidence d'une"grande Princeife, il devoit plaire plutôt queiurpreiidre&étonner.On en peut dire autantde fon Palais Archîépifcopal de Bourges,qui y quoique d'un autre genre, préfente*néanmoins une ordonnance intér?i?ante,mais aifortie ? l'ufage d'un Edifice de cetefp?ce. Son Hôtel de Tliiers, ? Paris, ale m?me degré de fupériorité, &: doit ?trecité ? nos El?ves, comme un objet d'i-mitation,

pour fa diftribution îngénieufe,le go?t de fon ordonnance extérieure ,& l'agrément de la décoration intérieurede {qs Appartements. Au refte, il eft bien difficile «l'expliquerce qu'on appelle le go?t acquis, autrementdit, Je go?t de l'Art, dont nous voulonsparler. II ne peut gu?res que fe fentir :co?t ce qu'on peut faire, c'eft de le peiiî-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xlviij            D ? s s er tat iO ? dre, 6c de communiquer fa chaleur > en-core faut-il, dans celui qui écoute , ungo?t naturel, qui lui tienne lieu de juge-ment, ?c, dans celui qui parle, un cer-tain enthoufiafme auquel on ne peut attein-dre , que par une longue habitude de bienvoir &; de comparer les Ouvrages des grandsMaîtres dans tous les genres 3 que par laconnohTance du vrai beau, &: la mani?rede l'appliquer aux productions de l'Archi-tecture : du moins ii nous ne nous trompons,les grands Maîtres, dont nous tenons ce quenous enfeignons ici? ceux qui rignorent,nousont-ils appris que fans les principes &l le gout»il ne pouvoit fe rencontrer de véritablesbeautés. De ? homme de génie en Arthiteclure. Nous avons lu quelque part, &c nousfommes de cet avis, qu'on ne peut tropvanter le génie d'un Artiite \ que la fciencemérite notre reconnoiiTance , le génienos hommagesj que la

premiere nous pro-cure du plaiiîr , que le fécond nous enfait éprouver les tranfportsj qu'enfin lafcience nous inftruît, que le génie nousinfpire : au moins eit-il vrai que les avan-tages que l'Art & l'étude peuvent pro-curer ? l'Artiite , ne font rien fans le gé-nie. Son attention principale conilite ? Je tourner ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Wk l'Archîtecture.        ?1?? tourner du côté de fes beibins : néanmoins^il y faut prendre garde, un homme de gé-nie y lî les prineipes rie le dirigent, fe laiiTeîfouvent entraîner par l'impétuoiîté de fonimagination. Il ne peut gu?res s'afler-vir aux réglés de l'Art : c'eft un torrentqui reriverÎe tout ce qui s'oppofe ? lui jil ne s'emharaiTe fouvent , ni des rap-ports 5 ni des détails, ni des parties quidoivent former l'eniemble > il néglige m?-me le ehohé des ornements 5 il ?.' fe per-met des écarts s peu lui importe enfin queces ornements foient relatifs ? l'Edifice,pourvu qu'ils lui plaii?nt : aufli de tellesproductions né peuvent-elles ?tre imitées,Au contraire , l'homme qui fçait réglerfon génie, fçait aufli créer les genres, afli-gner un Caract?re propre ? l'Edifice, fai-îir le fiyle analogue aux perfonnes, auxlieux, aux temps j il fçait agrandir les ef-paces ^ et tirer parti d'un terrein mon-tueux , réprimer la

nature , aiTortir fonordonnance aux différents matériaux qui luifont offerts ?> en un mot, le génie él?ve l'Ar-chitede au-deiTus de lui-m?me, & luî faitfaire un choix heureux des plus belles partiesde fon Art, pour compofer un tout plus par-fait encore que lés chefs-d'œuvre qu'il fepropofe d'imiter : l'homme de génie en~fin, d'un feul coup d'œuil, fçait appré*Toms ?Vt                               d



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 I           Dissertation1 der le mérite des Artiiles qu'il a deiTeiiîd'ai?ocier ? fes travaux, il fait plus encore,il les fait valoir & les met dans tout leur jour.Jules Hardouin Manfard, par exemple,étoit un de ces hommes privilégiés > on peurm?me dire qu'il n'a gu?res laiiTé d'héritiersde fon génie: on obfervera d'ailleurs qu'iine doit point, ou bien peu, fa célébrité auxfecours dts Anciens. Tel eil le propre desgrands hommes , de ne devoir leurs produ-ctions qu'? eux-m?mes, &; d?s-l?, de ne pou-voir ?tre imités que par lesArchitectesde leurclaiTe: il eil vrai que, chacun a fa maniered'annoncer fa fupériôrité ; mais combien denos jeunes Artiiles? n*ont que la prétention augénie, en croyant fuivre la route d*Har-îdouin ? La France, il n'en faut point dou-ter , eil infiniment redevable ? cet Archkedejcar, fans parler du Château de Clagny, foncoup d'eiTai, ni de tout ce qu'il a produitd'admirable

? Verfalles ?c ailleurs, le Dô-me des Invalides feul, fait autant d'honneur? cet homme inimitable, qu'au ftécle quiTa vu naître. : Depuis Jules Hardouin Man fard , M.BofFrand, parmi nous, femble ?tre celuiqui ait le plus approché de fon génie &,^eut-?tre, de fes încorrecMons, ? en ju-ger par les Edifices que ce grand Maî-tre a exécutés en France & en Allemagne!



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ma?s combien ces m?mes incorrecT;iöns nefont-elles pas rachetées, par renthouilafmequi accompagnoit fes productions? Au relie,nous n'entendons pas parler ici de cet en-thouiîafme qui tient du dér?glement de l*i*magination, qui dédaigne l?rt, lts pré-ceptes i le travail} mais de celui, ii nécéiTaHre, dans toutes les occaiîons offertes ? l'Ar^chitette, qu'il fautfçavoir attendre, qui nefe définit points qui fe f?nt, ?c qui d'ac^cord avec le génie, ?ft au-deifus m?me dutalent : fon véritable lot, il efl: vrai, doic?tre refervé pour la décoration des théâtres,& certaines pi?ces de l'intérieur de nos Ap-partements. Datts les dehors d?s Edificesd'habitation, dans ?os Temples, dans nosPlaces publiques j il faut plus de flegme i plusde méthode i moins de ces écarts heureux strop de génie dans la décoration extérieure icorrompt les formés, nuit ? l'unité 6c ? CetteÎîmplicité toujours eftimabl?, le

propre dela véritable Archke&ure. Pour fe convaincre de ce que nous avan-çons , que Ton compare les belles produ-âions de la Gr?ce ôc de l'Italie , avec cellesde la nouvelle Rome, du temps des Boro-miniî chez nous, celles du ii?cle dernier^par les Manfard & les Perrault 9 avec cellesdu commencement de celui-ci, par les Me?fonier, les Oppenord Se leurs pareils, & l'oif ' \ "\        dij ' ?"



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?lj           Dis sert ??? ö?? reconnoîtra facilement que l^enthou/?airne,plutôt que le génie qu'ont afredé ces der-niers, dans leurs compoiîtions, n'a pas peucontribué ? détruire les vrais principes queles premiers s'étoient efforcés d'établir, &;qui, malgré l'inconféquence de leurs imita-teurs, fervent encore debafe aujourd'hui 5aux productions des meilleurs Architectes denos jours. Objcrvations fur différentes partiesde ?Art* : Il eft peut-?tre temps d'arr?té? ? s'il eftpofl?ble, cette Indépendance Se cette in-certitude qui fe remarquent dans la plu-part des compoiîtions de nos jours, o? plu-îîeurs de nos jeunes Architectes ne montrentfouvent qu'une abondance ftérile, qui, tôtou tard jeteroît du ridicule fur les produ-ctions d'un Art, auffî véritablement reconi-.mandable que l'Architecture: nous p?nfonsm?me qu'il eft plus important, qu'on ne s'i-magine, pour l'intér?t dé ces jeunes Emules,& pour

leur gloire ? venir, que nous nousoccupions dans nos Leçons, ? leur faire con-noître leurs défauts, ? troubler la confiancede ceux-ci, &c ? contrarier l'amour-propre deceux-l?, duiîions-nous nous expofer a leur 4é*? '" V .;                                                                                          ? I" f -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture. liîjfît. Ceft ainiî qu'il faut déchirer le feinde la terre , pour en obtenir la moiiTon.Nous confeillons donc ? la plupart, derenfermer leur crayon pour quelque temps,& leur recommandons de s'occuper davan-tage ? étudier les Ouvrages des Anciens ,pour s'éloigner du go?t dominant de quelrques-uns de leurs contemporains. Nous lesexhortons ? examiner % plus qu'ils ne lefoni ordinairement, les Monuments quis'él?vent de nos jours, par nos Architectescél?bres : qu'ils ne croient pas , commequelques-uns leur font entendre, que touteffc épuifé, &: que, pour paraître neuf,il faille avoir recours ? la iingularité; rienB'eft fi faux. Il eft un autre moyen d'arriver? l'excellent j il coniîfte ? remontera la four-ce , en imitant François Manfard, en éton-nant comme Perrault v en créant commeHardouin,. en plaifant comme Bullet, &;non en afredant le faite des ornements Ara-bes ou

Egyptiens , &; une iîmilitude de mem-bres d'Architedure, fauvent fi peu faits pouraller e-nfemble. S'ils parviennent ? go?terces vérités, ils fe perfuaderont bientôt, qu'onpeut faire encore a finon du neuf, du moinsdes productions tr?s-eftimables. La plupart des obfervations que nous d iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ??               DlSSERTATZO tf faifons , dans ces paragrafes , ont pourobjet ce que nous appelons la Logique del'Art 5 Logique, qu'on ne fî trompe pas,mife en ufage par les anciens Architeâes >& qu'il paroît important de rétablir : au-trement, il eft ? craindre que ceux qui,dans la fuite, feront leur capital de l'Archi-tecture, ne puiiTent parvenir ? s'accorderentre eux fur ces r?gles fondamentales.Tous nos prétendus Vignots % les dé-ments que nous avons donnés nous-me-me dans les Volumes précédents, ne fontbons que pour ceux qui débutent dans la car-ri?re de notre Artj ils ne nous apprennentgu?rés que ce que nous fçavons tous. Autreçhofe eft de concevoir comment on doit ap-pliquer les préceptes qui conilatent les élé-ments de 1*Architecture, & quel ufage on endoit faire dans les différentes occaiîonsqu'on a de bâtir. En un mot, les élémentsne font bons que

pour fe pénétrer des prin-cipes j mais le raifonnement qui en eft lafuite, m?ne ? la Logique , c'eft-?-dire ,? bien tirer les conféquences de ces me-rnes principes, pour établir avec fuçc?s l'or^donnânçe çle nos Bâ^îrnents« s- ni. Dans toutes les produ&ions de l'Archi*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture,           ?? tecTrure , le ftyle propre ? la chofe eft undes premiers mérites de l'Art. C'eft parle ftyle que fe regle le genre dont ondoit faire choix} relativement au motifqui fait élever l'Edifice. Le ftyle , dansl'Ordonnance des façades ?? dans la dé-coration des Appartements? eil, au figuré,la Poéfie de ? Architecture : coloris qui coiir-tribue ? rendre toutes les compofitions d'unArchitecte, y entablement intérei?antes. C'eftle ftyle convenable aux différents objets, quiam?ne cette variété infinie, dans les diversBâtiments de m?me genre ou de genre dif-férent. En un mot, le ftyle dont nous par-lons , femblable ? celui de l'éloquence ,Î>eut parvenir ? faire peindre ? l'Architectee genre facré, le genre héro?que, le gen-re paftoral: point de doute} qu'aidé des re-regles, du raifonnement, & du gout de l'Art,on peut arriver au vrai ftyle qui aligne ?chaque Edifice le

caract?re qui lui eft pro-pre , &; que c'eft par lui feul enfin qu'onpeut enfanter des chefs-d'œuvre. La belle Archîtedure ne confifte point,comme pluiieurs de nos Architectes mo-dernes ie le font imaginé, & comme tantde nos El?ves fe le perfuadent encore, ? d iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 1v)             Dissertation introduire beaucoup de membres d'Ar»chite&ure &: d'ornements de Sculpture sdans la décoration des façades, bc l'inté-rieiir des Appartements, Il en eil de cttArt comme des Jkllqs-Lettres : le ilyleiîmple eil préférable au ilyle ampoulé :c'eil vouloir aiFoiblir une grande idée sque de chercher ? la relever, par la pom-pe des paroles : en Architecture , c'eil dhtruire ce qu'elle a de fublîme, que de pré^férer la hardie/Te des penfées ? la iimpli-.çité , qui çonilitue, fori véritable cara-#?re. Qu'on ne s'y trompe pas, trop d*abon-.dance dans une compoiltion, eil fouventune preuve de la ilerilité de l'ordonna-teur : s'il e?t été plus habile , il auroitété plus fîmpte, plus vrai ; la prétenduefertilité de nos, Él?ves, les porte prefquetoujours, au-del? de la vraînemblarice. Onne veut pas. fe periuader, ou Ton fe per-iiiade difficilement, que l'intér?t qu'onprend d'abord , a l'afped d\ine

décora*tîon, d'ailleurs eilimable, fe perd quelque-fois , d?s qu'il fe partage. Les ouvrages desGrecs plairont dans tous les temps, parceque la beauté de leurs jgdiflces coniîile dansl'imité &; la /implicite,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Sî/R l'Architecture* Ivîj SV- Scaliger prétendoit que toute hiitoireeft bonne ? lire , omnis kifloria efl hona>Nous fommes fort de fon avis; chaqueHiftorien envifageant fon fujet fous unpoint de vue différent j ce qu'on chercheen vain dans l'un, on le trouve dans unautre. Nous l'avons éprouvé plus d'unefois nous-m?me : n'ayant eu pour objet,dans nos recherches, que ce qui tient deplus pr?s ? notre Art, nous avons puifénos obfervations dans les différentes Hii-toires anciennes &; modernes, ?? nous lesavons rapprochées, autant que nous avonspu, des befoins de nos El?ves. Au reile,jl faut fçavoir, que l'étude profonde qu'e-xige notre Art, nous met prefque tou-jours au - dei?ous de la majefté de 1??-iloire : communément trop fuperficiels ,& trop attachés ? nos opinions , noushabillons ? la Romaine toutes les actionsde nos Héros, comme les Sculpteurs fontleurs ftatuesj nous m?lons,

dans un feul& m?me projet, les principaux traits de? Architecture de tous Iqs âges, 6c nous lesnoyons dans un déluge d'ornements qui fou-vent font plus d'honneur au Sculpteur qu'al'Architecte. Il efl vrai qu'il ne faut pas tou- ? * ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 "??"?" D ISS E RTAT I O JV jours juger des Ouvrages de notre iîécle,par les productions médiocres. Dans lestemps les plus féconds en Artiilcs excel-lents , il ië rencontreencore un plus grandnombre d'Artiftes fubalternes. Il n'en fautpoint douter, il s'él?ve plus de mauvaisBâtiments que de bons, &; l'on courroitrifque de prononcer fur l'exemple du plusgrand nombre. Tout ce qui fe paiTe au-jourd'hui fous nos yeux, nous apprend fur??-famment , qu'il faut dém?ler de bonneheure le petit nombre de chefs-d'œuvrequ'on doit imiter, d'avec cette foule deBâtiments d'un rang inférieur , toujoursrépandus en plus grand nombre que lesfublimes comportions de nos Maîtres..? ??.                                                                                                                           «? ?" ; :-:..~ §. VI. La plupart des Architectes qui s'adon-nent feulement ? la diilribution, s'imagi-nent l'entendre , parce qu'ils s'attachent? la divifion des murs de refend qui

par-tagent chaque pi?ce d'un Appartement.Sans doute, cette partie eil bien une bran-che de la diftribution 5 mais elle regardeplutôt le Propriétaire que l'Architecle :ou du moins ce font les befoins du pre-mier qui indiquent au fécond la marchequ'il doit fuivre, dans la difpofition du



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture. lixrez-de-chauffee & du premier étage defon Plan. La diftriburion , comme nousl'entendons ici, eft toute autre chofe : ilne fuffit pas de concevoir l'arrangementdes pi?ces de parade , de fociété & de com-modité : il ne fuffit pas d'établir leur vé-ritable diam?tre, de régler leur hauteur,& d'en varier les formes j il faut que cesdiam?tres, ces hauteurs & ces formes ,émanent de la diftribution extérieure descorps d'Architecture qui déterminent l'or-donnance des façades : il faut que la iy-métrie foit refpedive des deux parts : ilfaut que la folidité foit d'accord avec l'un& l'autre de ces deux objets : il faut queles croifées, les portes, les cheminées, leslambris, foient difpofés de maniere ^qu'au-cune de ces parties ne nuife ? l'autre :il faut que la beauté des dehors annoncec^lle des dedans s que le caract?re, le gen-re , l'expreflion de chaque .membre exté-rieur s'accordent avec le ftyle de la Scul-pture, de la

Dorure, de la Peinture ré-pandues dans l'intérieur, pour que l'une& l'autre enfin puiiTent indiquer aux étran-gers, la dignité de la perfonne qui faitbâtir , l'expérience & la capacité de l'Ar-chitecte : autrement, l'Examinateur prendla partie pour le tout j parce que l'Ordon-nateur/loin-4e raffembler dans fa produ- -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ix             Dissertation* dion, I'univerialité des connohTances de1'Architedure , s'applaudit ', &; donneJe nom de talent, de génie, d'inventionaux parties acceiîOires de ion Edifice, les-quelles méritent ? peine d'?tre mifes en pa-rallele avec ce que peut avoir d'intéreilantla main d'œuvre. Nous l'avons dit plus d'une fois , il faut?tre homme du monde pour bien enteiir-dre la diftribution d'un Bâtiment, &c pourdevenir un habile Architede dans cette Î>artie de l'Art : il faut fçavoir encore, quea diftribution ayant eu, dans fon origine ,pour objet la commodité &: la falubritéjelle eut pour but de faire concevoir auxpremiers hommes l'art de bâtir 5 elle leur don-na l'idée de la conhrudion, & fit écloreenfuite la nécei?îté de la décoration, afinqu'on piit diftinguer, par l'aiped des de-hors , les Bâtiments publics , d'avec lesdemeures des particuliers. Au reite, nousajouterons, que ce n'eil pas toujours ai?ez,qu'un bon Architede trouve

un ProprieVtaire qui ait une certaine fomme ? mettreen Bâtiment : pour qu'il foie a portée de bienfaire, il faut que cettefomme fuffii?, non-feu«Jement pour les frais de la conftrudion ß maisencore pour les études particuli?res des déverloppements, des mod?les : préliminaires in^diipenfables, iorfqu'il s'agit de bâtir aveefucc?s, »                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              '? ..-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $Ü& ?5Architecture. ixj§.V11. L'objet de l'examinateur impartial, eftde coniidérer un Bâtiment, ou pour s'in-ilruire, ou pour faire part aux autres defes réflexions : del?, on doit fçavoir quela louange & le blâme font inféparabîesl'un de l'autre j del? auflî, les perfonnesintéreifées donnent ? ces réflexions le nomde critique. Tâchons de défabufer la plu-part de nos Ledeurs ? cet égard. La critique proprement dite, fait toujoursabftraétion des beautés qui fe rencontrenedans l'Edifice, & tombe feule fur les dé-fauts. Elle n'entre, ni dans l'intention de? Architecte :9 ni dans les difficultés de l'en-treprifej elle confond les licences avec lesabus ; elle ne cherche jamais ? dém?ler lesentraves du local* elle fait tomber fur l'Ar-chite&e les volontés , fouvent peu judi-cieufes des Propriétaires; enfin, elle porteavec elle l'efprit d'aigreur qui n'annoncegu?res que la partialité du Critique.Un obfervateur éclairé eft autre chofe: fe*, Ion

nous, il fe fait un plaiiir d'avouer lesbeautés j il les balance avec les défauts, maisfans amertume, il entre dans tous les dé-tails qui peuvent juftifier TArchite&e j ilapplaudît ? la mani?re ingénieufe avec h?é



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 îxij           D ?ss?rt?t tôtf < quelle il a feu vaincre les obftades : ilencourage le jeune Artifte par hs applau-diiîements qu'il donne aux parties qui mé-ritent une certaine eilime. S'agit-il desOuvrages des grands Maîtres, il ne faitjamais entrer de perfonnaiké dans Ces ju-gements, &; annonce, par fes difcuiîîonsréfléchies, qu'il eil éclairé dans toutes les Î>arties de Ion Art, en faifant connoîtrees reiîburces dont s'eft fervi ? Architecte,pour pallier les défauts répandus dans fescomportions ; &: , iî jamais il entreprendde condamner fans applaudir, fa cenfurene tombe que fur hs Ouvrages élevés parhs hommes fans doctrine > Ouvrages quidevroient toujours, il eft vrai, ?tre comptéspour rien ? mais qui trouvant néanmoinsdes imitateurs} doivent ?tre annoncés pource qu'ils font, afin de faire tenir en gardeles.El?ves., qui fouveiit, féduks par l'é-clat de la mati?re, la ilmilitude des mem-bres , & la profuiîon des ornements, pou-

roient fe reiî?ntir, dans leurs productions? venire de cette imitation dangereufe. H nous reite un confeü ? donner ? nosjeunes Artiit.es : s'ils entendent leurs véri-tables intér?ts, ils doivent fermer l'oreilleau bruit ées éloges fouvent trompeurs, tou-jours pernicieux, & n'écouter que la cri-tique impartiale. La louange nous fait fou-?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 si/R l'Architecture. IxHj vent demeurer au-dei?bus de nous-m?mes,en nous perfuadant que nous fommes au-deilus des autres : ce qui pour l'ordinaire,nous emp?che d'arriver ? la perfection,en nous entretenant dans une médiocritévicieufe : au contraire, le blâme qui nepaiTe pas le terme de l'équité, décille lesyeux de l'El?ve, que l'amour-propre lui'avoit fermés. Nous ferions encore tenté de leur direce que Sophocle & Euripide difoient ? unjeune Pocte , qui étok-venu leur annoncerl'envie qu'il avoit de faire des Tragédies :« N'allez pas iî vite ; la Tragédie n'efr, pas» ce que vous penfez , c'en: un feul corps» compoféj de parties différentes, &.bien55 liées, dont on fait un monftre quand on« ne fçait pas les affbrtir : vous connoiiî?z» ce qu'il faut fçavoir , avant d'étudier» l'art de la Tragédie \ mais vous ne iça-» vez pas encore cet Art ». On en peut direautant ? la plupart de nos El?ves ; vouspoiTédez affez bien les

principes de l'Ar-chitecture ; mais qu'il y a loin de ces con-noiiîances ? ?tre bon Architecte ! Vousiçavez , dites - vous : apprenez encore,réglez votre marche, &' iur-tout joi-gnez ? la pratique le raifonnement de vo-tre Art. '



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ????        ? ?ssertat?ô$ Nos Architectes ? la mode pretendentque ii les Anciens avoient vécu parmi nous,s'ils avoient connu nos comportions mo-dernes , ils auroîent également fait desr?gles en leur faveur. Nos productions plai-fent, difent quelques - uns ; c'eil la pre-miere de toutes hs régies ; l'autorité n'ypeut rien. Ce fentiment allez général eftau moins hafardé, & ne peut gu?res avoirlieu que pour ce qui regarde notre diilri-bution^ 6c quelques-unes de.? parties de no-tre décoration intérieure. A l'égard de la-décoration des dehors , il faut convenirque l'exemple des Anciens, doit en fixerles principes. Vitruve &: la plupart de fesCommentateurs , s'étant déclarés pour lego?t de l'Architecture qu'ils ont trouvéeétablie de leur temps, il y faut beaucoupréfléchir, pour enfreindre les bornes qu'ilsont prefcrites j du moins n'appartieiit-ilqu'aux grands Maîtres de s'en écarter. Nos jeunes Émules doivent s'appliqueraiuivre

d'abord les préceptes de l'antiquité 9avec une certaine rigueur, fur-tout lorfqu'ils'agit de la décoration de nos Monuments.Il fera temps d'ajouter ou de retrancher aces* principes, lorfque, chez nous, ils en fçauront



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 SUR ^ARCHITECTURE,        fa? fçaurofit aiTez pour chercher ? concilierce qu'ils auront retenu de l'antique avecnos ufages, nos mati?res, &; les commo-dités qui caractérisent aujourd'hui notre,Architecture Françoife? §. IX. Il eil de jeunes Architectes qui préten-dent que les r?gles ne fervent qu'? les em-barrarfer , & ? émouiTer, pour ainfi-dire ,la vivacité de leur imagination > l'efprit >diiënt-ils, n'agiiTant jamais mieux, ni plusheureufement , que lorfqu'U eil affranchide toute fervitude, Se qu'on lui lahTe uneendere liberté. Ce raîfonnement, quelquegénéral qu'il devienne, n' eil rien moins quejuile. Quelle différence ne remarque-t onpas entre les productions de ceux qui fea*vent fe rendre compte de ce qu'ils entre-prennent, 6c \ts Ouvrages de ceux quin'ont d'autre guide que leur imagination !D'o? vient la prévention que les jeunesArtiiles ont pour les régies ? elle naît pref-que toujours du peu d'inclination qu'ilsont

pour l'étude. N'eit-ce pas parce qu'ilsmanquent de principes , qu'ils hafardentces nouveautés extravagantes, capables defaire déprifer l'Art ? Pour un ou deux gé-nies féconds Ôc extraordinaires, qu'un fîé->Toms ?V*                                 €



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 lxvj         Dis s ertat ? on cle a, peine voit naître, & qui, par la forcede leur naturel &; de leur efprit, peuventfe former un go?t judicieux, i?ns avoirété aidés du fecours ats régies, n'en voit-on pas mille, au contraire, qui par leurnégligence ou leur préiomption, s'égarentdans tout ce qu'ils produiient ? D'ailleurs,qu'on y faiTe attention , ces génies rares& finguliers, dont nous venons de parler,n'ont réuflî que parce qu'ils ont employé,fans trop s'en rendre compte, une fymé-trîe &: une difpofition réguli?re, entre letout & les parties*) fymétrie &; difpofition,qui feules ont le droit d'?tre appelées beau-tés , &: fans lefquelles ils n'auroient pu réu?ijr j ce qui doit faire juger , qu'aidés dufecours de la théorie, ils auroient produit desOuvrages encore beaucoup plus eftimables, Dans l'Arcîikedure , comme dans lesautres Arts, peu de ceux qui s'y deftinent,font doués d'une heureufe difpofition $ laplupart font bornés dans

leurs vues, ref-ferrés dans leur go?t j ou ils l'ont faux,fa&ice : les beautés de la Peinture fontautant d'objets indifférents pour le plusgrand nombre de nos }euncs Archite&es :quelques-uns nés volages & inappliqués,attaquent toutes les parties de l'Art, fans



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 SV M t* ARCHITECTURE*        kvîj én faiiîr aucune, fans les ramener au butqu'ils fe propofent. On ne peut affigner ?leurs comportions bifarres , un nom quileur convienne, ni décider ? quel particulierelles pouroient ?tre propres. Heureufementce reproche ne regarde que le petit nombre ,mais ce que nous devons dire en paifant, auplus grand, c'eit.qu'ils s'abandonnent tropfacilement, ? la fougue de leur imagination*Que ceux-ci y prennent garde cependant: ilen eil du génie comme du go?t : pour par-venir ? l'excellent, il faut fçavoir joindrea une étude particuliere, tout ce qui peutfaire arriver au grand, au iimpîe : il fautque le jeune Artifte, par un travail fansrelâche , s'accoutume ? réfléchir>?'?. médi-ter fur tout ce qui peut l'inrlruirej que 5fur-tout, il fçache éviter la rouille dé Toi-fiveté j qu'aux fçiences utiles', il fçachejoindre les connoiflances agréables j qu'ilfe forme une heureufe habitude,

fouvéntfupérieure ? la raifon m?me, de faiiîr lebeau , de le difeerner du médiocre , del'emprunté j c'eil le feul moyen de lui mon-ter le génie dont nous voulons parler, & dele faire parvenir ? ajouter aux qualités quile caractérifent y içavoir, d'une part, Tef-prit d'invention, &: de l'autre Je coup d'œuilphilo fophique. Qu'on n'en doute point $ c'eftla vivacité de l'imagination qui rend l'Ar- e ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Jxviij          D ISSERTAT ION tifte inventif, c'eit la maturité qui le rendPhilofophej la premiere qualité forme &;étend l'efprit, l'autre le jugement j & c'effcpar leur réunion feule qu'on enfante hsOuvrages de génie. Le jugement, en Architecture , confîfte? conferver le m?me ityle, le m?me cara-ct?re, la m?me exprei??on dans la décora-tion des façades d'un Bâtiment, aini? quçccttt probabilité, qui approche le plusde la vraiifembJance, &: de cet efprit deconvenance, que tout Architecte doit fça-voir aiTortir ? la naiflance &: aux beibinsde fts Propriétaires. Prefque toutes nos Le-vons roulent fur cet objet j mais nous n'héfi-tons pas de le répéter ici, parce que nousregardons ce précepte comme le premierde l'Art, quoiqu'il foît peut-?tre le plusnégligé parmi nous : auffi n'eft-il pas îansexemple, que l? plupart des grands Ar-chitectes ayent été eux-m?mes mécontentsde leurs Ouvrages 5 parce qu'arrivés ?

lafin de leurs plus grandes entreprifes, ilsdécouvraient au-del? du terme o?- ils ve-noient d'atteindre, & qu'il faut déj? ?treun grand homme pour s'apercevoir defts défauts, & en convenir.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture. Ixte§. XII. Les Artiftes fuperfrciels, & qu'on peut•appeler les vrais fléaux des Arcs, parce qu'ilsfont toujours en tr?s-grand nombre ,; ????obligés d'avoir recours a la protection &? l'importunité : ? cela ils joignent de l?foupleife , de PadrefTe : vrais Protées, ilsprennent toutes les formes , ne doutentde rien, rien ne les embarraiTe. Le véri-table Architecte, au contraire, eil iîmpleymodefte : l'étude &: l'expérience lui appren-nent ? fe tenir en garde contre la préven-tion de l'amour-propre. Il içait douter, ilprend du temps pour délibérer, ne fe vantede rien, Se craint toujours de trop pro-mettre : l'air de liberté qu'il refpire dansle commerce des livres, lui iiTiptre uneaveriîon infurmontable pour la contraint«qui r?gne ordînakement^ dans le commercedu grand monde : apr?s l'avoir parcouru,,la retraite devient fon élément : il s'y plaît,il ne brigue point îes faveurs, ?c plainttout bas le jeune

audacieux qui fe fait cou**ronner avec impudence : trop heureux alorsde jouir de cette noble indépendance, qu'onpeut appeler le foyer des vrais talents. tf Ut y



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 hx            Dissertation §. XIII. On devroit fe reiîbuvenir de rutile ma-xime de Pline : Stultum eß ßbi ad im?tandumnon optime quidvis proponere ; il y a de lafolie ? ne pasfe propofer les meilleurs mo-d?les, quand on veut imiter. A quoi l'onpeut ajouter que ce n'efl pas imiter, qued'imiter mal, ou de déplacer l'objet del'imitation : en un mot, c'eifc contrefaireles chefs - d'oeuvre des grands Maîtres, quede les mal imiter. Pour fçavoir éviter lemédiocre, il faut du go?tj pour bien fai-fir l'excellent, 11 faut du jugement : il fautfçavoir que le fublime ne convient paspar-tout, de m?me que les licences nedoivent s'employer que rarement , puhÇqu'autrement elles dégén?rent en abus. CeJî*eft pas que les négligences heureufes em-ployées par les grands Arriites , ne puiiTent?tre conf?dérées quelquefois comme le com-ble de l'Art ; mais on n'y peut parvenir,qu'avec le go?t : jamais, fans lui, un Ar-ticle ne

peut faire admirer i?s chefs-d'eeu-?re ?? auiîî la plupart de nos El?ves s'ytrompent-ils tous les jours 3 il leur paroîtplus aiÎë d'arriver aux comportions gigaiHtefques, qu'aux proportions de la belle Ar-chivare 5 prefque de çoue temps 5 il a



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 SUR L'ÂRCHITECTURM.           lxxj paru aux hommes plus facile d'outrer lanature, que de la lui vre -, faute de fe rap-peler la grande regle de Quîntilieny natu-ram intueri & fequi, contempler la natureôt la fui vre. j* ' '                                                              , ! " "*X.* ' ?                  ?/" ?* -?' ;"V.        §. XIV,.     ?- --? Peu d'Artiftes font en état de compo-fer des ouvrages qui puhTent ?tre avouésdans tous les temps ? de lier enfemble laM?jeflé de l'Architecture avec les grâcesde la Sculpture s d'enchaîner ces deux par-ties avec un Art imperceptible, & de leurprocurer, comme l'a fait François Man-fard au Château de Maifbns, ces repos ,ces intervalles qui forment un tout dont lesparties font analogues. On ignore que lanature ?? le go?t obfervent les m?mes ré-gies , & que c'eft la jufteiTe & la propor-tion qui produifent les beautés de conve-nance, d'harmonie & de fymétrîe. Que nosEl?ves y

prennent garde;-j la plupart s'é-loignent des difpoiitions dont la nature l^sa favorifés : Us imitent leurs contempo-rains , en vogue aujourd'hui j mais qui îpeut-?tre ne le feront plus dans vingt ans :d'o? il réfuite que dans quelques-unes? deleurs productions, tantôt ils s^élevetit fuirdes échaifes, & tantôt ils font au-deifaus e ?? \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 lxxîj         Dissertation d'eux-m?mes» Ne doit-il pas paroître éton-nant , par exemple, que la plupart por-tent une curioi?té reipectueuie, fur quel-ques monuments élevés, il y a plusieursßecles , tandis qu'ils négligent & qu'ilsdédaignent, pour ainiî - dire , de porterleurs regards fur les Edifices qui ie fontélevés par les Lefcot & les Manfard ? Parun effet plus biiarre encore, d'autres neportent leur attention que fur les Ara-befques & les chim?res, qui deviennent ?fort ? Ja mode aujourd'hui. §. XV. Notre intention n'eil pas de diiîîmuler ,que l'Architecture eil un Art difficile : nousl'avons déj? ditj pour y réuiîîr, il le fautcultiver toute fa vie; jouir fréquemmentde la? converfation des grands Maîtres entout genre, de l'étude des bons Auteurs& de la contemplation des chefs-d'œuvrequi nous iont offerts. A la vérité, dans lesdehors de ceux-ci , fouvent la pratiqueimpof? iîlence ? la théorie j dans les de-dans,

quelquefois la théorie l'emporte iiirla pratique ; mais dans tous, il y a dequoipu /fer s 8sC d?t-on f? tromper dans fes pre-mi?res obfervations, il les faut commencerde bonne heure ; nous n'apportons pas ça



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture. Ixxiij naiflant, l'obligation de toujours réui??r ?cde bien voir : mais, ? notre avis, ce n'eilpoint un déshonneur de Te tromper , niun affront d'?tre repris. Nous invitons feu-lement nos El?ves, ? ne fe pas laiifer abu-fer par les efpeces d'applaudhfements quepluf?eurs donnent aux productions de nosjours : non-feulemént la plupart font con-traires ? l'efprit de convenance 5 mais onne les croit neuves , que parce qu'ellesfont extravagantes, qu'on y confond tousles ftyles, & qu'on y fait entrer tous les ca-prices, toutes les fantaifies des Propriétaires,qui, pour la plupart, fe croient Architectes. Qu'on y prenne garde : on fe fert fou-vent de l'autorité d'un grand nom, pourmettre au jour des licences qui n'avoientété employees par un Architecte cél?bre >que dans des parties accei?oires : de-la, onofc tout. Ce n'eft pas que quelquefois on n*ex-cufe les écarts d'un Artifte

contemporain;mais nous voudrions faire entendre, quel'indulgence de nos Emules n'eil point untitre pour nous faire approuver de la pofté-rité, D'ailleurs, qu'on y réfléchii?e, les Ar-tiftes fubalternes croient prefque toujoursatteindre, les grands Maîtres, en imitant



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ixxiv        D iss ? RT ??? oir leurs écarts, fans fe douter du motif eiîen-ciel qui \ts leur a fait employer. Il fautdéj? fçavoir beaucoup, & c'eft ce que pres-que tous les jeunes gens ignorent, pour?tre en état d'apprécier ce qui a pu dé-terminer le grand Architecte ? i? permettrettlL? ou telle licence. Pour en venir l?, ilfaut fe nourrir de réflexions férîeufes : 1?-leve qui veut réellement profiter, peniebeaucoup 3 la réflexion devient fon élé-ment ; il dévore les difficultés Si les obita-cies, pour acquérir la gloire de les fur-monter. Oeil par l'étude des Anciens $cles découvertes des Modernes, que Tonparvient furement ? la perfection de fouArt. Quiconque eft effrayé de toutes fesobligations, n'atteindra jamais , quelquesefforts qu'il faffe, ? fe faire un nom ; carenfin, combien, au premier coup d'œuil^ne voit-on pas de Bâtiments qui flattent;,.d'abord, par leur afpe&j mais qui per-dent ? l'examen. On rend^ ? la

vérité,juftice ? l'éclat des ornements > mais ? peine,y dém?le-t-on l'intention de l'Architecte >parce que fouvent la multiplicité de laSculpture étouffe ou alt?re l'idée de l'or?*donnateur.                r §. XVII. ',               > *                       ? j                ? ? 1 , ? r                                                       t "                                                                                                                                                                                *?? . ? JLorfqu'? Paipecl; d'un Bâtiment, nous



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture. lxxvapercevons un heureux accord entre lespréceptes des Anciens, ai les découvertesdes Modernes ; cette réunion doit déter-miner notre jugement, & nous porter ?l'imitation d'un pareil chef-d'œuvre : quel-ques licences que nous y découvrons, i:edoivent pas nous en détourner5 elles peu-vent répandre des lumi?res dans notre ePprit : elles doivent nous engager ? faireun choix des beautés que nous devons imi-ter, & ? laiiTer les parties qui nous pa-roiiîent déplacées. Qu'on ne s'y trompepas, le Château de Maifons eft une pro-duction digne, ? la fois, d'?tre imitée,& difficile ? imiter. Ce Bâtiment, d?s qu'ilfut achevé, excita l'admiration des connoiÎ-feurs, rapplaudiiTement des grands Archi-tectes, & la jaloufie des médiocres. En ef-fet , lts beautés de détail répandues dansl'ordonnance de fes façades, font au-deiTusde tout éloge : fans douce, on y remarrque quelques défautsj mais

ces dernierspréfentent par-tout les reifources de l'Art,plutôt que les licences &c ces abus vul-gaires enfantés par l'ignorance. Nous l'a-vons déj? avancé y tout eft précieux danscet Edifice, tout y eft marqué au coin dela fublimité , de l'expérience &: du fça-voir. Peu d'Archite&es ont atteint depuis$ux beautés fans itombie qiCon y remar*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?XXV j           D I SS E RTAT I O ? que 5 plüi?eurs au contraire ont imité leslégers défauts, dont il n'eft pas exempt, en-core leur infuffifance leur a-t-elle fait clian-Î^er ces défauts en abus : ils ont fait plus,â plupart ont déplacé les reifources &c lestentatives mifes en œuvre, par ce grandMaître, dans cette belle production Fran-çoife. Peut-?tre reprochera-t-on ? ManfardL? petitei?e de fes modules, 6c l'élévationde trois Ordres de genre différent les unsau~dellus des autres : mais que de juiteife,que de pureté dans cette réunion ! quelleperfection dans l'Architecture ! quel choixdans la Sculpture! que de préciiion dansla main d'oeuvre! On vife au grand, au-jourd'hui , dît-on : on devroît dire plus ?infenfiblement ön parvient au gigantes-que j &: ,^d?s-I?, on ne regarde plus cettemerveille de l'Ait que comme un mod?le%qu'? peine confeille-t-on d'étudier auxEI?Vves de nos jours. Le plus grand nombre de nos

riches Ci-toyens ne font plus épris que de ce qu'ils ap-pellent la grande Architecture , fans iedouter que les Bâtiments d'habitation doi-vent s'annoncer différemment que nosTemples &: nos Edifices publics. S'il nousétoit permis de rifquer notre avis, nous«cönfeillerions ? ces prétendus amateurs, des'en tenir ? leur amour pour notre Art*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 SUR L'ARCHITECTURE. ÎXXVIJ &. de ne pas afpirer au-del? : vouloiraller plus loin ? c'effc fouvent s'expofer ?s'annoncer pour de faux connohTeurs ,?c ? approcher de la vanité ridicule desfaux Sçavants. Au reite, la cenfure n'a au*cune part aux obfervatîons que nous faî-fons ici : notre objet eil? feulement d'a-vertir nos El?ves de fe tenir en garde con-tre la révolution o? femble ?tre parve-nue l'Archlte&ure depuis quelques années.Nos vrais Architectes ont eu occaiîon d'é-lever quelques Monuments ; leur marchemefurée ? raifon de la grandeur de leursEdifices, a échauffé nos jeunes t?tes, &:a perfuadé ? la plupart, qu'on ne pou-voit plus faire de colonnes qu'elles n'euÎTentau moins fix pieds de diam?tre. Quelle ex-travagance ! §. XVIII. Nous avons plus d'une fois recomman-dé ? nos El?ves l'étude du dei?in ?-> non cettema*niere de deiîiner d'un genre pittorefque^qui appartient plus ? la Peinture qu'?

l'Ar-chitecture 3 &L qu'il ne faut cependant pasnégliger abfolumentj mais qui, lorfqu*onen méfufe , fert plutôt â égarer qu'? ferendre un véritable compte de l'effet quedoit produire fa compoiîtion. Il eft vraique, pour y parvenir avec fucc?s> il fanç /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ixxviij Di ss EkTAt ? on deffiner autre chofe que l'Architecture pfö*fpremenc dite. Nous avons prouvé ailleursla néceffité de faire entrer dans fes étudesle Deffin dans tous les genresj parce qu'ileit important ? un jeune Architecte tl-e' pou-voir exprimer lui-m?me fes penfées fur fonprojet : mais nous délirerions qu'il mît desbornes ? ce genre d'étude, pour s'attacher adeiîîner dans le bon ftyle des Man fard &;des Perrault. Néanmoins pour fatisfaire legénie de ceux qui ie font une paillon duDeffin 5 nous leur rapporterons ici le fen-timent tr?s-judicieux qu'en a porté M. deMontiano, dans une DiiTertation qu'il l?ten 1756, ? l'Académie Royale de Saint-Ferdinand en Efpagne. L'Auteur, en par-lant de l'origine du Deffin , s'expliqueainiî. « Les ombrages des arbres, & le creux?» des rochers , donn?rent l'idée de la pre-55 miere cabane 5 mais la verdure des bran-35 ches qui fervoient de toit ? ces dem^u-»res,

.venant ? fe flétrir, & les branches»j elles-m?mes, qui tenoîent lieu de palliTa-?5 des^ étant un foible rempart contre lai»5 rigueur des faiibns , le gazon qu'on fou-55 loit aux pieds, changea de place, &,för~>3 ma les premiers murs de cette habita-is tion champ?tre. Les fociétés augm?n-» tant,'les Edifices s'agrandirent, &; Yoâ



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture. Ixxîx» vit s'ériger des Temples 6c des Palais :»mais pourquoi retoucher ces traits d'une»érudition rebattue? iî quelqu'un doute» de ces faits, qu'il life ou qu'il voyage :» qu'il franchüTe l'obfcurité de fa fph?re,« & les barri?res de fon indolence. Il ne» feuiiletera pas une page, il ne fera pas un» pas, fans trouver une ample mati?re ? fon» inftrucHon.                                        v » Le DeiTin préfide ? la Sculpture, a ctt»Art d'immortalifer les hommes , & de» nourrir en eux la paffion de la gjoire,»& le defir des honneurs divins, qui fub-» fille encore chez la plupart des nations- » civilifées.                                             . r » Le Def??n dirige &: foutient tout, ju?» qu'? l'expreîTion des paffions, jufqu'a l'ac-» don & aux attitudes. De concert avec la» poéfie, que de faillies heureufes ne four-» nit-il pas au pinceau! il lui apprend ?» raflembler les traits du beau, iemés &»mélangés dans la nature, pour en

for-» mer les produ&ions les plus intéreiTantes»de l'Art. ? » Ceft au Deffin que la Gravure eft re-»devable de tous fes progr?s : fille du ha-»fard, comme les autres inventions, elle»les multipliée les perpétue toutes. C'eft» fur le$|>ords de ?'Ârno qu'on la vit naître.» Les chiffres de l'amour furent d'abords



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ixxx       Dissertation m tracés fur le fable par la main des Ber-» gers, puis gravés fur le h?tre. Les Defl?ns» furent tranfportés, de l'écorce des bois*»fur les métaux, & le temps les rît paiTer» fur le papier, par le fecours de la preiî?.» Aîniî le Sçavant ornc-t-il ? peu de frais» fon Cabinet des tableaux du monde 5 ainfi>3 le Phiîofophe embellit fon habitation ?33 la campagne d'une variété de payfages ,33 qu'il a le plaiiîr de comparer avec leurs33 mod?les. C'en: par-l?, qu'on tranfporte au»3 milieu des Villes les délices des champs,»3 & qu'on voit, m?me au fein des hivers,33 les agneaux errer dans les vallons rleu-33 ris, & la berg?re aiîife au pied d'un ch?-33 ne, écouter le chalumeau de fon amant,»s &: répondre d'un fouris ? l'expreifîon de>3 fes regards. »s Arts enchanteurs, continue M. de Mon-3Jtiano, reproduifez-nous le plaiiir & la33 vertu fous mille images > exercez l'indufbrie33 des -hemmes laborieux, Se

l'oii?veté des33 pareiTeux illuitres. Vous ?tes tous fr?res ,33 tous également rivaux de la nature : ??11-»tiquité de fon origine ne donne aucun33 droit ? Pun fur l'autre : l'utilité de leurs» productions les met tous au-deiTus de ces>3 vaines prei?eances que les hommes fe dii»» putent. Si quelques nations barbares ont^méconnu le charme des Arts, leur ra-vage



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur ?/'Architecture. îxtxj h vage ô? leur perte eft une partie fenfîblo4/des vengeances que le Ciel a voulu tirer» des fcrirr?es du monde i par l? main de»ces peuples défendeurs. Mais enfin les»Arts forteht partout de l'oppreffion o?»ils ont langui fi long-temps j &; comme»l'Efpagnen'a pas été la derni?re ? éprou-'»- ver leur' décadence ,= elle doit ie hâter» de reiFeiitir lés douces influences de leur's rétablif?ement4 "??1 ? '? ? ?)?:?^: Rapportons encore l'extrait d'un Otl?*y rage lu dans cette m?me. Académie : dofte ?l'objet eit de prouver combien tous les Or-dres d'un État: doivent s'inftruire de la cori^cnoiil?nce d?s Arts ?$>& particuli?rement del'Architecture (? 'h ^..o?..?!; rr:q ;??.„?.' ir?-«- ?>?La noblefi?f di? l'Orateur/doit ?tre»s la premiere ^regarder les Arts, comme» un des principaux ornements de fori édu-*> cation , &; ?. leur. d°nner les moments» que l'aifance ?? elle dit née lui laifTe \v« bres de tout ibin &.

de toute autre in-'» quiétude. Cependant qu'elle né içache y»i comme Trajari,?? que ce qui convient ?» la dignité de foh rang, & au bien de l'?-» tat y & qu'elle ne faiTe pas comme Adrien /^ qui, paüant pour l'Archke&e d'un Tenn •v -; -*''? " >-' ??- .. •....ÎÎi| y^;^.;,?:,.,?}. ? ?'? ?? ...??t.* ii ;.< ? -.i-____„u____„ ; ;-,, (c) J^ous avons ptottoncé anciennement Un ?ifcoufs fur t?*?$m? objet, 4ui fe venu ? Paris chez Jombert, rue Dai?phiiie.? 1. '.,-.?'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ixxxij Dissertation? pie qu'il avoit dédié ? Vénus, demanda59 au cél?bre Apollodore, quel jugement il» portoit de ce Monument : Si les Déejfes»fi lev oient de dejffus leur Trône majeßueux,33 elles fe heurteroient la t?te ? la vo?te, lui?j répondit Apollodore : c'eß le feul incon*» v?nient que j'y trouve. Cette iîncérité cho-v qua la vanité de l'Empereur, 6c co?ta la?? vie au Philofophe. r 33 Mais en évitant le ridicule, les Grands33 ne doivent pas manquer du degré d'étude33 & de lumi?re, néceflaire pour conce*» voir des idées juftes , pour diftinguer le*> bon du médiocre, pour applaudir au par-si fait, &: perfectionner le raifonnable , pour33 juger des proportions d'un Edifice/'d'un33 Canal, d'un grand Chemin 5 pour fça-33 voir accorder en tout cela, la gloire du33 Prince avec l'intér?t du Peuple, la ma-33 gmficence du projet avec les réglés de33 l'économie. L'Intendant, le Gouverneur>33 le Prélat m?me, s'ils ignorent les

élé-33 ments de ces Arts, ? quelle perte irré*33 parable, ? quelle expérience ruineufe, ?33 quel fujet de rifée ne s'cxpofent-ils pas ?33 Tout devient confidérable entre les mains33 de ceux qui dîfpenfent les grâces des» Princes, qui font les dépofitaires de leurs.?3 tréfors, qui ont la dîreâion ^de leurs en-» treprifes, de leurs Palais & de leurs Edi* ';                                                                                                                                                f           ?. *           ??! V' A. '



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 / St/M l?ÂRGHI?ËCtPkË* IxXXÎ?j to fîces» D'un mot j d'un feul iîgne, ils font»fleurir ou tomber les talents-: ils pro-»3 curent, ou ils anéantiiTent les progr?s»des Arts : ils perpétuent la décadence35 d'une nation enti?re, &c. &c. >> Avant de quitter cet Avant-Propos,donnons quelques Programes qui puhTentfervir de guides ? nos El?ves , lors-qu'ils voudront fe livrer ? la compoiî-tion : puifons ces Programes parmi ceu?que nous avons donnés, pendant vingtantiées, dans notre Ëcole des Arts, lors-que le plus grand nombre des jeunes Ar«tiites qui nous fuîvoient alors, concöuroicaux prix, que nous y diftribuions tous lesautomnes, diaprés le jugement des Ardu-*te&es^ des ?rtîftes &; d?s Amateurs, qui,pour encourager notre z?le, & foutemr l'é-mulation de ceux qui étoient confiés ? nosfoins, vouloient bien nous féconder, dansces jours folemnels^ 6t nous éclairer nous-m?me, dans la carri?re pénible de rinitiu*&ion

des beaux Arts.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Jxxxiv.        ,pRO GRAM ? S '%\l% . 'Divers Programms coHtenant .0 IFFER E'NTS; PR O JE TS saa?ij&ji &'Architecture. '? r? Par Frogranie nous, t entendons l'énoncéd'un projet > un - peu détaillé, que le Pro-feiTeur donne ? les El?ves, pour leur fairecomprendre fes Intentions, &; la,marchequ'ils doivent fuivre ;^? dans la compoiî-tion de l'efquiiTe qu'ils font chargés defaire fous fes yeux, : l?s El?ves, l? mettentenfuite au net, fans, pouvoir s'écarter deleur premiere penfée. ;A ion, four i le Pro-feiTeui doit expliquer, d'une maniere claireéi ;précife, les conditiplis du Programe 5 ycomprendre les mefures du terrein, fa pla-nimetrie ou fes montupiités, ainfi ,que lesentraves inféparables; de toute efpece de f)roducl;ion t dans l'art de bâtit : avant dee di&er, il doit avoir lui-m?me., dans lejulence du Cabinet, tracé le projet du Pro-tgrame, comme le feul moyen 'de ne direque ce qu'il faut, & par-l?, de

préparer, pourainiklire, le travail de l'El?ve. Apr?s l'a-voir ainil conçu> %^it encore, en pré-fence de tous, analifér , étendre &; déve-lopper fpéculativement le genre du projetdont il s'agit, faire des citations, & rap-peler aux El?ves tes Edifices de m?me ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 SVR l'Architecture. Ixxxv genre? qui font élevés par les grands Maî-tres , & ceux dont nos meilleurs Auteursont donné les deferiptions : il doit s'ap-pliquer ? faire fentir les nuances qui doî*vent diftinguer les Bâtiments élevés pour lam?me fin : leur faire entendre que dans uneCapitale, le Palais d'un Souverain, celui d'un'Prince du Sang, la demeure d'un riche parti*ciilier, quoique coniidérés, comme autancde Bâtiments d'habitation , doivent né-ceiTaire m ent différer par le ftyl e répandu-dans l'ordonnance : que l'Hôtel d'un Prélat',*celui d'un Militaire, celui d'un Magiftrat,doivent avoir chacun un caract?re partieu-lier, qui les annonce pour ce qu'ils font |qu'enfin un Pavillon dans un Jardin , unjKiofque fur l'angle d'une terraife, un petitTrianón dans le fond d'un Parc, doivents'annoncer- différemment par leur afpecbPar cette attention de la part du Profelîeur,ceux qui concourent, peuvent fe meublerla t?te

des objets les plus analogues aux*projets dont ils font chargés, &, avant d'o-pérervconcevoir une idée nette, qui lesmette a portée de fe tromper moins, fur ladifpof?tion &; la convenance que demandechacune de ces compositions.          , iî ?p LeProfeifeur doit canfeiller aux El?ves |de ne fe jamais preffer. Les jours deftinés:4 faire leur Efquiffe.,on kur: accorde-envi-» Îlf



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Jxxxvj           Programes ron douze heures pour y parvenir : paÎîez-en d'abord le tiers , leur avons-nous dieplus d'une fois, ? réfléchir dans le plusgrand iilence ??, enfuîte tentez, pendantle m?me efpace , pluiîeurs moyens deremplir les conditions du Programe :faites un choix ; enfin , dans hs quatreheures reliantes, traduifez vos penfées, &faites avec préciiion votre Efquii?e fur l'é-chelle demandée. ReiTouvenez-vous , leuravons-nous dit encore, que, plus elle feradigérée, plus vos Deiîîns au net feront,faciles ? rendre. Perfuadez - vous que lejour de l'EfquirTe eft un jour de triomphe \que la fatigue de cette journée % iî c'encil une, vous met ? votre aife, pendantle temps que dure votre concours, & que,par-l? feulement, vous avez droit de pré'tendre ? la couronne qui vous attend. Combien peu néanmoins fuîvent notreavis ! Combien n'en voyons-nous pas, qui %ne prenant qu'un extrait ? la hâte du Pro-grame,

qui, lui-m?me, ne doit ?tre re-gardé que comme un précis de l'objet de-manda , s'arment fur le champ, de la régie&: du compas, pour opérer, fans réfléchirque le projet doit ?tre dans la t?te, avançd'en vouloir tracer PefquiiTe far le pa-*pier! Comment, avec cette précipitation,çhoiiîr Je genre propre au fujeç ? Çoinment;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture. Ixxxvîjpouvoir monter ion génie fur le ton gra-ve, ou fur les grâces de l'Art? Gommentenfin pouvoir faire un choix judicieux duvéritable caraófc?'re propre ? l'Edifice , lorf-que les différentes parties qui le compo-sent ne fe conçoivent que les unes apr?sles autres ? Qu'on n'en doute point , cedéfaut de jugement eft fouvent caufeque le mouvement du Plan eil d'un ftyledifférent de celui des élévations, &que,plus fouvent encore, les ornements qui de-vroient embellir l'ordonnance , ne ferventqu'? l'accabler & ? la défigurer.- Offrons ici plufieurs Programes concer-nant l'ordonnance extérieure des Bâti-ments. Dans le Volume fuivant, nous enpréfenterons, fur la diftribudon &; fur ladécoration intérieure.; Commençons par donner l'idée qu'onpouroit concevoir, par exemple, du pro-jet de la porte d'une Prifon, de celui d'uneOrangerie, enfuite nous donnerons desPro^grames particuliers, qui auront pour

objet,le projet d'un Arc-de-triomphe, celui d'uneColonne Milliaire, d'une Fontaine jaillif-fante, de la Porte d'un Arfenal, dcc. &c. Une Porte de Prifon doit annoncer, parfon ordonnance &: parTon expreffion, fi elledonne entrée aunePrifon publique,? une Pri-fonmilkaire,oi» auaePrifpn p?rticuliere^fiii



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 îxxx vlij Pr ? & R a m kr$. que le choix qu'on aura fait, puilTe déiîgneiprécifément la différence de ces divers EdîtËces, quoîqu'élevés tous pour le m?me objet,ChoimTons la Porte d'une Prifon m'?Utaire. L'ordonnance d'une telle Porte doit?tre ruftique. Si l'ordre Tofcan y préiîde,11 doit ?tre engagé, & ?tre augmenté'deboi??ges continus & vermiculés : les ar*-riere-corps doivent ?tre profonds j les ta^bles Taillantes, les clavaux lourds & pefants.Des profils maffifs Se peu compofés, char-gés de mutules carrés, doivent entrer dansfa décoration, aini? que de petites ouver-tures pour crpiféesj enfin des bornes gar-i,niesde chaînes, doivent fe placer dans untel Frontifpice. On doit prendre garde en-core , ii l'Edifice auquel cette Porte donneentrée, eft d'une certaine importance *que celle-ci, coniidérée comme feinte y/bit un peu coloiTale, mais baiTe, écrafëe,Çc que la Porte réelle, contenue dans

lafeinte |; ne préfente qu'un Guichet : la pre-miere, par fa grandeur, devant annoncerl'importance du Monument j la féconde, parfa peticeffe, l'horreur duféjo?ir, dont l'en-*trée ne doit; ?tre ouverte qu'aux çoupa^Hes? Lorfqufon y admet.de la Sculpture^U faut qu'elle infpirë la terreur,.& que l'hu4Inanité fembîe bleffée de fon afpecL Juß'??'? m0$$% I ^i^tieres :, itqut .??$ etpf



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture Ixxxte ferut, bâti en pierre dure, d'un grand ap^pareil, ? joints ouverts, & annoncer d'é-paiiTes murailles ', enfin la main d'ceuvre doitparoître vague $c indéterminée. La touchedu Deffin m?me d'un pareil Monument,doit préfenter la riiiKcité de l'ordonnance.Pour conftater l'étendue d'un tel projet,il fufßt que le Programe fpécifle? feulement;la largeur §l la hauteur de ce Frontifpice. L'Orangerie de Verfailles, fans contre-dit, peut fervir de mod?le, & ?tre regar-dée comme un exemple cél?bre, pour l'or-donnance d'un Bâtiment de ce genre : ma?scomme il peut arriver que l'ordre TofcanXqui préiide dans cet Edifice, doive tenirun rang moins confidérable , dans la dé-<coration extérieure d'un Bâtiment de cetteefpece, parce qu'il ne s'agit pas toujoursde l'Orangerie d'une Maiion: Royale, ?'&qu'une Orangerie *, au lieu d'?tre ?doiTée? une terraiTe, peut, ôc doit m?me ?treîfolée de

toute part; voici comme on peutconcevoir un tel projet, pour ?tre exécutédans les Jardins d'une Maîfon de plaifance. La convenance voulant que l'avant-corpsd'une Serre de l'efpece dont nous parlons,?c la porte qui y donne entrée, foieht éle*yés ? raifon de la grandeur des arbres queion intérieur doit contenir, on peut éle*?çr :Çet Ayant-corps aii-deiTus de Rentable*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 M€               Programms ment> ou de la corniche de couronne-ment qui r?gne fur toute la longeur del'Edifice. Alors cet avant-corps autorife unegrande ouverture placée dans un entreco-ionnement, ou clans un entre-pilaitre ,J'un ou l'autre aiTorti ? l'étendue du Bâ-timent* Si la fituation de cette Orangerie eil: en-vironnée de taluds, de glacis ; fi elle fetrouve élevée dans une vallée , bordée4'une chaîne de montagnes, Ôc qu'on am?neles colonnes fur la fc?nej il convient de/charger celles-ci de boiTages alternatifs 5 au-trement, il faut laiiTer le fut des colonneslice, de charger de refends le mur de face:travail qui ferviroit de fond aux colonnes,m que nous eftimerions peut-?tre autantque les boifages placés fur l'ordre 5 ou, dansce dernier cas, nous voudrions affecterplus de peianteur aux chapiteaux , en for-mant le tailloir d'une feule plate-bande,pomme le propofe Palladio.'i Nous fommes aui?i d'avis qu'on

fupprîmeles combles, dans ces fortes d'Edifices j l'in-férieur devant en ?tre vo?té, il eft bon d'enmafquer les couvertures. Nous fommes en-core d'avis qu'on y fupprime les frontons, ?moins qu'on ne les place dans les pignons,dans le cas o? les combles refteroient ap-parents fut toute la longueur de h fa*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 SUR J?A&CniT?CTVRE*         XCJ ^ade. L'étendue-& la profondeur d'un Bâti-ment d'orangerie doivent ?tre proportion-nées ? la quantité des arbres qu'il doit conte-nir > il doit ?tre expofé au midi, & avoir une-certaine élévation néceiTaire pour la confer-vation des orangers qui y font renfermésl'hiver. L'Orangerie des Jardins de Sceaux,& celle des Jardins de Montmorenci, peu-vent fervir de guides, lorfqu'il ne s'agit quedes Orangeries du fécond genre. PaiTonsactuellement aux Programes particuliers quenous venons de promettre, Programe pour un Arc de Triomphe. Le ProfeiTeur demande le projet d'unArc de triomphe dans un Carrefour, donéles deux principales faces donneront furdes rues de vingt-cinq toifes de largeur«$c les deux autres fur des rues de quinzetoifës, croifant les premi?res. Ce Monu-ment n'excédera pas la largeur ?ts grandesrues, y compris les plus fortes faillies pla-cées fur fes

retours. Il poura ?tre décoréd'ordre d'Archice&ure au choix des El?ves,& ?tre percé par les quatre cotés. Les El?ves déiigneront par maff?, L?forme du Carrefour, ou fera placé cet Edi-fice. Us feront deux Plans, l'un du rez-de*chauffée, l'autre de la partie fupérieure $



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 une élévation, fur l'une des grandes faça*des, une autre»fur la face latérale,''& unecoupe.-,'                               ?'r'-shi ; ?                 ',n' r-Les efquiiFes feront fur une échelle defix lignes pour toife : les Deffins au net,furune échelle d'un pouce & demi pour toife;hes El?ves auront foin de ne jamais pré-fenter une idée double dans leurs efquirTeslîautrement, elles ne feroient pas reçuespour le concours. Explication fpéculative apr?s k 'on Programe* '? Apr?s la lecture du Programe, z/ e/? $0/2que le Profeffeur d?figne le motif qui. donnelieu ? Îéreilion du- Monument. : s'il doit ?treélevé ? la gloire d'un Prince triomphateur \? l'occaßon d'une alliante illufire 9 de. la naififance d'un Prince, &c. afin que ;> non-Jeu-^lement, l'El?ve puiffe faire choix de l'or-dre le plus convenable au fujety mais qii?lappelle ? lui les attributs , ? les allégoriesles plus propres ? repréfenter d'une maniere-non-équivoque,,?la dédicace dit

Monument.çffa $/ogratte ???? une Colonne Militaire% 41 ? . Cette Colonne doit ?tre eoloiTale , 6%.$m:-'mav& s;/dmt fexpreffion annonce la



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 SUR L'Â?LCHÎT?CTURE.         xciij durée des temps. Elle doit ?tre élevéefur un foubaiTem?nt o? l'on placera diversattributs qui cara&érii?ront le motif qui aurafait ériger l'Ediricë. Ce Monument doit?tre placé au centre d'une place marchandde y décorée de Bâtiments,,? d'une Arclii-teclure i?mple-\ de d'une élévation propor-1tionnée au. diam?tre de la Place , ?c Il'importance du Monument dont îl eftqueiHon.              ,                        - * vvLes El?ves y apr?s avoir choi file lîe? le'plus convenabk.j. pour l'élévation de cetteColonne Miiliaire, par exemple f la place duparvis de Notre-Dame ^ feront un Plan géné-ral, fur une échelle de neuf lignés pour toife fce Plan défgner-a toutes les rues qui abou-*tirant ? cette place 5 & ils prendront foina y exprimer en rouge tout ce qu ils croi-,ront devoir conftruir-e ?./-.neuf ; en jaune,tout ce qu'il, conviendra de dé truite/&éc en noir , tout ce qui poura ?treçpnlerve. ,,\ ,5          W'iiV»

f.v-r-:,:^-:'? & Les ^élévations'de la Place feront deffi^fiées fur une échelle d'un pouce & demipour- tpife? : le Monument particulier-4fur'une échelle'de deux pouces & demi.Les eiquii?es feront faites fur.une échelleréduite ? 4a moitié des mefufés ci"deJÎu?#



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 xc?v           Programm s :                             ???.                                          ."' ' . . *?? ' ..',?,'.?'. "                                      ... ?. ... i ... : :... ' Explication, On f? propofe d élever ? Paris une Co?*tonne Milliaire , ? l'imitation du Milliarîumjaureum, qu'Auguße fit élever en marbre aumilieu du Marché de Rome, d'o? ton comp-tait la dißance de cette Ville , par d*autresColonnes Milliaires, placées le long des grandschemins. Le Parvis de Notre-Dame fe trouve af?{précifément le ^centre de Paris , & celui d'?-*pr?s lequel M. Peronnet a fait mefurer exa*clement la dißance des milles qu'on planteactuellement fur tous les grands chemins dela Généralité de Paris ; on en plantera de7néme par la fuite dans tout té Royaume ?fuiyant les intentions de Sa Majefié. ' D'apr?s cette idée , nos El?ves doivents'animer d'une nouvelle ardeur, pour corn-pof er un Monument digne, tout ? la fois yde ?importance du projet , & du

r?gne duPrince fous lequel il doit ?tre élevé. Programe pour une Fontainejaitliffanteli Le ProfeiTeur demande ? fes El?ves l'é-lévation & le Plan d'une Fontaine décou-7 verte §c iailliiTante, décorée de membres



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture xcr d'Archite&ure & de Sculpture. Ce Mo-nument eil particuli?rement deilîné, pourFutilité &c la décoration d'une Place publi-que, faifant partie de la ville Capitale d'u-^ne de nos Provinces, dans le fein de la-~quelle paiTe une rivi?re navigable. L'EiquiiTe de c&s deux Deffins iera faîtelur une échelle d'un pouce pour toife ;Se les Deffins au net, chacun fur uneéchelle de deux pouces pour toife. Il eilrecommandé aux El?ves de ne faire ni lesEfquiiTes, ni les Deffins au net, plus pe-tits, ni fur des échelles plus grandes quecelles preferites par ce Programe. Explication.                  ^ Ce Programs exige fans doute, de la partde ceux qui concourent, l'habitude du Defßn:aujfi faißffons-nous cette occafion, pour rap*peler ? plußeurs, le bejoin qu'ils ont de s'y1appliquer plus particuli?rement ? autrement yforcés d'avoir recours ? une main ?fang?re ,leur projet deviendra difparate y l'Architectured'un

genre , la Sculpture de Vautre, celle-citrop forte , l'autre trop foibte g par conférquem, la compößtion imparfaite. Nous l'a*vons déj? dit, nous le répétons ? le fucc??d'un Monument de : ce genre , conßfie dansun parfait rapport entre l'objet principal \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 &CVJ              P ? ? QRAM ? S & les parties ace e foires y ainß que dans lechoix des formes, & la dißribution des eauoéjaillifantes , dont la dijpoßtwn doit contri-buer ? plus qu'on ne s'imagine ? ? la beautéde l'enfembL?              ? < ? " ' ?rograme polir une Porte d'ArJendL Le Pfqi?iTeur demandé a fés El?ves Jeprojet de la décoration extérieure de JaForte d'un Arfen?l, donnant iiir une PJaced'Armes. Cette porte doit ?tre ouverteAr un mur de clôture, qui n'a que vingt-1,une toifes d'étendue. Le Deiîîn fera fait fur une écJielJe d'uiÎpouce pour toife, & ceJui au net fur un©?échelle du double, ? -                  ^ ^ '; ' ; ?' JSxp?cadorz* , ,\ 7 ^ ^ Z?î El?ves doivent s'attacher ? donnera?,?ette Porte,un caract?re particulier ^ qui an-nonce l'entrée d'un grand Edifice, dont l'in-térieur eß dejan? ? conßruifß Jes armes \ofi,finfives y qui. doivent -détruire, les prétentionsde l'ennemi. Si .l'on ? .met des colonness * il^/? bon. de,

Cordt de ?? route ordinaire *„i/a-leur faire représenter aumjit,ße'f?ts de canon\& d'appekr ?, foi dans la Sculpture y les mor^ tiers g



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 St/M L*ÂRCHtT?CfUk?, XCVÎJ tiers y les bombes, les aubußers , & tout c$qui peut caraclérijer la foudre y qui doit ??venir la témérité des ajfaillants* Programm pour un Portail d'?gll/e* Le ProfeiTeur demande ? fes Elevés lePlan & l'élévation extérieure du Portaild'une . ?glile , faifant partie d'un Mona-ft?re de Dames Religîeufes» Il eil permisaux El?ves d'y faire entrer un ordre d'Ar-^chlte&ure i & de répandre une certaine. magnificence dans Ton ordonnance. Les EfquuTes feront faites fur une échtlied'une ligne pour pied, & les Dei?ins aunet, fur une échelle de trois lignes pourpied. Explication;^ \ .,? : ?SEgUfe des Dames de tÂrinonciade S? Samt-Denis , celle- des Dames de Sainte*Marie ? Chaillot ? font les mod?les que muscitons ? nos El?ves, pour régler leur map-'• che dans ce genre de compoßtwn : del? nousprenons occafion de leur recommander plusque jamais, de vifiter tous nos Edifices, d'enfaire des

Efqtaffis-, des notes f qui les met-tint ? portée d'?ta moins neufs, lorfqu'ils fiTome IV*                                g \ . 'I i '



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 XCviij          ? R O G RA ? ? S préfentent au concours. Nous leurs confinionsd'ailleurs ^ de méditer le choix de leur ordre >il entre, plus qu'ils ne s'imaginent ordinai-rement , dans la proportion & les rapports quidoivent caractérifir l'Edifice. C'ejt d'apr?sl'Ordre que les majfes fie déterminent , que,les membres d'Architecture prennent leur place ^& que les ornements acqui?rent cette wuchsferme ou élégante , qui influe fur les nuan-ces , & qui différencie telle production de telle au*-tre production du m?me genre. Programe pour une Porte d'Ecurie, Le ProfeiTeur demande ? fes El?ves ladécoration extérieure de la porte d'uneEcurie, faîfant partie des dépendances d'u-ne Maifon Royale. L'ordonnance de cettePorte doit ?tre fans Ordre d'Archite&ure,& contenue dans un avant-corps de vingt-fept pieds de largeur. L'EfquuTe fera faite fur une échelle dedeux lignes pour pied, & le Delîîn au net,iiir une échelle de quatre

lignes pour pied, Explication. Le flyh dé ? Architecture de cette Porte.doit avoir un caract?re de fermeté qui an-*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 SUR Î'?rCh?TECTURÉ.        &cit nonce fon infériorité d'avec l'ordonnance desfaçades qui préfident dans le principal corps-de-logis s mais non de cette fermeté abfoluequi caraclérifie les ouvrages militaires : une?belle forme dans l'élévation , un mouvementmodéré dans fin plans & quelques ornementirelatifs ? fion ufage, doivent faire tous les fraisde cette composition*. Programe pour une Fontaine publique, Le ProfeiTeur demande ? fes El?ves 1*6?*lévation & le Plan d'une Fontaine publi-que adolTée contre un mur de Clôtureiitué en face de la grande rue d'une Villede Province. On demande que cette dé-coration fort fans ordre d'Architedure i maisd'un ftyle intér?iTant & orné* L/ËquhTe fera faîte fur une échelle dequatre lignes pour tolfe, & les Définis aunet î fLir ulle échelle de neuf lignes pour toife* Explication. ^ Quoique 'nous ayons fouvent recommandél'étude fuivie des ordres d Architecture >? il s'enfaut

bien que nous en exigions l'application,dans tous les genres de compofuion. Dansun projet de m?me genre, on peut les y faireentrer ou les y fupprimef, filon l'importance



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 €                 Programes de la Province ou de la Capitale o? ce Mo-nument Jeroit élevé ; mais qu'on ? prenne)garde : au défaut de la préfence de l'Ordre 9du moins il en faut retenir l'expreffion} comme,lefeul moyen de joutenir un caracl?re décidé,& de donner ? connoitre, quoique l'écono^mie ait fait la loi , que la décoration n'en efldevenue «> ni moins agréable ? ni moins fa-tisfaifante , malgré la modération des orné"ments 3 occasionnée par l'abfence de l'Ordre, Décoration de ? avant-corps d'un Palais. Le ProfeiTeur demande au choix de fesEl?ves', ta décoration extérieure de l'a-vant-corps principal de la façade d'unPalais du côté de l'entrée. On ajoutera ?cet avant-corps quelques croifées feule-ment, appartenantes aux arriere-corps del'Edifice. L'EfquiiTe fera faite fur une échelle dequatre lignes pour toife j les Defl?ns aunet , fur une échelle d'un, pouce pourtoife. \ , „,. ,„,,.„„,;. Explication, 'L'El?ve doit fe

rappeler ce que nous avons,fu plus, d'une fois^ dans nos Leçons ; Il faut



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 sur l'Architecture.         cj s'attacher au genre de tEdifice-, afin de ne pasconfondre , comme on ne le fait que trop'oß-dinairement, le fiyle qui convient ? l'ordon-nance d'une Maifon Royale, d'un Palais pro-rprement dit, d'un Château ou d'une Maifonde? plaifance; chacun de ces Edifices, encoreune fois , devant offrir un afpecl différent %avoir plus ou moins de mouvement > de ri-cheffe i une forme plus ou moins pyramidale,& ?tre amorti diverfement. Jufqu'? pr?fent,il femble que l'on ait confondu les genres. rparce qu'on a indifiinclement donne le nomde Château y de Palais, ou de Maifon Roy'aieaux m?mes Edifices j d'o? il efl réjulté, que laplupart de ces Bâtiments préfentent le m?meafpecl ? au lieu d:'offrir autant de caract?resparticuliers.. Programep?ur l?Diçorationextépieurçd'un Belvéder, Le Profeil?ur demande ?/ fes El?ves îaprincipale, élévation d'un tr?s^joîi Bel-véder élevé fur ?-?në1"-térra-i?e,

';ô?"Puri &:Pautre ornés de Sculpture. On fera leMaître d^introduire des^ nappes d'eauvdans le maffif de la "ter'rafle , &; de, faire voir les efcaliers qui defeendent'tJiins les Jardins bas y ? l'extrémité fit-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 cîj               Pro crames périenre defqucls doit ?tre élevé ce Bâ-timent, 1/EiquiiTe fera faite fur une échelle detrois lignes pour toife, &: le Deffin au net,iltr une échelle double. Explication, ließ aif? de concevoir que, quoique ce Prcngrame nefaße mention que de l'une des élévationsde ce Bâtiment, pour y parvenir, les El?vesne peuvent fe dijpenfer d'en tracer le Plan &m?me une coupe > dont ils pouront préf enterles intentions , dans l'EfquiJfe. A la vérité,0n ne leur demande pas ce dernier objet dé-taillé juf qu'? un certain point i mais commentparvenir ? fe rendre compte de la forme g?*nérale, de la difpoßtion des terrajfes , & de,fa Divinité ? qui on voudra dédier ce petitMonument, fi l'on a pour objet d'en formerun Tempk ? Apollon , aux Mufes, ? ÎA-mour\ ou aux beaux Arts j autant d'objets?gui faciliteront chaque El?ve, ? fe rejfemblermoins les uns les autres, dans cette production $les laijfant les maures du

choix, & leur étantpçrmis de faire un Deffin de go?t, du Pro-*grame qui kwr ? offen iaü



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Cllj SUR ^ARCHITECTURE* Programe pour un Phare fur le bord de la mer. Le ProfeiTeur demande ? fes El?ves ladécoration extérieure d'un Phare, élevé furle bord d'un Môle, pour éclairer la naviga-tion. Ce Bâtiment doit avoir de bâfe vingt-cinq toifes, &: de hauteur environ trente-cinqtoiles 3 ?tre divifé en plufieurs étages, for-mant chacun une terraiTe, ?c ?tre terminépar une plate-forme for laquelle s'éleve-roit un fanal ou porte-lumi?re. L'Efquiiîe fera faite far une échelle dequatre lignes pour toife , & le Defîin aunet, fur une échelle double. Explication. 2-s-f.- La Tour de Cordouan efl peut-?tre le feulEdifice de ce genre qui puiffe guider les El?-ves dans cette efp?ce de production (b). Onconçoit que le fol de cet Edifice, doit ?tre élevéfur une terrajfe, hors des atteintes de la plushaute marée, & que généralement parlant, il. ne faut pas abujer d'une trop grande rk-hejfedans l'ordonnance de ce Monument ,fon

mérite (h) Voye? ce que nous avons dit de cette Tour, dans leIXe Volume de ce Cours, page +6i, & fmvantcs. glv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 c?v Procrames sur l'Architecture, principal devant confißer dans le rapport defa largeur , & dans l'effet pyramidal qu'ildoit annoncer y par les tetraffes formant au~tant de retraites indiquées dans le Programe.Nous nous fomrnes fixé ? ce nombre-deProgrames concernant la décoration exté-rieure des Bâtiments > non que nous ayonscru épuifer la mati?re , mais parce qu'ilnous a paru que ceux que nous venonsd'offrir, peuvent fuffire pour faire parve-nir les El?ves apr?s cette étude, ? par-courir la diverf?té infinie que présentent•toutes les productions de l'Art. D'ailleurs,nous nous propofons , dans les Volume$fuivatits , d'en préfenter encore/qui re-garderont la diilributlon des Edifices : d'au-*tres qui auront pour objet la décorationintérieure des Appartements, enfin que!-*ques-uns fur ce qui concerne Tart du Jar«dinage, &, nos Jardins de propreté. Fin de l'Avmt-propos*.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 TABLE DES MATIERES, des Chapitres et des PlanchesContenus dans le quatri?me Volume? AVANT-PROPOS. ou Précis des régies contenues dans le troiiiemeVolume de ce Gours ;                            page j Suivi de quelques Obfervcitions préliminaires fur? ArchiteUure.                                              ibid. Avant-Propos du- twißeme Volume. pag. iij Dissertation sur différentes parties de.l'Architecture.                                        xl Moyen de concevoir en quoi consistale talent , legout et le genie du ve-RITABLE Architecte.                            ibid. JPe Îhomme 4 talent en Architecture.,                ibid? De H homme de gout en ?rchiteclure.                xliv De Îhomme de génie en Architeclure.              xlviif Qbfervations für différentes parties de ? Art.         Iij Pi vers Programes contenant diffé-rents projets d'Architecture. Ixxxiy4 CHAPITRE PREMIER. * ?.                                                                                                         

l                                                                          j- *                                                                                                        — De la Distribution et de la Décora*? ion des Jardins de propreté,         % ;;k



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 "*? fcvj                         TABLE Observations générales sur les dif-rx-férentes parties qui composent les* Jardins,                                                Page 9 Observations particuli?res sur lesdifférents objets qui se placent adécouvert dans les jardins de pro- 'PRETE.                                                                 21 'Des différentes fortes de Parterres.                    ibid. Des Boulingrins & des Vertugadins.                   26 Des Fontaines, des Buffets & des Cafcades. 27Des différentes efpeces de Terraffes.                      31 Des Efcaliers découverts , en ufage dans les Jardinsde propreté,                                                             . <?'.-? 33 wbgs Quinconces.                                                   3Ó Des diverfes Paliffades.                                        37 Observations particuli?res sur lespifférentes parties qui se placent ?couvert dans les jardins de pro-PRETÉ.                                                            39 'Des afférentes Allées.                    '\           

ibid. Des différents Bofquets & des Salles de verdure. 41Des Cloîtres.                                                        42 Des Labyrinthes.                                               \43 Des Cabinets & des Berceaux de treillage.          44 Des Statues & des Vafes.                                    46 ^Différents Dessins de Parterres , deBroderies et de Massifs dé gazon. 48 Planches I & IL Différents Deffins de Boulingrins & de Vertugadins. Planches III & IV.Des Fontaines jailliffantes.                                   j J Planche V& VI, ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 DES MATIERES. cvij Différents Deffins de Terrajfes & d'Efcaliers. page 57Planches VII & VIII. Divers Deffins de Paliffades.                               6l Planches IX&X. Observations particuli?res sur lesdifférentes parties qui se placenta couvert dans les Jardins de pro-preté.                                                            6 y Des Bofquets & des Salles de verdure,              ibid. Des Cabinets de treillage.                                    JZ Des Vafes.                                                           74 Différentes compositions de Jardinsavec leurs Bâtiments et les dépen-dances QUI EN SONT LA SUITE, page 76 Plan général projeté en 1766 pour le Cateau-Cam-hrefis â fix lieues de Cambrai en Flandre. 83 Planche XXIV. Plan général des Bâtiments & des Jardins d'un ma-gnifique Château projeté pour ?Allemagne. SB Planche XXV. Plan général des Bâtiments & des Jardins d'une belle Mai/on de chaffe projetée en Allemagne pour ..y (Électeur **%?

?                                                çfi Planche XXVI. C HAPITRE II>DE IA DISTRIBUTION des Batimen^ EN GÉNÉRAL.                                              LOO Préceptes généraux, concernant la difpofition des iffues 5 des cours principales , des -baffes-cours , ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 eviij                   TABLE des Bâtiments qui fervent de dépendances atig* corps-de-logis dejlinés ? la reßdence des Maures. page 108 ",De la Convenance.             v                              109 Maniere de concevoir le projet a"un Bâtiment. lîOPrécautions qu'il convient de prendre avant de bâtir. 1J3 De Îcxpofition des Bâtiments.                           ll\ Du choix du lieu ou ton y eut bâtir.              IVJ De la nature des Eaux.                                  119 Des Avenues.                                                    121 Des Avant-Cours.                                              I±4 Des Cours principales.                                        llj Des Baffes-Cours.                                               lip Plan du Château de Verf ailles i de fes iffues, & de.fes principales dépendances.                             131 Planche X XV11. Plan de ? ancien Château de Meudon, de fes iffues %de fes cours, & de fes principales dépendances. 134 'l Planche XXVI IL 'Plan du Château de

Saint-Cloud, de fes  iffues, & de fes principales dépendances.                       iy~f Planche XXIX. Pian du Château de Maifons, de fes iffues ,& de fes principales dépendances,: : J H             139 ? L A NC H E XXX. Plan général de Champ > de fes iffues ,   & de. fes * '-principales dépendances. ;"               IAZ, ? .,',,,t,",Jfe ?; ? ç he X XXL



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 DES MATIERES.           rix Plan du Château de Montmorenci , de fes ißues, &de fes principales dépendances.              page I46 Planche XXXII. ! Plans par majfes d'un Bâtiment de foixante -fixtoifes de f ace , de fes ißues, & de fes dépendances ;de la compofition de ? Auteur.                         14$ Planches XXXIII & XXXIV, De ?utilité des différents Mod?les dans les ouvragesimportants,                                        ? \                158 Dénombrement des Pi?ces contenues dans chacunedes Ailes qui comprennent les dépendances tracéesfur la Planche XXXIII.                              l6z Des Caves en général.                                       IÓ3 Des Ou fines & de leurs dépendances.                166 Des Offices & de leurs dépendances.                 171 Des Ecuries , des Remifcs , & de leurs dépen-dances.                                                            174 CHAPITRE ??. DE LA DISTRIBUTION INTÉRIEUREEN GÉNÉRAL ; Et en

particulier, de la Forme, de laProportion et de la Symétrie qu'ilconvi ent d'observer dans chacun mdes pieces qui composent les appar- J TEMENTS. , MV?':                           v'\                     185 Premiere Distribution intérieure duprincipal corps-de-logis d'un palaisde soixante-six toises de face, ji Coccafion duquel on traile de la forme s de la pro-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ex                   TABLE portion, & de îufage des différentes pi?ces qui corn* pof ent les Appartements de parade , de fociété, & les Appartements privés\                         Pag€ 102 Dtfcrip?on de la Planche JÎXXV,                 103 Rapport que la hauteur des pi?ces des Appartements doit avoir relativement ? leur diam?tre, félon U fentiment de Fitruvey de Palladio & de Scamoqji. 200S intiment des Modernes fur les différents rapportsque la hauteur des pi?ces des Appartements doitavoir relativement ? leur diam?tre & ? leur éleva-'tion ; foit que ces m?mes pi?ces foient plafonnéesou terminées en calotte.                                    204 Des Appartements en général*                                208 Des Vefiibules*                                                       2IO Des Salions,                                                         Z14 Des Anti-Chambres*                                                2,2,2, Des Salles de Compagnie*                                    227 Des

Salles ?Affemblée*                                         2} I Des Cabinets.                                                         237 Des Chambres de parade*                           ' 249 Des Galleries.                                                         2Ó2 Des Chapelles faifant partie des Appartements desEdifices de quelque importance»                       27? Des Efcaliers en général.                                      287 De la maniere de placer convenablement les Efca-liers. dans un Bâtiment.                                   20ÓDe la grandeur des Efcaliers* 200Des? différentes formes des Efcaliers* 301De la lumi?re qu'on doit donner aux Efcaliers. 302Regle pour trouver la proportion de la hauteur^ &le giron des marches des Efcaliers. 304De la décoration des Efcaliers. 300.De 'la Conßrucii'on des Efcaliers, 313



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 DES MATIERE S.         cxj Distribution du premier étage dontle rez-de-chaussee vient d'?tre dé-CRIT,                                                 page 318Planche XLI.Defcription de la. Planche XXXVI*              3i$.CHAPITRE IV. OBSERVATIONS SUR LA DÉCORATIONDES FAÇADES, Appliquées a l'ordonnance extérieursdu Plan tracé sur la Planche XXXV9décrit dans le Chapitre précédent. .333 Elévation géom?trale d'une des Façades principalesd'un Palais de foixante-ßx toi/es de face. 334 Planche XL II. Élévation géom?trale d'une des Façades latéralesd'un Palais de foixante-ßx toifes de face. 34? Planche XLIII. Coupe prife fur la profondeur du principal Corps-de-logis d'un Palais de foixante-ßx toifes de face* 347Planche XLIV. CHAPITRE V. . Observations particuli?res , appli-quées A LA DISTRIBUTION &UN BeL*VÉDER , A CELLE D'UNE MAISON ABBA-TIALE, ET A CELLE D'UNE MAISON PAR-

TICULIERE.                                                  35I Plan dun Belvéder ferrant de retour de chatte. 35*Planche XLV<



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 cxij TABLE DES MATIERES. Plan ? re%~de-chauffée de la Mai]on Abbatiale de? Abbaye des Prémontrés, ? Vilkrs-Cotterets. 3 ffî Planche XLVI. Plan ? re^-de-chaußee dune Maifon particuliere. $($Q Planche XLVILV               CHAPITRE VI. OVLON TRAITE DE LA DISTRIBUTIONPARTICULI?RE DES APP?RTE*MENTS PRIVÉS,                                     365 Et dans lequel on enseigne la ma-ni?re DE LES TRACER REGULIEREMENT,ET DE TIRER AVANTAGE D?S PLUS PE-TITS espaces.                                          ibid. JDißribution particuliere de F Appartement marqué ? ? faifant partie du Plan du re^-de-chaußee de lä Planche XLVI de ce Volume.                       $6j Planche XL V I IL .?? Plan de la dißribution dun deuxi?me Apparté"ment y détaillé dans le genre du précédent, 3 g 2 Planche XLIX. G H A PI ? R Et I L             . Plan par maße des nouveaux Bâtiments & des nou-velles Communications

faites ? Met^ depuis 1764« l ' ; 395Planche L. plan par maße d'une partie des nouveaux Bâti-ments & des nouvelles communications qi?on élevé? Strasbourg , commencés en 1767*               414 Planche LI. r                      Fin de la Tablç» gantas



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Fauns eßencielles a corriger dans le troifieme Volume Vage %;i$, ligne ? j , dans- la .Planche que noms décrivons».Ufer 3 dans- la Planche XLI que nous décrivons. Page zi8* ligne 18 , au bas de la Planche XLII dont nousparlons , lif?r , au bas de la Planche XLIII. _ ' %* - M?me page, ligne 13 ? la planche XLIII > /^, la Platt-?he XLII.                                                  .                         U Dans les Planches du III. Volume faifant le Tome VI, apr?sla Planche XL, life^ Planche XL bis.. ERRA ? A ?_.du quatri?me, Volume Tage Ligne au lieu de ? 16 les féconds 13 8 répandues K 19 9 fréquentés. 2.6 M Jardin r 31 31 Le fécondes 3« 19 dans les bofquets deDaphné 8c d'Hyp-pom?ne 47 18 des nos Jardins,, 49 Vf orne 7i 32- fous les baluftrades 83 I eufuite ibid. 14 une petite monticule, ibid. 15 au-deiTus de laquelle eneit une autre H ? 3. le grands Vicaires %6 5 coins defquels SI ?? placé 98 M entourées 9S> 3

l'abondonec UJ xé Il faut, I2.9 ru 130 1 des morts ^ 137 y forme terraflç %i% 9 contenues»: les fécondes répandus s             ,\ fréquentées« f Jardins Les fécondes dans les Bofquets d'A-pollon & de Daphné jd'Hyppom?ne & d'A?talante. de nos Jardins. ornés fur les baluftrades enfuite un petit monticule, au-deiTus duquel en cil.un autre les grands Vicaires coins defquelles placée entourés l'abondance Il y faut page 131 page 134 des Maures j formant terraiT© WMXz?MS h 'Terne IV»



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ! exiv Page Ligné I64 19 yii- J! 184 note '0 . XQ2, 19 ibid. i8 2.07 34 2?1? 34 2-2-7 7 2-34 io Xi% 1$.. Ibid *i 2,89 note 6 307 ?? 35^ ü $?z 31 ibid. 33 387 1 3SS *3 393 4Q * W 40* 6 4P4 18 4P 5 « ^7 * LifeTf& en arcs de cloître,chaufféeo? les Damesen multipliant les gran-»deurs l'une par l'autre, ajoutées porte-?-faux que le iîxieme de ? ordres au lieu du quart ;vingt-unfans efforts,intérieursporteroientcherchefond,toi fes?tre mifescîoifonsGarderobe D.renfoncement t,CHAPITRE VII,? Metzdiam?tre 5 quePlace ?Place ?placée «u Heu de Sc arcs de cloître , cbauilie o? les les Dames gn multipliant les gran-deurs de l'une paçl'autre, ajoutes portes ? faux que le fixieme , au lieudu quart: ving-un , fans effors, intérieures, porteroit cerche fonds, troifes ?tre mue cjoifon Garderobe ?. renfoncement ex CHAPITRE V, dans Metz diam?tre, que Place L Place L, placé.
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Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 # •lö cou D'ARCHITECTURE. -ß**«* ^ú?#ß éâ# LIVRE SECOND.PREMIERE PARTIE. ?jrïiSe^yjft! *q*ïff » 5 TRAITÉ DE LA DISTRIBUTION EXTÉRIEURE,.,./.. ET INTÉRIEURE ES BATIM ENT S-- 9KBmÊSM«imamnti!ïï'ri ß? kvr-iwrt < ftw ???ççâé CHAPITRE PREMIER.De la Distribution et d? laDécorât é on des Jardin s depropreté. X^l OUS commencerons la diftribution , qui vafaire l'objet de ce IVe Volume , par celle desJardins de propreté & des diveries parties qui lescompofent. Nous ne répéterons point ce que nous avons ditprécédemment, touchant l'origine de l'Art duTome IF»                                   A



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 %                           Cours Jardinage; nous renvoyons pour cet objet ? ??-troduâion, placée ? la t?te du premier Volumede ce Cours!, & il fera bon d'y recourir, avantde paf?er aux détails que nous allons offrir dansce Chapitre. Nous allons faire précéder ces dé-tails de quelques réflexions générales, pour nouspréparer ? l'étude particuliere de cette branchede l'Architecture. Notre intention n'eu: pas de fuivre aucun efpritde fyil?me dans ce que nous allons rapporter ,concernant l'Art de diilribuer les Jardins ; nousfuivrons naturellement, ce que notre go?t nousinfpire ? cet égard ; il eft d'ailleurs appuyé par lesplus cél?bres exemples que le Nôtre nous a laiffésen France, & prémuni des excellents préceptesétablis dans le Trahi de la Théorie du Jardinagede h Blond, dans la derni?re Edition duquel M.il'Argenville ? ajouté des Obfervations aiuTi utilesqu'in téreiTantes. D'apr?s ce que nous allons rapporter

, nousinvitons nos Elevés ? aller puifer eux-m?mesdans nos Maifons Royales, ce que nous y avonsremarqué plulieurs fois, afin que par-l? ils puifîentfe former un go?t fur dans cette partie directe-ment relative ? rArchite?ure. Perfonne n'ignore les progr?s que l'Art du Jar-dinage a faits en France fous Louis le Grand, &avec quel génie le Nôtre a fç? tirer parti aesoccaiions quil a eues d'exercer fes talents fupé-rieurs : avant lui les Baptifte , les Cottart, lesle Douteux & pîufieurs autres , avbient, fansdoute, ébauché l'Art de planter les Jardins depropreté; mais aucun n'étoit parvenu ? la per-fection ; on avoir déj? éifayé, ? la vérité , decontraindre la nature , par le fecours de l'Art;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 p'Argh?tëctür?.               % mais il étoit réfervé ? le Nôtre de produire devéritables chefs-d'œuvre. De ion temps, Jules Har-douin Manfard , nourri des principes de ce grandMaître , & pourvu comme lui d'un talent décidé,eut occaiion de planter les Jardins de Marly; ??il faut convenir que cette production feule luiauroit mérité le titre de grand homme , s'il nefe fut déj? montré tel dans les divers Edifices qu'ilavoit fait élever. Depuis ces habiles Maîtres , Moniieur Defgots,digne héritier, particuli?rement des talents de cesdeux Artii?es cél?bres, a montré auffi une gran-de capacité dans le Jardinage ; & c'eit ? fonexemple, que depuis , la plupart de nos Archi-tectes fe font appliqués ? réunir ? l'étude del'Architecture proprement dite, celle de planternos Jardins : nouvelle étude qui n'a pas peu con-tribué ? donner un degré de fupériorité de plus? leurs productions ; car il eft aile de s'aperce-voir , ainii que

nous croyons l'avoir déj? remar-qué quelque part, que la rivalité qui régnoit entrele Nôtre & Hardouin, les avoit fouvenr emp?chésde fe concilier dans leurs projets : de maniere quedans pluiieurs des ouvrages o? ils ofnt été appelésenfemble,l'un pour ériger les Bâtiments, l'autrepour donner les Dei?ins des Jardins, on n'aperçoitque des beautés détachées, rarement des beautésd'enfembie; ce qui continuera toujours d'arriver,lorfque différents Artiites fe m?leront féparémentv de ces deux objets. C'eft pourquoi nous per--fiitons ? délirer, que le jeune Architecte s'oc-cupe, lorfqu'il compofe le projet de fon Edi-fice , ? concevoir en m?me temps, les Jardins ,ies dépendances, & les diyeries iffues, avec au-tant de foin qyie toutes les parties qui regar- A ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 4                         Cours 0           dent la diftribution de fon principal corps- de-logis. Nous remarquerons, en parlant, que nos voi-sins nous reprochent d'obierver trop de régularitédans la diihibiition de nos Jardins : ils trouventque nous pouffons l'amour de la fymétrie troploin ; que nous ne fçavons pas faifir cette va-riété enchantereffe que nous préfentent les di-verses productions de la nature : il femble, difent-îls , que nous ignorions la partie qu'ils appellentle génie. Ils nous reprochent que nos allées fontennuyeufes par leur uniformité, que nos palifladesfont trop monotones & trop étudiées , qu'enfinnos Jardins font trop parés ; que tout y paroîtcontraint & afTervi aux r?gles de l'Art. Cette cen-fure n'eil pas tout-?-fait fans fondement ; mais iln'en eil pas moins vrai, qu'il a fallu prodigieufe-ment de talents, pour produire ceux de Veriailles,de Marly, de Trianon ; peut-?tre les feuls Jar-dins chez nous, o?

l'on ait afFedé une exactitudetrop fcrupuleufe; encore eft-il bon de remarquer,qu'? Verfailles , l'Orangerie, le grand Canal, lapi?ce de Neptune , celle des SuifTes , & les Par-terres d'eau, font d'une beauté, d'une grandeur& d'une magnificence, qui n'ont point, ou bienpeu de rivales en Europe : qu'? Marly, la dif-poiition du Château & des douze Pavilions, en-tourés des berceaux artificiels qui les accompa-gnent, /ont d'une heureufe invention , & traitésdans le meilleur genre : qu'enfin on en peut direautant des Jardins & des Bâtiments de Trianon,ainfi que des Tréfors fans nombre, contenus dansles bofquets de ces trois belles Maifons Royales. Peut-?tre conviendrons-nous cependant , queles Jardins île Meudon, de Seaux 9 de Chantilly



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.              f ©rîrent d'autres beautés : certainement la natures'y montre avec plus d'éclat ; & ces trois pro-ductions annoncent vifiblement que le Nôtre afçu profiter, en homme de génie , de la difpo-iition des lieux, pour produire des fcenes nou-velles , &, en général, un fpeclacle digne de laplus grande admiration. Qu'on ne s'y trompe pas»le jugement que nous portons ici, eil celui queles Nations éclairées en ont porté elles-m?mes %& qu'enfuite elles ont imité avec un certain fiioc?s, fans en excepter l'Angleterre, qui, depuisquelques années feulement, a imaginé de ne plusfaire que des Jardins champ?tres, & préféré lebeau défordre de la Nature, ? l'appareil de l'Artle plus étudié. Ce fyil?me qui commence ? pren-dre parmi nous , plus par inconitanee, que parraifon, demande ? ?tre difcuté avec beaucoup deprudence, cette imitation étant fouvent trop im-parfaite, & plus fouvent encore,

peu digne de laibmptuoiité des Bâtiments qui donnent lieu ? nosJardins parés. Ce n'eit pas que nous voulions donner ? en-tendre, que la nature , dans fes divers afpe&s ,ne foit bonne ? imiter; mais nous croyons feu-lement qu'il ne faut pas vouloir toujours la fai-fir ? la rigueur. Par exemple , qu'? l'extrémitéd'un grand Jardin, pour fe délafîer d'une fymétrietrop aiFeftée, quoique fouvent indifpenfable dansles parties découvertes, on offre ? nos regards descampagnes peu cultivées; ou qu'? la fuite d'une lon-gue allée , on laiffe apercevoir lefrte des environs ,nous applaudiifons ? cette variété d'objets; parcsque de tels environs , par leur négligence pit-torefque, tendent ? faire valoir la difpofition régu-li?re des Jardins intérieurs. Certainement alors , ce Anj



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ë                      Cours mélange de la nature & de Tart, produit un effetfublime, & ne peut que déceler la capacité del'Artiite, ainfi qu'on le remarque ? Marly, & plusparticuli?rement encore ? Seaux, déj? cité. Ofons le dire ici, qu'on y réfléchiiTe, e?Vcë ?véritablement imiter la nature , que de chercher,fous prétexte de variété, ? introduire dans unJardin de peu d'étendue, des monticules, déschemins tortueux , des fentiers en zigzag , desétangs de forme irreguliere , des cavernes, desbuttes, enfin des bouquets d'arbres fans liaifori ,& d'efpeces différentes, le toitt entrem?lé deKiofques, de Pavillons, d'Öbélifques, de Colo-nades , de Tombeaux épars ça & l?, & dont l'en-femble n'offre qu'une certaine confuiion, loin depréfenter les cömpoikions fymétrifées que l'on re-pro clie/ ? nos Jardins. Qu'on nous permette quelques réflexions : fi,véritablement, ce fpedtacle a quelque chofe d'in-téreiTant, ne

conviendroit-il pas plutôt de cho?fiir l?nature que de l'imiter? pourquoi ne pas faiiir m'ifif-tinétement un lieu tout fait, âiniî qu'il s'en rencontremille dans les environs des grandes Capitales, & en-fuite ai?brtir au local de ce lieu champ?tre, lésBâtiments d'habitation , pour que l'un & l'autre,paroiiferit faire tin feul & m?me enfembie , demaniere qu'il ne refteroit plus que quelques-unesdes parties de ces lieux originairement incultes? réparer ou ? entretenir dans leur état naturel,en remédiant ? ce qu'une inondation , ou un?tetrop br?lant, aurôit pu détruire ou altérer. D'a-pr?s cette idée, qui nous paroît fimpîe, combienn'éviteroit-on pas de frais immenfes, que co?tentde pareilles entreprifes, quoique ?refque toujoursimparfaites? Quelles Tommes n'emploient pas de-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.             7 puis quelques années , plulieurs Seigneurs An-glois, dans leurs Jardins prétendus modernes,? en juger par celui de Stowe en Buckingnam-shire , appartenant ? Richard Grandville , LordTemple, rapporté dans un nouvel ouvrage tra-duit de l'Anglois par un homme de go?t, & danslequel nous avons trouvé des traits de génie ,nous «n citerons quelques-uns, en donnant la def-\ cription des Planches contenues dans ce Cha-pitre; mais avant d'y paffer, clifons un mot del'ouvrage dont nous parlons.                             *??' LesAnglois ont long-temps obfervé la plus granderégularité dans la diftribution de leurs Jardins ;ce n'eft gu?re que depuis le commencement dece fiecle, qu'ils fë font éloignés du go?t de laFrance en ce genre. L'imitation de la nature ,qu'ils afferent aujourd'hui, eft due, ? ce qu'onprétend, au génie du cél?bre Kent, Auteur re-connu ? Londres, comme un homme

plein _detalents, m?me dans rArchitefture & dans la Pein-ture : ce fut lui, dit-on, qui en 172?, ofa s'é-carter de regies dele Nôtre, dans la compofi-tion des bofqtiets ?e la Maifon de campagne dupremier Miniilre Ptlham,& qiu introduit dansla fuite la méthode de préférer l'irrégularité ? lafymétrie, ufitée jufqu'alors. On petit dire néan-moins, qu'il n'en eft pas précifément l'inventeur;car indépendamment , de ce que dans tous lestemps cette méthode avoit été fuivie en Afie, ilavoit été prévenu ? Paris par Dufrény (?), a . (a) Dufréni connu favorablement dans la Littérature, ävökun go?t dominant pour l'art des Jardins ; il s'étoit fait un iyite-mc en ce genre qui n'avoit rien de commun avec ccnn des A iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 8                           Cours peu-pr?s contemporain de le Nôtre. Kent d'ail-leurs n'jgnoroit pas ce que le P?re Duhalde nousa rapporté des Jardins Chinois , qui affe&ent 9dit-il, un certain défordre champ?tre dans toutesleurs promenades , ce qui nous a été confirmédepuis par Moniteur Chambers (?), ? préfentpremier Architecte du Roi d'Angleterre, qui, en1757, nous a donné X Art de, dijtnbutr Us Jardins? filon Cüjage. des Chinois ; Ouvrage dont nous avonsrapporté un extrait dans lintroduQion du pre-mier Volume de ce Cours, page 149. Au reite, cette excellente traduction des Jar-dins ?nglois, doit ?tre eftimée parmi nous, comme «rands hommes de fon fiecle ; il-atmoit les terreins irreguliere ,:il lai falloit des obftaclcs a vaincre. Les Jardins de Mignauxpr?s Poiify , ceux de l'Abbé Pajot pr?s Vincennes , ont été Îliantes par cet habile Maître, & ont eu une allez grande cé-(ibritéj il avoit auffi fait planter deux

Jardins, dont les ter-reins lui appartenoient, au fauxbourg Saint-Antoine , l'unconnu fous le nom du Moulin, l'autre fous celui du CheminCreux. Louis XIV qui fe connoiiToit en mérite 3 lui avoit ac-cordé un brevet de Contrôleur de fes Jardins, en faveur depluiieurs projets qu'il avoit faits pour ceux de Verfailles ; maisla fingularité du génie de Dufrény , & l'txceffive dépenfe qu'ilauroit fallu faire pour parvenir ? l'exécution, les fit aban-donner. Voyez le Difcours préliminaire placé ? la t?te duLivre intitulé Y Art de former ies Jardins Modernes , &c, (i>) Voyez auffi. une Defcription inférée dans les LettresEdifiantes, publiées en 1749, envoyées de Péquin, en 174? ,? M. d'Arfaut, par le fr?re Attirer, Peintre de l'Empereur dela Chine. Ces Lettres renferment des détails auili curieuxqu'intérefTants fur la partie des Jardins dont nous parlons.Néanmoins, ? en juger par ces Defcription s, il eft a croirequ'ils font compliques de trop d'objets &. de magnificence ,pour que l'imagination puiffe s'y peindre une felitude;

tant?e richeife, félon nous, étonne plus qu'elle ne fatisfaitj ellefemble exclure l'idée d'un féjour champ?tre & tranquille, dé-faut qu'on pouroît peut-?tre reprocher auili aux Jardins deVerfailles, quoique dans un autre genre. \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.               f étant utile aux Artiiles, aux Peintres , aux hom-mes de go?t, & contenant un nombre d'obfer-vations fines & iingulieres fur les différents ob-jets du jardinage. L'original Anglois fut publié derni?rement ?Londres, par Sir Thomas Whatdy ; nous aurionsdéliré de m?me pouvoir nommer le Trädu&eur»pour lui rendre le jufte tribut de reconnoiffanceque nous lui devons, de nous avoir donné dansnotre langue , cette efpece de chef-d'œuvre (c) 9peut-?tre unique dans fort genre 9 & auquel ???,ne peut gu?re reprocher, ainii que le Traduc-teur en convient, que d'avoir un peu outré lenouveau fyft?me des Jardins Anglois , & d'eaavoir banni la fymétrie avec trop de rigueur. PaiTons.? préfent ? quelques pbfervations gé-nérales fur l'Art de planter les Jardins & les dif-4férentes parties qui les environnent. . Observations générales sur lesnlfférentes parties qui cgmpq« SENT LES JarOINS.

Préjugé ? part, les nouveaux Jardins Anglois }fans doute, ont de la beauté, en ce qu'ils ap-prochent de plus pr?s de la nature ; mais qu'il eftdifficile d'y atteindre! Combien d'Artiites, loin de larendre effe&ivemcnt, la contrefont, croyant l'imi-ter ! D'un autre côté, nos Jardins en France font ad-mirables; mais ne peut-on pas auffi leur repro-cher trop de contrainte & de régularité ? Cer* ?                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  ? (c) Cet Ouvrage in-8°, eft intitulé, Y Art de former les Jardinsmodernes^, ou l'Art des Jardins Anglois 3 traduit de ? Anglois*r<? Paris, chez Charles-Ahtoinc Jombert.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 .>??"?- ?.':,.'' ','" r ; ??                     G ? ? ii s tamement, il n'a pas fallu moins que la célébritéde le Nôtre , pour avoir fixé , pour ainfi dire,la maniere uniforme de planter nos Jardins. Nousaurons occafîon ailleurs de difcuter ces différentesopinions , lorfque nous décrirons les Plans des Jar-dins que nous offrirons dans ce Chapitre : parlons? préfent ? quelques obfervations intéreffantes. I. \ Selon la difpoiition des Jardins , les furfacesplanes doivent dominer principalement dans lesËfplanades, qu'on pratique ordinairement devantles principaux corps-de-logis ; néanmoins , il nefaut pas abufer d'une planimetrie trop considé-rable ; alors l'œiiil n'y trouve ni repos, ni fatis-facüon : qu'on ? réfléchiiTe, il faut des limites qui\le délaffent d'une trop vafte étendue ; il faut quela variété répandue dans ces limites foit affez pi-quante, pour le dédommager d'un efpace conii-dérable, tenu dans un parfait niveau : fans

doute,on peut faire entrer dans fon projet des partiesdécouvertes, pourvu qu'elles fe trouvent termi-nées par des objets d'une élévation proportionnée? leur efpace; alors ii ceux-ci font bien enten-dus, ils formeront une agréable perfpe&ive , &attireront dans l'intérieur des bofquets le fpe-?tateur, qui viiitera, avec autant de plaiiir quede furprife , les chefs-d'œuvre qu'ils contiennent :autrement, ? une paliiTade, une charmille, maf-^Öeht la vue, fans contribuer ? l'effet général,l'objet que s'étoit propofé i'Architeâe ?ft manqué. II. ,: L'accord des parties entr'eÎies dans un grandJardin, eil peut-?tre ce qui exige le plus d'atten-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 /                                                        ...                                                                   "               ? -J d'Architecture,              ? ? tion ; vient enfuite la variété du fol : pour y par-venir , les parties renfoncées, telles que les Bou-lingrins , font d'une grande rei?burce ; ils fontpeut-?tre préférables aux parties élevées , con-nues fous le nom de Fertugadins : cependantces derniers ne doivent pas ?tre négligés ; leurapplication dépend de l'effet qu'on a droit d'atten-dre de' leur oppolition avec les Boulingrins;, ditmoins ceux-ci ont-ils l'avantage de laiffer pâfferla vue ; les Vertugadins au contraire, femblentdevoir ?tre préférés pour en limiter l'étendue. Ilfaut donc combiner l'avantage & le défavantageque peuvent produire ces cavités ou ces érni-nences , & fçavoir que les premi?res réuffiÎTentprëfque toujours bien dans un Jardin peu fp?-cieux ; les féconds dans des lieux varies & portés ?une tr?s-grande diftance.

Certainement, c'eilpärrufäge modéré que Ton fait de l'un & de l'autre,ou des deux enfemble, qu'on parvient ? l'imita-tion de la nature, fans laquelle, un terrein qu'onVeut embellir, n'Offre rien de féduif?nt. L?s principes de l'Art du Jardinage font égale-ment intéreiîants ? fuivre dans les grandes entre-prifes , comme clans les »plus petites; car quoiquedans les premi?res , on puiiTe moins s'aperce-voir des écarts de ?Artifte , Tmobfervation d?slois , & le défaut d'union entre le tout & les par-ties , deviennent néceiTairement la fdurce de laconfuiion & du dégo?t qu'on éprouve ? 1'äfpeä:des lieux o? l'on a violé les préceptes fondamen-taux de l'Art, & l'imitation de la nature. ; M V. Nous femmes d'avistfévit?r, ôutÎu moins , de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 12                         Cours faire peu d'ufage des formes circulaires dans lescompartiments des Parterres , dans le contour desbofquets & des paliifades, ? moins que chacunede ces formes ne ioit accompagnée, dans ion ex-trémité , par des corps re&ilignes, & par des an-gles droits ; d'ailleurs leur oppofition fert ? fairevaloir les urçes par les autres, fans compter queleur exécution devient plus facile , & leur entre-tien plus aifé, V. Lorsqu'une fois on a fait choix d'un flyle élé^gant pour préfider dans la difpoiition & dans ladécoration d'un Jardin de propreté, il faut danstoutes les différentes parties qui le compoiént, yobferver des formes délicates, douces & na?ves :des effets terribles , des impreffions trop vives,des formes contrariées, en un mot tout ce qui fentl'effort, trouble la jouifTance qu'on doit éprouver? l'afpe?r. d'une fcene deilinéë ? l'amufement &au plaiiir. Ici il faut employer une variété iifc-génieufe ;

l'uniformité efl iouvent languiiTante,la fublimité m?me y paroît déplacée : c'eil la di-verfxté des formes qui anime tout, c'eft la dif-pofition du lieu qui doit déterminer le contraftede celles qui s'avoiflnent l'une l'autre ; certai-nement leur difpoiition change leur eiFet , quoi-que leur configuration foit la m?me. Qu'on ne s'ytrompe pas , il faut beaucoup de go?t & d'expé-rience pour juger de l'accord que doivent pro-duire fur le lieu les deiîins conçus dans le iilence ducabinet ; pour déterminer s?rement quel enfembleil réfultera de la penfée qu'un crayon facile auratracée fur le papier. VI. Une des raifons qui rendent moins intéreffantes



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture-            i^ les fcenes deilinées ? représenter la douceur 8il'aménité dans les formes ; c'eil que malgré la va-riété dont elles font fufceptibles, elles admettentpeu de contrarie. Sans cloute la variété nousplaît, & nous fommes frappés par le contrarie ?auiTi efl-ce ? l'Artifie ? difpofer fon plan , demaniere que tour-?-tour, Tune & l'autre fe' trou-vent répandues dans fa compofition. On doit s'enfouvenir , une régularité trop générale décelél'Art; or, celui-ci une fois aperçu, détruit toutle preftige qu'on doit rencontrer dans une pro-menade formée de parties diilinâes, découvertes,& féparées les unes des autres. :" ',:..' '-' '../ ':: vu. ".. ~. ' ? * Dans les grands Jardins, fur-tout dans les par-ties les plus éloignées du Bâtiment d'habication,il faut fouvent bruiquer les efforts de l'Art poufparvenir ? mafquer ou mettre ? découvert cer-taines parties, qui ne peuvent figurer avec lerefte de la compofition , laquelle

demande quel-quefois ? ?tre traitée dans le genre terrible, fo-litaire, ou tout-?-fait pailoral. Suivant ces diffé-rentes circonflances, il eil des écarts préférables? toutes les r?gles prefcrites par l'Art; combiende fois la fingtilarité n'a-t-elle pas élevé l'ame ,& produit une furprife agréable en ce genre !" Ilne s'agit pas pour cela de grands efpaces, delieux valles; il faut feulement un génie fublime»des penfées fortes, hardies, & fur-tout le talentde faire choix du caract?re le plus convenable? l'objet qu'il s'agit de traiter. Nous avons vu des,Jardins en Allemagne, dont pluueurs pécjioientfouvent jpar les beautés d'enfemble, & par cellesdu deifin ; nous y avons néanmoins remarqué



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?4                          COU RS ?es parties ou le génie & le gout de l'Amite quiles avoit plantés , ofFroient aux regards des con-noiffeurs, ce preiiige, cette chaleur &: cet enthou-fiafme dont nous voulons parler, & qu'on ne ren-contre point, ou que rarement chez nous. ' ' * ' VIII.'                   "'""'":. 1 Les Jardins publics doivent ?tre tout autre-ment traités que ceux des particuliers. Certaine-ment on manqueroit fon but, fi on n'y plantoit pasdes allées tr?s-larges, & ii l'on négligeoit leur ali-gnement : en cela , celui des Tuileries eil: fanscontredit un des plus cél?bres exemples que l'onpuiffe citer; auiîi Thomas "Wathely, dont nousavons déj? parlé 9 lui accorde-t-il le premier rang ,malgré ion go?t dominant pour le nouveaugenre^^qui regne actuellement dans les Jardinsd'Angleterre. IX, Non-feulement les formes fe refiemblent un peutrop dans nos Jardins ; mais, ce qui contribuepeut-?tre ? les rendre plus monotones

encore ,c'eft l'uniformité dans l'efpece des arbres dontils ? font plantés : ii l'on étoit bien perfuadédu pouvoir qu'ont fur notre ame les différentesnuances que nous offre la verdure de chaque«fpece d'arbres , fi fon prenoit foin de les op-pofer les uns aux autres, ii enfin l'on avoit l'at-tention de diverf?fier leurs formes ; combien ,fans trop nuire ? la fymétrie, ne réuiîiroit-on pasa donner & plus de vérité & plus d'éclat ? nosJardins parés! A ces préceptes , joignons plufieurs obferva,-tions eifencielles ? faire, avant d'entreprendre la



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 V'''-                                                         ?                                           "'".'?;? D'A RCH1TEC?ÜRE.               }$ diitribution des Jardins qui font ordinairementpartie des parcs deilinés aux promenades de nosMaifons Royales, de nos Maifons de plaifance,'& m?me de nos Maifons de campagne. D'abord, il faut fçavoir choiiir une fituationavantageufe [d), une expofition faine & falubre ,un excellent terroir , la cemmodité du lieu &l'abondance des eaux. Apr?s, vient la difpoiition?qui confiile ?, corriger la trop grande irrégularitédu terrein, ? tâcher, autant qu'il eil poffible ,de prolonger le coup d'œuil que forment les prin-cipales allées; erffin, ? ne pas mettre inconfidé-rément toutes les parties de ion Jardin ? décou-vert. On doit non-feulement fe procurer un om-:brage qui conduife du principal corps-de-log?s auxpi?ces de verdure qui en font toujours affez éloi-gnées ; mais encore exciter les étrangers ? allerviiitet les

différents bofquets, qui, chacun fépa-rément, peuvent contenir des curioiités dignesde la plus grande attention. En un mot, il eil bonde donner diverfes formes aux différentes pi?cesde verdure , en tâchant, le plus qu'il eil polfible,d'imiter la nature dans fes productions,,Cette belleimitation de la nature, doit, dans prefque toutesles occafions, ?tre regardée comme un des prin-cipaux mérites de l'Art du jardinage. De ces obfervations générales, paifons ? quelTques réflexions particuli?res ; il. ne faut pas s'at-tendre néanmoins que ces nouvelles réflexiorjspuiflent feules former d'excellents Artiiles : nq§ (d) En Allemagne, on préf?re,1a^fituation des montagnesaux vallées : en Angleterre on fait choix des fonds a caui? äelcanaux : en France on bâtit ?. nii-côte aiTez généralement,jjinfi'qu'on le remarque ? JMiarly, a Sa^iK-Cloud., &c. ;> -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 '?6                    Cours leçons ne peuvent gu?re ?tre de quelque fe*cours, qu'? ceux, qui doués d'une heureuie in-telligence, peuvent découvrir beaucoup au-del?de ce que nous leur enfeignons : nous nous mé«?erons toujours de ceux qui s'en rapportent troplittéralement ? ce qu'ils liient dans nos Ouvrages«D'ailleurs, qu'on y prenne garde, la plupart denos obfervations, quoique puifées dans la fourcedes préceptes, ne peuvent erre univerfeiles ; nousn'avons pas m?me la prétention de croire que leplus grand nombre puifîe fervir de regle ; on trou-vera fans doute tr?s-peu de ces derni?res qui nefouiFrent des exceptions, & beaucoup d'autres,dont on pouroit fe difpenfer dans une infinitéde circonftances ; mais, du moins, nous nous flat-tons que ce qui nous refte ? dire, fera de quel-que utilité aux Elevés déj? avancés dans cettepartie de l'Art, & les mettra ? portée de préférertelle forme ? telle autre forme ,

félon les diversgenres qu'ils auront ? traiter. 11 ne faut donc pas conclure des obfervationsprécédentes, que nous peniions qu'il faille négli-ger d'embellir les Jardins des Maifons de Plaifance& ceux des Maifons élevées dans les cités ; il efl,fans doute , néceffaire de remarquer une affezgrande diitin&ion entre eux & les Parcs, les Bois ,on les For?ts proprement dites : mais nous ofonsavancer, qu'une promenade n'eft véritablementbelle, que lorfqu'elle rafTemble des points de vue. intéreffants hors de fon enceinte: de manierequ'apr?s avoir orné, par le fecours de l'Art, lesparties découvertes qui environnent le principalcorps-de-logis , on puiife apercevoir ? traversles maffifs deftinés ? donner de l'ombrage ?ces Jardins , des dehors capables de fatisfaire rceuil s



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 B*Ar chiTeçt ür?.            tj ?????, em faifant paffer alternativement le Specta-teur , d'une régularité raisonnable, ? des formespittorefques que produiient ordinairement lesvallées, les coteaux, les montagnes \ double avan*tage qui transporte, pour ainfi-dire, le poffei?eurd'un pareil domaine, de la contemplation de lanature , ? l'admiration des chefs-d'œuvre de l'Art.Nous venons de dire > un peu plus haut, ? peu-. pr?s la m?me chofe ; mais nous ne craignonspoint de le répéter : il s'agit ici de l'applicationdes préceptes , il s'agit de faire des citations quifrappent, & qui déterminent ? telle ou telleforte d'imitation. D'apr?s cet aveu, nous dironsqu'on eft touché de cette contemplation, &, toutenfemble, de cette admiration, lorique dans lesJardins parés de Saint-Germain-en-Laye , de Meu-don, de Saint-Cloud, on jouît de la beauté desdehors, & de la variété champ?tre qui les envi-ronne : qu'au contraire, ?

Verfailles, ? Trianon ,l'Art feuî y brille de toute part; enforté que lestréfors qu'ils renferment, préfentent plutôt ? î%magination l'effort de 1'efprit humain, que cettebelle iimplicité que doit nous offrir la nature,Simplicité, qui, au lieu de fontaines jailliffantesrev?tues de bronze, d'efcaliers en marbre , demurs, de terraffe en maçonnerie, de berceaux ar-tificiels élevés ? grands frais, ne nous préfenteque des cafcades de verdure, des rampes douces ^des gradins de gazon, des berceaux naturels, despaliffades. o?, rindnftrie paroît peu, mais quifouvent font préférables ? tout ce que l'Art ade plus féduifant & de plus riche; car, ofons ledire, cette profuiion de vafes AîlSfe ftatues faitesde mati?res préciéufes, eft plus propre ? déco-rer avec magnificence l'intérieur de nos appar-Toms IK                                      B



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?8                     Go ? R s tements, qu'? orner les Jardins de nos MaîfoncRoyales. On diftingue ordinairement trois efpeces deJardins , ceux d'un niveau égal, ceux ? mi-côte,& ceux qu'on nomme en terraffe, ainfi que nousVenons de le remarquer précédemment. Les Jardins plantés dans les plaines, font lesplus agréables pour la promenade ; d'ailleurs leurexécution & leur entretien font moins difpendieux.Il eft vrai qu'il faut employer beaucoup d'Art &de variété, pour fe dédommager de fair de tnfteffequi y regne , fans compter qu'on n'eil pas dif-penfé, dans ces Jardins de niveau, de pratiquerdes pentes fuffifantes pour l'écoulement des eauxdu ciel, puifqu'autrement , elles iéjourneroientdans les allées, y cauferoient des ravins, & lesdétruiroient en peu de temps. De cette néceiTitéindifpenfable, il peut arriver qu'on pratique desterraifes comme aux Tuileries, des tains & desgradins de gazon comme ?

Choiii, ou enfin desrampes douces , telles qu'on en remarque dans lesJardins des Châteaux de Meudon , de Mont-morency, &c. Les Jardins plantés ? mi-côte, font les plus fa-tigants, quoique de diftance ? autre, on y pra-tique des terraffes & des pentes douces, pour enréparer les inégalités, & parvenir aux efpîanades,aux pi?ces découvertes , aux falies de verdure ,aux principaux bofquets, &c. Quelquefois auf?ion met en œuvre les talus & les gradins de ga-zon qu'on place en face de chaque maîtreife allée :mais il n'en eft pas moins vrai que ces fortes depromenades font d'un difficile acc?s , malgré lefpeâacle intéreiTant que procurent ? ces Jardinsles amphiteâtres, qui femblent en redrefler la dif-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 -------------------                                                                     ^——m^———^^— d'Architecture,            19 fbrmité. Pour conferver la pente des allées deces Jardins ? mi-côte, lorsqu'ils font au-del? dequatre pouces par toife, on pratique des mar-ches de gazon en zigzag, connues fous le nomde chevrons ; ? deilein de rejeter les eaux desdeux côtés dans les mai?ifs des bofquets , ainiique nous aurons occaiion d'en parier dans lafuite ; mais il ne convient de les employer, queloin des promenades les plus fréquentés. Les plus magnifiques Jardins, ? notre avis ffont ceux plantés fur le fommet des montagnes. ?tels qu'? Meudon & ? Saint-Germ?in-en-Laye :ces fortes de Jardins font généralement eiHmés ,non-feulement, ? caufe que de leur fol on aper*çoit les environs; mais parce qu'ils font favora-bles ? la chiite des eaux, leur niveau n'étant ja-mais aifez parfait, pour qu'il ne s'y rencontre pasquelques

terraifes, qui, fe fer-vant mutuellementde réfervoirs, font également un bon effet, fpitque ces terraifes foient aperçues d'en bas , ouqu'elles foient aperçues du lieu le plus éminent.Il n'en faut pas douter, ces différents afpecls de-viennent autant de fcenes différentes dans le? Jar-dins dont nous parlons, ce qui leur fait donner lapréférence fur tous les autres 3 pourvu, toutefois,,que leur planimetrie puiii? avoir une certaineétendue , depuis le pied de l'édifice, jufqu'? lapremiere terraffe & ainii de fuite. Ces Jardins ,? la vérité , co?tent de tr?s-grands frais, & exi-gent un entretien comldérable ; mais comme cesfortes d'entreprifes font réfervées pour les Mai-fons Royales, &, apr?s elles, pour celles de lapremiere importance, & toujours, lorfque la ii-tuation femble l'exiger, l'agrément qui en ré-sulte, dédommage, en quelque forte? de la dé-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ??                        Cours penfe qu'on eft obligé de faire pour la conitru$ioii& la plantation de ces Jardins de magnificence. D'apr?s ce que nous venons de rapporter» il€É aifé de concevoir que l'Architecte compoferafes Plans , ? raifon de la différente difpoiition desterreias o? il doit projeter: il aura l'attention dene pas faire ufage des formes reçues pour unJafclin ? mi-côte ,?orfqu'il s'agira d'un Jardin déni*veau, ou d'un Jardin en terraffe : pour cela, ildoit prévoir que l'optique racourciffant toujoursles grandes longueurs, lorfqu'elles font difpoféeshorifontalement , il faut leur donner une éten-due plus ou moins confidérable, félon leur dif-tance, & le point de vue d'o? elles doivent ?treaperçues; que par la m?me raifon, il faut procurerune forme elliptique ? un tapis vert, ou h unepi?ce d'eau qu'on veut faire paroître circulaire;qu'on doit former un carré long , lorfque l'onveut faire apercevoir un quadrilat?re; qu'il

faut lesrendre plus ou moins oblongues , félon que leterrein fera de niveau, en pente douce, ou pré-cipité ; qu'enfin il convient d'en ufer de m?mepour toutes les parties, qui » formant retraite,îe trouvent élevées les unes au-deffus des autres,afin qu'étant aperçues d'en bas , leur hauteurapparente ait une proportion convenable, & avecleur largeur, & avec les parties qui les environnent. Ces diiFérentes confidérations exigent certaine-ment une intelligence au-deffus de la routine or-dinaire ; néanmoins il ne faut pas s'en rapporter? la feule théorie, ni ? un def?in quelquefoiscompofé de formes élégantes & d'affez bon go?t.Qu'on ne s y trompe pas, il y a fouvent loin del'effet que préfente l'image ? l'exécution : com-bien de, fois n'avons-nous pas.vu, des productions >- ' ' ???-' ';..y



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.              21 ingénieufes , tracées fur le papier, qui, traduitesfur le terrein, n'oiFroient plus t[ue des formelscontraitées , chimériques & hafardées ? PaiTons ? préfent aux dif?erents objets quicompofent les Jardins de propreté; commençonspar les parties découvertes, telles que les par-terres, les boulingrins, les fontaines jaiMhTantes ,les terraffes, <& autres compartiments, placés ordi-fîairement dans les Efplanades qui environnent lôprincipal corps-de-logis & fes dépendances. Observations particuli?res s&k LES DIFFERENTS OBJETS Qp? SE placent a découvert dans lesJardins de propreté. Des différentes fortes de parterres. Les Parterres (*) font de grandes pi?ces entre-m?lées de fleurs & de verdure, peu élevées &enfermées de plates-bandes, ou feulement par desbandes de gazon ; ces parterres font ?mii entourésde grandes allées découvertes. Ces allées, commeles Parterres,

occupent ordinairement F?fpÎanadequi environne le corps - dé - logis du côté desJardins. La Forme des Parterres dépend de Tef-pace découvert qui les contient, auffi-Hen quede celui des charmilles Se - des paluTades qui lesentourent. Le rapport dé leur longueur ? leur lar-geur, eft, pour ainfi-dire, indéterminé; cepen- (e) Parterre du verbe'Latin Partiri, <îivif?r;il fignîfîoic art*ttënnët??éfet «ne »lace ? bâtir, ?rea hartenfis. Biij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 tl                       C OURS dant ils doivent avoir une certaine relation avecla grandeur du lieu qui les reçoit. En général, ilfaut que les Parterres foient compofés de grandesparties, & Ton doit avoir l'attention d'employerpeu de détails dans leurs ornements , princi-palement lorfqiuîs fe trouvent iitués dans deslieux varies & fort étendus : on peut nier demoins de retenue , lorfqu'au contraire ils fontvus de pr?s, & renfermés dans un endroit peufjpacietix. Les plates-bandes qui entourent les Parterres,font de quatre efpeces : les premi?res font cellesqu'on laboure en arcs bombés; elles'doivent avoirau moins trois pieds de largeur, & au plus fix ;plus étroites, il eil difficile d'y diitribner desfleurs, qui, dans un Jardin bien entretenu, doi-vent fe fuccéder fans intervalle ; au-del? de fixpieds, il faut marcher dans ces plates-bandes pourles cultiver. Les fécondes font diftrîbuées parcompartiments, ? l'ufage des Jardins fleuriiles.

Lestroifiemes font feulement formées de traits debuis, avec des bandes de gazon au milieu, &féparées par des fentiers. Enfin les quatriemesfontd'un parfait niveau , & fablées comme le fond duJardin. On y range des caiifes, des vafes, desifs, des ärbriffeaux, &c. Toutes ces plates-bandesfont formées par des traits de buis nain, ? l'ex-ception de celles des Potagers, qui, au lieu de buis,font plantées d'herbes aromatiques, & quelque-fois entourées de planches de menuiferie peintesen verd, d'environ quatre ou cinq pouces dehauteur. On compte aui?i communément quatre efpecesde Parterres : les premiers font connus fous 1©nom de Parterres de broderie ; les féconds fous



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?'A R C H i TICTURE.         1$ celui de Parterres ? compartiments ; les troifiemésfous celui de maiîifs en gazon ou ? i'Angioife. Enfin,les quatri?mes font nommés Parterres de fleursproprement dits.                           , : Les Parterres de broderie font ceux dont lesdeffins font compofés de rinceaux , d'ornements,enroulés & entrem?lés de fleurons, de palmetes ,de volutes & d'entreias. Ces différents compar-timents font remplis de couleurs variées, tellesque le fable, le mâche-fer, la brique battue oule tuilot, qui leur font imiter la broderie. Les plusbeaux Parterres que nous ayons dans ce genreen France , font, fans contredit, ceux du Jardindes Tuileries d? deiîin de le Nôtre; ils font com-pofés de contours coulants & variés, qui pro-duifent le meilleur eifet. Cette partie du Jardinagedemande une étude fuivie : tel Architecte , quid'ailleurs entend bien les ornements propres ? ladécoration intérieure'& extérieure des

Bâtiments»fe trouve novice ici; c'eft pourquoi dans tous lestemps, ainfi que nous l'avons déj? dit, plufieursArtiftes de mérite ont fait leur capital de l'art deplanter les Jardins, dans lequel fe trouvent com-pris les Parterres. Anciennement on chargeoit lesParterres d'ornements ridicules; on y faifoit en*trer des chiffres , des armoiries* des fupports ;mais depuis qu'enfin on ? reconnu que le go?tétoit-.l'aine de toutes les productions de ce genre,on a fenti qu'il n'eft point de vraie beauté, o?regne le défaut de convenance. On eil parvenu? faire des deffins plus raifonnables, & d?s-lors,les Parterres de broderie ont repris, faveur cheznous; on les emploie encore dans Jes Jardins pu-blics 9 dans les Jardins de nos grands Hôtels , &dans ceux des Maifons de nos riches particuliers. ? iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 14                       Cô ü ft s On commence cependant ? préférer, dans ces der-*niers, les Parterres ? compartiments, parce quel'on reconnoît tous les jours que lés rinceau^s'approchant de tr?s-pr?s dans leur naiffançe 5 fidétruifent en peu de temps par la chaleur d'unété br?lant ; de maniere que les br?ches que pro**duifent ces lacunes , deviennent défagréables ?i'ceuil, & tr?s-difficiles ? réparer. Les Parterres ? compartiments font ceux dontle deffin fe rép?te de part & d'autre avec fymé*-trie, & qui, au lieu de broderie, font compofésde maiTifs de gazon découpés ; ces Parterress'entourent auiîi de plates-bandes de fleurs commeles précédents. Ceux du Jardin du Luxembourgfont de ce genre, & font devenus fort en tifag?dans nos Maifons de campagne > co?tant peu fétant d'un entretien facile, & fé rétablii?ant aifé-ment lorfqu'ils viennent ? fe dégrader. Un agré-ment de ces Parterres, c'eft qu'ils font

toujoursverts, & compofés de moins de petites partiesque ceux de broderie; d'ailleurs leur fimplicités accorde fouvent bien avec les lieux champ?tres?qui les environnent, convenance qu'il ne fautpas -négliger ; m?rement ces objets fé trouventrarement d'accord avec l'enfemble, d*o? il refaiteun coup d'ceuil défagréable, que les bons Ai-tiftes favént éviter. Les Parterres connus fous le nom de maffifsen gazon, different de ceux ? compartiment, ence qu'ils ne font compofés que d'un feul tapis vert,entouré d'une plate-bande aufli de gazon, avec unfentier qui fépare l'un & l'autre. Ces Parterres ,encore plus ?mples que les féconds dont on vientde parler, font du reffort des Jardins des MaifonsSeigneuriales, & éloignées de la Capitale* Pour



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D* A R CHI TI'C'tpRE.            *f qu'ils foient beaux, il faut, ainfi que toutes lespi?ces de verdure de' certe efpece , planter, cegazon & non le ferner, & prendre foin de pré-férer l'Automne au Printems pour cette opéra-tion , ? caufe ?es pluies abondantes qui fuivent cettederni?re faifon;ce qui contribue ? lui faire prendreracine promptement : de maniere , qu'en Mars, ilpeut ?tre battu, tondu, farcie , & former un coupd'œuil agréable. Tels font ? Paris , les Parterresdu Palais Royal, l?s feuls qui foient de la beautéde ceux qu'on plante en Angleterre, o? effecti-vement ils font admirables, parce que l'humiditéconfiante qui y regne contribue beaucoup ? leurperfection ; au lieu qu'en France , notre tempé-rature » & la négligence de nos Jardiniers, ne nouspermettent gu?re, fans une dépenfe extr?me> d%miter les Jardins Anglois ? cet égard. Les Parterres de fleurs font ceux, tout corn«pofés de plates-bandes,

chantournées en compar-timents» Sl entourées d'autres plates- bandes droites& continues, le tout rempli de fleurs de diffé-rentes faifons, & au milieu defquelles fe pla-cent des arbuites, des arbriffeaux, & des plantesvivaces, qui forment un enf?mble agréable &varié. Quelquefois au milieu de ces derniers Par-terres , on place des corbeilles , exécutées par desfreillageurs, & qui s'él?vent pyramidalement, Cequi contribue ? les embellir encore. Ces fortesde Parterres devenus ? la mode aujourd'hui, s'e-xécutent dans de petits Jardins particuliers, pr?sd?s appartements privés ; & ??? prend foin, dansleur compofition, de faire entrer des bafüns* qui,en favorifant leur culture , produisent Un coup(?Fteuil intéreiTaiit, de llntëri??f du Bâtiment, ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Z)^i Boulingrins & des Vertus-Gadins* Les Boulingrins ( ƒ) feplacent aiiez ordinairementpr?s des Parterres, ou dans des bofquets particuliers,lorfqu'il s'agit de décorer les parties découvertespratiquées au-devant del? façade des Bâtiments , ouqu'une trop grande quantité de Parterres de broderiene procureroit pas aifez de variété; d'ailleurs cespi?ces de verdure ont cela d'utile, que lorfqu'onveut pratiquer une pi?ce d'eau dans leur renfon-cement, cette profondeur procure plus de hau-teur au jet, ou facilite la multiplicité des nappes ,lorfqu'on veut y introduire un buffet ou une caf-cade. Le Boulingrin qui nous a fait le plus deplaiiir dans ce dernier genre , efV celui des Jar-din de Trianoa, nommé le plafond. En général,ces pi?ces renfoncées, ont encore l'avantage d'é-viter la monotonie du fol dans la difpoiition &la diitrib?tion des Jardins ; d'ailleurs , ils facilitentfon nivellement, & procurent des terres, pourélever

dans leur voifinage des Vertugadins , quifont préciiement l'inverfe des Boulingrins ; ceux-l?,pour la plupart, étant en élévation , ce que ceux-ci font en profondeur. Les Vertugadins diffe-rent encore des Boulingrins, en ce que , fur leuréminence, on place des fiâmes ou des vafes qui feremarquent de loin, pendant que dans le fond (f) Plusieurs Auteurs font dériver ce nom de boule, qui ii-gnÎfîe rond & de grin, qui veut dire pré eu gazon ; mais engénéral, comme la ferme du Boulingrin eft arbitraire , ondoit entendre , fous ce nom, toute pi?ce de verdure renfoncéeen_glacis dans-fon' pourtour, '?c ornée dans foi rmlku, d'unbaiîin 3 ou d'un tapis vert, tel qu'il s'en remarque au Jardîades Tuileries, & ailleurs.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. iTf des Boulingrins , on n'introduit gu?res que destapis verts on des pi?ces d'eau; mais l'un & l'au-tre produifent également un coup d'œuil intéref--fant, lorfqu'iîs font bien exécutés, placés conve-nablement, -d'une forme agréable, & compofésde grandes parties. -                                         '. Des Fontaines , des Buffets & des Cafcades* Nous ne parlerons point de l'origine des Fontai-nes : le Blond, dans fa théorie du Jardinage, a rappor-té , page 318, l'opinion de plufieurs Auteurs ? cetégard. D'ailleurs, notre but principal en: de parléeici de la décoration des Fontaines jailliiTantes ,qui different beaucoup de celles élevées dans lescités, dont nous avons rapporté quelques exem-ples dans le, deuxi?me Volume dç. ce Cours. LesFontaines dont il s'agit ici , nous interreffentd'autant mieux , qu'elles contribuent plus quetout autre objet ? FembelMement des Jar-dins de nos Maifons de plaifafice, &

qu'il fautbeaucoup de go?t & d'intelligence pour en varierles formes, & les placer de maniere , qu'ellespuiiTent ?tre aperçues de différents afpects. Sous le nom de Fontaines i on comprend aiTezordinairement auffi les Cafcades & les ßuiFets.»-qui, comme les Fontaines jailihlântes, font fuf-ceptibles d'?tre compofées de membres d'Archi-tecture ?? de Sculpture; mais qui, toutes également,peuvent ?tre convînmes en pierre , en marbre,ou en bronze. Leur beauté capitale confii?e dansla diilribution des eaux amenées d'un réfervoirpar des tuyaux de différents calibres, qui pro-duifent des ch?tes & des jets de diverfes efpeces,par le fecours de l'Hydraulique. Elle confiile en-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?8                       e ö tl r s core dans le choix des attributs dont elles fontornées, & dans le prix de la mati?re avec laquelle€Îles font conilruites ; cette partie de la décora-tion de nos Jardins parés ? exige la connoiffancé<iu defiln, regardée dans tous les temps , commeTarne des productions des Artiftes. Certainementcette étude effencielle, réunie aux effets des eaux,ptéfente ? Tceuil des curieux, un fpe&aele en-chanteur , qui contribue ? rendre les promenades,?et plus intéreffantes & plus agréables. Entre toutes les Fontaines, les Cafcades tien-nent le premier rang; celles-ci font de deux ef-fîeces, les-^ unes , qu'on nomme Cafcades natu-relles , les autres, Cafcades artificielles : l?s pre»fili?res s'appellent ainfi , parce qu'? limitationdé la nature, on profite de l'inégalité d'un folmôntueux, pour y produire des ch?tes & desbouillons, fans que l'Art paroiife y pr?ter d'au-tres fecôurs que quelques pi?ces de verdure,

desrocailles, des talus ce des glacis : d'ailleurs, ces 'Cafcades champ?tres font ordinairement animées^är des eaux de fource qui les font jaillir eonti-flueilement ; telles font la plupart de celles deChantilly & de Liancour. A l'égard des Cafcades Rappelées artificielles , communément elles fontcotîftruites ? grands frais, & ornées de ch?tes , •Ctoime ? Saint-Cloud ; de nappes , comme ?Seaux; ou enfin de ch?tes & de nappes, comme ?Trianon. On m?le auiîi ? ces Cafcades, ou dans 4?S baflins qui les accompagnent, des bouillons,dés moutons, des champignons, des girandoles, ' *ies gerbes, d?s jets dardants , &c. •      A l'égard des nappes, il faut, lorfqu'on veut« 'Qu'elles foient continues & fans rupture, qu'elles •  aient peu 'd'élévation ; autrement il convient d'af-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            39 feaer des rei?ai?ts fur les bords ?es coupes ou cihvettes d'o? elles s'échappent; & alors leur hau-«teur peut devenir indéterminée. Les bouillons different des jets, en ce qu'il»font beaucoup plus gros,"& qu'ils s'él?vent beau*coup moins. Les moutons font des efpeces de bouillons quiont beaucoup de largeur, mais tr?s-peu d'éléva^tion. Ils font fermés par une bavette de plomb,qui arr?te la rapidité d'une eau fort abondante,amenée avec viteife, par une conduite venantdu réfervoir; tels font ceux qui fe remarquent ?la Cafcade champ?tre de Mariy. Le Champignon ne diff?re gu?res du bouillon »qu'en ce qu'il s'él?ve d'une coupe de marbre , en) forme de coquille , foutenue par une tige en ba-îuftre , ou par des groupes d'enfants, & qu'entombant dans un autre baflin, il forme une nappedéchirée, qui fe précipite en bouillonnant. Les Girandoles font des efp?ces de gerbes^qui, vers leur extrémité ,

imitent, par leur ac-célération, la blancheur de la neige: on affeftequelquefois de mettre ? côté des conduits quiam?nent les eaux de ces Girandoles , d'autrestuyaux, dans lefquels font contenues des ventou-fes, qui, lorfqueîles viennent ? s'échapper, fontbouillonner l'eau , & produifent un bruit qui ref-femble affez; ? celui d'une forte artillerie ; tellesfont celles qu'on voit dans la Cafçade, nommée laÇafcade des vents, en face du Château de Marly. Les Gerbes différent des Girandoles, en ce qu'ellesfont compofées d'un faifeeau formé de plufieursajoutoirs de différents calibres, ou d'une platinede, brons®, peicie pif des tyou§ circulaires 911



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $ó                        Cours oblongs, & d'inégal diam?tre , qui font élever cesgerbes pyramidaiement. Les Jets d'eau font pouiîes perpendiculaire-ment ? une tr?s-grande hauteur, ainii qu'il s'enVoit ? Sainî-Cloud , ? Marly & ? Veriailles , dontplufieurs furpailent foixante & dix pieds ; ce quialors, les fait nommer grands Jets. Enfin on ap-pelle Jets dardants, ceux qui en s'élevant, dé-crivent une courbe parabolique, pour former ,avec de pareils Jets qui leur font oppofés, unberceau d'eau , tel qu'il s'en remarque dans lebofquet des trois fontaines ? Veriailles. Nous l'avons déj? dit, nous le répétons ; lavariété de& formes des Fontaines , des Buffets &Cafeades eil infinie ; la fituation du lieu, la dii-tance d'o? ils doivent ?tre aperçus , l'efpace cou-vert ou découvert, enfin les allées ou les pi?cesde verdure qui les contiennent, déterminent leurcontour, leur grandeur & leur élévation ; autantde confidérations qui ne permettent

gu?res d'af-figner de proportion particuliere fur ces diversobjets ; c'eit le go?t qui doit déterminer leurforme ; c'eit l'opuience des perfonnes qui fontplanter les Jardins, qui doit décider du degré deleur richeiTe ou de leur iimplicité ; c'eit enfin -, leplus ou moins d'abondance des eaux qu'on a ? em-ployer, qui doit contribuer ? en augmenter ou? en diminuer la capacité. Pour acquérir tous les degrés de connoiilancequ'il convient d'avoir fur ces parties interrefTantesde nos Jardins, il n'en faut point douter , cefont nos Maifons Royales qu'il faut aller viiiter ;& l?, le porte-crayon ? la main, muni de l'exer-cice du deiîin, que nous avons tant de fois recom-mandé , on doit en figurer d'abord les mafîes ? \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           3t puis quelques parties de détail, les obferver denouveau , & en prendre enfuite les principalesdimeniions, fur tout lorfque ces chefs-d'œuvrede f Art fe trouvent dépouillés dö leurs eaux,afin den pouvoir mieux étudier l'arrangement ,& en découvrir le mécanifme. Enfin, ii faut lesrevoir encore accompagnés alors de Teilet de leurseaux ; & par ce procédé, on aura bientôt ac-quis la maniere de les concevoir , & d'en fairerufa,ge convenable dans la diihributioa de fesJardins.                                        >. Nous prendrons foin néanmoins, ? la fin dece Chapitre, de donner quelques deffins de cesdéférentes productions, en faveur de ceux, qui,éloignés de nos Maifons Royales, ne font pas ?portée de puifer fur les lieux le véritable go?tde l'Art, par l'examen réfléchi des ouvrages denos cél?bres Artiiles. Des différentes efpeces de TerraJfes. Les TetraÎTes font d'une néceiHté abfoîue, dansles Jardins ou

les Bâtiments font fitués fur le fom-met d'une montagne , ou ? mi-côte. De toutes lesdépenfes qu'exige l'Art de planter les Jardins,celle des TerraiTes eil la plus coniîdérable, parles travaux immenfes qu'occafionne le tranfport desterres, leur déblai & leur remblai. Il eil vrai qu'ilfaut convenir que rien n'annonce tant la magni-ficence des Propriétaires, que les TerraiTes, ü\x-tout lorfqu'elles fe trouvent difpofées de maniere? former pluiieurs Jardins en amphithéâtres, &qu'elles font embellies par de grands efcaliers &4s$ murs de rev?tüTenient, traités dans un gepre



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $%                         C o u ä s lelatif ? celui du Jardin qu'elles environnent, â?? l'importance de l'Edifice qui les amené fur lafç?ne. La Terraffe de l'Orangerie de Versailles,& les efcaliers qui l'accompagnent, font un desplus admirables mod?les en ce genre. Sa gran-deur , fa beauté, & fa magnificence, égalent lesplus cél?bres entreprises uqs Romains. Apr?s cetteTerraife, cello de Meudon, quoique dans un toutautre genre, mérite les plus grands éloges, auM*bien que celle du Château neuf de Saint-Germain-en-Laye. On en voit plufieurs autres dans les Jar-dins de nos Maifons de plaifance, qui, quoiquemoins coniidérables , ne doivent pas moins ?trel'objet de l'étude particuliere des Elevés qui veu-lent acquérir toutes les eonnohTances de cettepartie de l'Art. Ordinairement, on compte trois efpeces deTerraiTes : les premi?res , font celles foiitenuespar des murs de maçonnerie, rev?tus de

membresd'Architeclure, tels que des boffages, des refends,des cadres , des tables, qui, ? leur tour , reçoi-vent, félon l'importance des lieux & les objetsqui les avoiiinent, des congélations, des pétrifi-cations, & autres ouvrages de fculpture ruitique,& fe terminent le plus fouvent par des baluftradescouronnées de trophées, de groupes d'enfants, &c.Ces fortes de Terraifes exigent fouvent des efca-Uers en pierre ou en marbre, dont nous dironsquelque chofe, apr?s avoir parlé des deux autresgenres de Terraifes. Le fécondes font celles , qui, au lieu de mursde rev?tuTement, font feulement foutenues parrdes talus de gazons qui entretiennent les terres »& fur lefqueîies, de diftance ? autre, on forme$e& gradins pour y monter ou en defeendre plus facilement: '!?.,..?"?..?'                                                                                      '                                                       ?                                                                                                   y                                         "N /. / :?,..... ?...??.,??.;????.                                                   

_„,...                                                                                                                                                            :. ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture           55 facilement : on orne alors ces terraiîes avec desarbriffeaux, des arbres en boules, des itatues 9des vafes , &c. Les troisi?mes , font celles o? l'on n'emploieni les murs de rev?tiffement, ni les talus de ga-zon ; mais o? l'on fait feulement ufage de ram-pes douces & continues, & o? Ton diipofe deseitrades, des plates-formes & des maiîifs de ver-dure en compartiments, avec une forte de fymértrie refpe&ive. Des Efcalkrs découverts, en ufage dansles Jardins de -propreté. ;, Les Efcaliers en marbre ou en pierre, contri-buent beaucoup, ainii que les terraiîes, ? la ma-gnificence des Jardins. On en compte auffi detrois fortes : les Efcaliers de maçonnerie adapté«aux murs de Terraffes ; ceux en rampe douce ,fans marches, mais toujours appuyés contre lesmurs de rev?tiffement ; & ceux qui, tout de ga-zon, forment des gradins foutenus feulement pafdes talus inclinés & tapiiTés de verdure.

Les premiers fe conitruifent en pierre ou enmarbre , tels qu'il s'en voit ? Verfailles, ? Saint-Cloud, aux Tuileries & ailleurs : leur forme fevarie ? l'infini * félon l? difpo?kion du terrein,la hauteur des Terraffes & le befoin que l'on ade les multiplier dans un m?me lieu. En général,il eft bon d'obferver que leurs marches n'exc?-dent jamais le nombre de treize; pour parvenir? un palier , ?&. que ces marches ayent au moinsquatorze pouces de giron, fur cinq pouces dâhauteur, y compris trois lignes de pente qu'ilTome ?V*                                      Ç



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 34                    Cours convient de leur donner, pour faciliter l'écoulé-/ ment des eaux du ciel. Ges fortes d'Efcaliers doi-vent ?tre fondés avec beaucoup de précaution ;autrement, ils font fujets ? le dégrader en peud'années. Lorfque ces Efcaliers font appliqués ?des Terraffes peu élevées, on ne fait point ufagedes baluftrades pour leur fervir d'appui ; on n'enremarque, ni aux Terra iîes , ni aux Efcaliers desJardins des Tuileries & du Luxembourg , quicependant ont une affez grande hauteur. La belleTerraile de Saint-Germain-en-Laye , plus conii-dérable encore, n'en a point non plus. On en aplacé dans la grande Terraffe de l'avant-cour duChâteau de Meudon, parce qu'elle eft d'une élé-vation qui a de quoi étonner *, les Efcaliers placésdans les Jardins de cette magnifique Maifon Royale?en ont auffi ; mais nous eftimons que pour peuque la longueur des marches foit de douze ?quinze pieds, il convient de fe paffer

de cesfortes d'appuis, qui ôtent aux rampes de ces Ef-caliers leur lég?reté , & détruifent en quelqueforte leur plus bel effet ; cependant, lorfqu'onne peut faire autrement, il eft ? propos dé pré-férer les baluftrades ou les entrelas, aux rampesde fer qui ne conviennent abfolument que dansles Maifons de campagne tr?s-fubalternes..Les Efcaliers ? rampe douce, doivent ?tred'un facile acc?s, npn-feulement pour qu'on lesptiuTe montet ou ^efcendre aifément; mais pourque le fervice des carioles, des traîneaux, ou?etranfport des caiffes , ,fe; fafle commodément *.quelquefois auffî., an-lje? de pentes en glacis,on pratique des marches en talus, dont la hau-teur eft , au plus, de trois pouces fur le devant,& leur pente du, quart de leur giron 9 lequel or-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Öinairement fe fait de trois ou quatre pieds , tellesque fe remarquent celles du Jardin de Trianon,placées en face d'un des bras du grand Canal de.Verfailles. Les Efcaliers conilruits en gazon, ne doivent?tre, ni ii coniidéfabies que les précédents ) nipromettre autant de durée que les Efcaliers enpierre ; mais ils ont cela d'intéreifant, qu'ils fonttoujours verds, qu'ils font aifés ? exécuter, qu'ilsco?tent peu ? contraire, & que leur entretienn'eil gu?re difpendieux : on en voit de cette ef-p?ce dans les Jardins de Marly , qui peuventpaiier pour autant de chefs-d'œuvre en ce genre» Tous ces différents objets doivent environner?e principal corps-de-logis, & contribuer ? enaugmenter le coup d'œuil, auffi-bien que les fta-tues & les vafes en marbre , en bronze ou enmétal , que ces m?mes objets am?nent fur lafc?ne ; mais il faut prendre garde, néanmoins ,que leur capacité, leurs formes, & fur-tout leursallégories, correspondent

aux différentes pi?cesdécouvertes qui les reçoivent, pour ne pas in-diitin&ement placer des Nymphes, des Na?ades& des Tritons * &c, dans les bofquets & lescabinets de verdure; des Silvains & des Faunes,dans les baÖins & les fontaines. D'ailleurs, il fautfçavoir que ces divers ftatues & ces vafes ac-qui?rent un nouvel éclat, lorfqu'on peut les iituerau-devant des palhTades qui leur fervent de fond-?l faut prendre garde de les trop multiplier, ainiîqu'on l'a fait ? Verfailles, o? Ton en remarqueune fi grande quantité, qu'on a peine ? conce-voir, que dans un ii court efpace , la France aitpu fournir aiTez d'Artiftes cél?bres, pour nous yi?ire admirer tant de chefs-d'œuvre- Cij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 \6                     C bu R s ? ?' - '".         ' .?"       ', ,'          '? ..... " ,- " " ?                ?!                                             .»??              5'                                         " ?* > .???? ? .?'. -                                                                                                                     ;                                                                                                                                    ?-                                                                                                                                                                                                                                                                                                  ? *                                               ; .                                                                       *                                        J Des Quinconces» Les Quinconces , quoique plantés d'arbres ?haute tige, peuvent ?tre rangés au nombre despi?ces découvertes, parce que ces arbres étantélagués ? une certaine hauteur, la vue s'échaps? travers les allées que forment ces m?mes ti-ges. Quelquefois on ferne fous ces arbres dugazon

, & Ton réferve feulement le fol de quel-ques pi?ces découvertes qui fe placent au milieu,ainii que les allées qui en divifent l?s maffifs.Lorfqif on plante des liiieres de charmille, pour fer-mer l'enceinte des Quinconces , il faut avoir at-tention qu'elles n'exc?dent pas la hauteur d'appui,? deflein que l'œuil puiiTe paffer aifément au-deifus ;il en faut ufer de m?me , lorfquau lieu, de tapisverd, on y plante des charmilles, que pour celaon appelle charmilles récépées , du maiîif defrquelles on voit fortir les tiges des arbres, ce quiforme un agréable effet, ainii qu'il s'en remar-»que dans les bofquets de Daphné & d'Hippo-rm?ne des Jardins de Marly. #1 Ces pi?ces de verdure doivent ?tre difpofées demaniere qu'? chaque angle d'un carré parfait, il yait un arbre, aufîi-bien que dans le centre ; erçforte que, par cette fymétrie réitérée, on formeun bofquet percé ? jour dans toute fon éten-due par des allées paralleles en tout fens : quel?quefois on fupprime l'arbre placé au milieu, &qu'on n'avoit planté , que pour jouir plus

prom-ptement du couvert que produit la chevelure deces jeunes arbres mis pr?s ? pr?s ; mais 3 lorsqu'ilsont pris une certaine croilTance, ils peuvent fefupprimer, ? deifeui que les allées deviennent plus



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?: "'?"'??                                                                                                                                                                                                      "/.-'? ;;??'                                                                                  ,-:..?'??:?                                         ?~>? ?:?: ? ' - -,                                                                       * ' d'Architecture.              37 foacieufes ; dçs-lors on Iaiife monter la tige, cequi procure plus d'air & plus d'agrément ? l? pro-menade. Au reite, il faut fçavoir que les Quin-conces (g) ne réiilîiiTent véritablement bien quedans les Jardins hauts , & qu'ils demandent ??tre plantés dans des eipaces abfolument ré»guhers. Des diverfes Palijfades, Les PaliiTades procurent aux Jardins de pro-preté un coup d'œuil agréable ; elles font d'ail-leurs d'un grand fecours pour redreifer les iné-galités des murs de clôture, & fouilraire au fpe-âateur, en certaines occafions , les objets' tropdifparates, lefquels nuiroient ? la fymétrie qui doitrégner

dans la forme des Efplanades ou des autresparties découvertes. Les PaliiTadesfervent encorea former des contre-allées , ? border les maf-Ms des bois , & ? limiter l'enceinte des bof-quets. Le principal agrément des PaliiTades con*iiile ? ?tre bien dreifées & garnies depuis leurpied jufqu'? leur fommet : elles font fufceptiblesde chantournement dans leur plan, fuivant leslieux qu'elles décorent. Pour offrir une belle ver*dure, elles doivent ?tre plantées en charmille ouen ormille : celles d'érable , d'ifs & de buis, neproduiiént pas, ? beaucoup pr?s , un aufli beaucoup d'œuil, & elles font d'un plus difficile en-tretien. Affez généralement leur hauteur eit fixéeaux deux tiers de la largeur des allées ; & ibrf-que dans les lieux fpacieux on veut les élever da (g) Quinconce ou Qamconge, du mot Latm_ Qaincunx* C iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $S                   tCouR s vantage, on laifle monter la chevelure des arbresde haute futaie qui font placés derriere, pourque l'une & l'autre fe réunifient,' foit ? plomb ,foit en retraite, foit en faillie. On doit obferver dene jamais enclaver les arbres dans les Paliffades ,parce que, lorfqu'un d'eux viendroit ? périt, onferoit obligé de faire br?che dans cette derni?re,& elle feroit un temps trop conndérable ? fe réta-blir. Nous penfons encore qu'il faut éviter de pla-cer les arbres au-devant des Paliffades, leur tigerarement droite, nuifant néceffairement au coup4'œuii, ainft qu'on le remarque dans l'allée du ta-pis verd ? Verfailles, & dans les Jardins de Tria-non. Il n'en faut point douter, les arbres fontplus convenablement placés derriere, ? la diitancede deux ou trois pieds de la charmille. Il eil en-core bien, félon nous, dans les allées parées o?l'on étale ? grands frais les chefs-d'œuvre de laSculpture, de ne laiffer

jamais furpaffer la che-velure des arbres, au-del? de la furface des Pa-liifades ; autrement l'eau , qui tombe abondam-ment , dans l'arriére faifon, de deifus ces arbres,ruine ces ouvrages de l'Art, ainfi qu'on le remarquedans les magnifiques Jardins que nous venons deciter, malgré les foins continuels qu'on prend pourles en garantir ; mais le fédiment des feuilles mortesqui s'y attachent pendant Thyver, en détruit in?*fenfiblement toute la finefle , & leur ôte , ? lalongue, la plus grande partie de leur belle ex*prefliQ?u ? ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 b'ARCHlTECTUltE.             $9 Observât ion s part îcuii ?ressur les différentes parties quise placent a couvert dans lesJardins de propreté. Des différentes Allées. Tous les différents objets dont nous venons deparler n'auroient aucun agrément, ii dans uneplantation {h), telle qu'un grand Jardin (i) , unParc (k), on n'obfervoit du couvert, non-feule-ment pour parvenir aux différentes parties qui lescompoient, mais auffi pour procurer de l'ombre? la promenade. Ces deux confxdérations ont faitimaginer les Allées, dont nous parlons ici, pourfervir de communication aux différentes pi?ces deverdure, & pour entourer quelquefois les Efpl?-wades; celles-ci fe placent au-devant des mafiifs (A) AfTez généralement on appelle Plantation, l'art de for-mer un Jardin, un Parc, un Bois, une For?t, un Bocage, unMaffif, uirBofquet, &c. (?) Par un Jardin, on entend toutes les parties couvertes oudécouvertes d'une belle

promenade plantée d'arbres, d'arbrif-feaux, d'arbuftes Si de fleurs.                   ,,              ,,„... , (k) Parc ; on comprend fous ce nom un grand lieu ? la cam-pagne entouré de murailles, & faifant partie des dépendancesd'une Maifon Royale ou Seigneuriale. On en djitingue de deuxfortes , l'un que l'on nomme petit Parc planté ,d'ai'bres démoyenne futaie, qui comprend les Jardins de propreté, dansiéfquels font diftribués les différents Bofquets, & autres pi?ces4e verdure : l'autre qu'on nomme grand Parc, o? forit percéesde grandes avenues ,& o? l'on pratique des routes pour ja chaiTe,des réfervoirs, des décharges, &c. On conftruit auifi dans cesderniers , des Ménageries , des Faifandcries , enfin, des Remifes& des retraites pour le gibier. C iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 40                        Cours                               > qui fépaPrent les parties découvertes d'avec lesBois (/), o? fe trouvent diitribués les Salions, lesCabinets, les Salles de verdure, &c. On compte ?? peu-pr?s, huit fortes d'Allées : les Allées cou-vertes , les découvertes, les iimples, les Alléesdoubles, les blanches, les vertes, enfin, les fous-allées & les contre-Allées, qui toutes fervent decommunication dans nos Jardins , pour aller d'unlieu ? un autre , ainfi que les rues conduifentdans les différents quartiers d'une grande Ville. Les Allées couvertes font celles dont les ar-bres forment un berceau naturel, ce qui rendleur promenade impénétrable au Toleil ; mais ellesne peuvent fervir de maitrefTes Allées , celles-cidevant avoir beaucoup de largeur : dans ce cas »on les élague ? pic, & c'eft ce qu'on appelleAllée découverte, ou ? ciel ouvert : ou bien on (/) Sous ce nom on entend les lieux plantés de haute fu-taie , les Cloîtres ?

hautes paliifades, les grands efpaces dé-couverts , Sec. Les Bois-taillis ne différent des Bois de haute futaie, queparce qu'on les couperez-terre tous les neuf ans , d'o? ils pren-nent le nom de Taillis. Les Bois de moyenne futaie, font ceux dont on fait ufagedans les Jardins de propreté , parce qu'ils ne parviennent ja-mais ? une fi grande hauteur que ceux de haute futaie, étantordinairement percés & ornés de Cabinets de verdure , dePortiques, &e. Les For?ts different des Bois par leur grande hauteur, parleur étendue confiderable ; elles font plantées d'arbres pr?s ? {>r?s, formant des touffes fort épaiifes , percées de routes poura chaffe des b?tes fauves : telle eft celle de Fontainebleau, quicontient vingt mille deux cent quatre-vingt-cinq arpents ; cellede Compiçgne , qui en contient vingt-huit mille ; celle de Vil-lers-Cotterets, vingt-quatre mille cinq cent cinquante-iîxj celle/de Saint-Germain-en Laye , cinq mille cent quatre-vingt-dix-huit i celle de Ghambor, quatre mille huit cent trois, $cc. ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? d'Architecture. 4* les taille feulement en demi-berceau de chaquecôté, de maniere quil reile une afiez grande ou-verture au milieu. Les Allées fimples ne font compofées ^ que dedeux rangs d'arbres , pendant que les Allées dou-bles en ont quatre. On appelle Allées blanches ,celles qui font Câblées; & Allées vertes, cellesdont le fol eil orné d'un tapis verd. Les fous-Allées font celles qui fe pratiquent dans les par-ties bafîes des Jardins ; on les nomme ainfi, pourles diftinguer clés Allées placées dans les partiesfupérieures des belles promenades, ainfi qu'il s enremarque ? Meudon, ? Marly & ailleurs. Enfin,les contre-Allées, font celles, dont la largeur, ré-duite ? la moitié des maitreiTes Allées, compofeles Allées doubles dont nous venons de parler ;alors ces contre-Allées fe trouvent couvertes, pen-dant que celle du milieu fe trouve ? ciel ouvert. La configuration des Allées dépend de la difpofi-tion du terrein & de la

compofuion du plan. il s en faitde droites, d'obliques, de circulaires, en zig-zag, enfpirale,en talut,en rampe douce , enterrafTe ,&c.En général, il faut obferver qu'elles ne foient jamaistrop de niveau ; mais leur pente ne doit pas allerau-de-l? de trois pouces partoife : autrement, ellesferoiem fatigantes , & l'on feroit obligé , pouréviter la dégradation qu'occafionneroient les pluiesabondantes , d'y pratiquer des chevrons ou desmarches de gazon de dîftance ? autre , ainfi quenous en avons déj? parlé, J)es différents Bofquets & des Sallesde verdure. Les PalhTadcs déj? citées, font deflinées ? CÄr



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 4*                         Cours tourer Îes Bofquets & les différentes Allées dou-bles ou iimples, pour y conduire ? couvert. Laforme des Bofquets (m) fe varie ? l'infini ; leurrelief fert ? faire valoir la planimetrie des pi?cesdécouvertes, & procure autant de furprife qued'agrément dans les promenades d'une certaineétendue ; ils prennent leur nom de leur ufagëparticulier, des ilatues qu'ils contiennent, ou deî'efpece des arbres dont ils font plantés. Lorfqu'ilsfont peu confidérables , on les appelle feulementCabinets de verdure : quand ils occupent un grandefpace , on l?s appelle Salles ; félon leur deitina-tion, on les nomme Salles de Bal, Salles de Co-médie , ou Salles de Maronniers, Salles de Tilleuls :.quelquefois auf?i ils prennent le nom des pi?cesd'eau , ou des principaux groupes qui en fontl'ornement ; voil? pourquoi on l?s appelle Sallede Diane & d'Endimion , Salle des Antiques *Salle de Neptune, d'Amphitrite, Sec.

En général, le fucc?s de ces différentes pi?cesde verdure dépend beaucoup du choix des Fon-taines , des Amphithéâtres , des Portiques, desCabinets de treillage qui les embéliffent, & de lacommunication facile avec les pi?ces découvertesemi entrent dans la compofition du Jardin. Des Cloîtres» Les Cloîtres font de tr?s-grandes pi?ces deverdure qui fe plantent ordinairement dans leParc d'une Maifon Royale, au-del? des Jardins (»*). Bofquet de l'Italien, Bofchetto * un petit Bois,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            42 de propreté. Ce font des pi?ces de cinq ou fixarpents de forme réguli?re, & entourées de dou-bles Allées.* La furface du milieu de ces Cloîtreseil prefque toujours occupée par une peloufe bienentretenue, fur laquelle on s'exerce ? la longuepaume : autour & dans des Allées bien battues &? ciel ouvert, on y fait des courfes de chars &de chevaux. Ces grandes pi?ces font auffi quel-quefois deftinées ? donner des f?tes , des balschamp?tres , & des comédies paftorales. Au-lieude péloufe, on y peut pratiquer des pi?ces d'eaufervant de réfervoirs ; alors on y donne des jou-tes , des feux d'artifices, des illuminations, &c.On voit des Cloîtres de l'efp?ce dont nous par-lons, dans le parc de Meudon; ils font de la plusgrande beauté , & l'on peut en voir les Delîinsdans le plan général de cette belle Maifon Royale,faifant partie du cinqui?me volume de ? Archi-tecture Françoife. Des Labyrinthes.

Les Labyrinthes font encore de grandes pi?cesde verdure , compofées de maflifs d'arbres & deBofquets, dans lefquelles on communique par desAllées droites ou circulaires, mais difpofées demaniere que l'on ne puiffe retrouver fon cheminque difficilement, lorsqu'on en veut fortir. Dansles différents Bofquets qui les compofent, on ydiilribue des Pavillons , des Grottes , des Fon-tain?s, des Portiques & des Berceaux de rreillageL,enfin des pi?ces découvertes , contenant les di-vers jeux de la rpitë de fortune , de la balan-çoire, de l'efcarpolette, du trou-madame, du jeu



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 44                        C.O.ü R S de Siam , du jeu d'oie , &c. tels qu'il s'en re-marque dans les Jardins de Chantilly. Quelque-fois auiîi on y diftribue différentes fontaines quiont pour objet la repréfentation des Fables d'Éfope,ou de celles des autres Fabuliiles cél?bres ; c'eft cequ'on voit exécuté avec beaucoup d'art dans leLabyrinthe des Jardins de Verfailies. Les Alléesdes Labyrinthes doivent avoir peu de largeur, afinde produire de l'ombre en tout temps aux cu-rieux , & d'y entretenir une fraîcheur qui con-tribue ? embellir la verdure qui les compofe.Ordinairement, au pied de ces Allées couvertes ,on place des treillages d'appui, parce que le fo-leil n'y pénétrant jamais, ou que rarement, lebas de ces charmilles devient fujet ? fe dégarnir;mais lorfque les Bofquets & les Allées de ces,,pi?ces de verdure font expofés ? découvert, com-me on a vu long-temps celui planté d'aube-épinedans les Jardins de

Clagny , & qu'on voit au-jourd'hui celui de Choify, garni en charmille, onévite cette dépenfe; & alors les PalhTades pro-duifent un coup d'œuil plus intéreifant, n'étantpas fujettes ? fe déchauffer par l'humidité, commedans les Labyrinthes précédents. / ' '?.'? *                   '             'j             ; ' Des Cabinets & des Berceaux de treillage. Ces Cabinets artificiels, ont de tout temps figurédans nos plus magnifiques Jardins. Ils ferventfouvent de frontifpice ? l'entrée des principalesAllées , fituées ? l'extrémité des Efplanades^ ,placées en face du principal corps-de-logis : ilsont cela d'avantageux, que l'on jouit promptementde leur ufage particulier & de leur décoration*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'ARCHITECTURE.              4$ Leur ordonnance tient d'ailleurs aux proportionsde la belle Archite&ure ; on les compofe ordinaire-ment de Colonnes » de Pilaftres, d'Arcades , deNiches, de Frontons, de Dômes & d'Amortîffe-ments, dans l'intention de repréfenter l'image d'unSallon, d'un Belvéder, ou d'un Kiofque élevés enmarbre ou en pierre ; la gaieté & l'élégance desTreillages paroît plus analogue ? la verdure quiles environne, & ils fervent ? en relever l'éclat.Les Jardins de Chantilly, ceux de Verfailles 9 ??.particuli?rement ceux du nouveau Trianon ,pr?s de cette Maifon Royale, offrent plus d'unchef-d'œuvre en ce genre. Le go?t des Treillages demande une étude parti-culiere : les échalas & le bois de boiffeau qu'ony emploie, pofés fur des châi?is de fer, fcellésavec folidité fur des maffifs de maçonnerie, exi-gent de la part de l'Artiite une intelligence pra-tique qui le mette en état d'obferver entre

lesplains & les vides , un rapport capable d'inté-»effer le coup d'œuil des Spectateurs éclairés (n). On fait auffi en Treillage des Portiques, desNiches & autres corps d'Architecture ; enfin desEfpaliers ? hautes & baffes tiges, qui contribuentbeaucoup ? rembelliffement des Jardins parés ,foit dans nos Maifons particuli?res, foit dans lesPotagers de nos Maifons Royales. Les Berceauxen treillage font auffi une fuite de cette magnifi-cence; on les garn t de Jafmin, de Rofes oudeCh?vrefeuille ; & il fervent alors de communica* (?) On vient de détruire ? Glagny , un Cabinet de treil-lage de cette efpece > élevé fur les dei??ns de jules-HardoumManfird, qui certainement paiToit pour un des meiMeu^s ou-vrages qui f© foient exécutée depui§ tes^-temp*.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 46                ^ ? C O Ü R S tion pour paffer ? couvert d'un lieu ? im autröjon l'a pratiqué ainii avec le plus grand fucc?s dansles Jardins de Marly & de Sceaux ; ils produi-sent un admirable effet dans ces promenades char-mantes : comparés avec les Paliflades ?? les Ber-ceaux naturels, ils y préfentent une oppofitiontout-?-fait intéreffante. Lorfque des principaux Bâ-timents on veut arriver ? l'ombre dans les diffé-rents Boiquets d'un Parc, il eil bon d'en nierainii ; & il s'en voit un tr?s-grand nombre dans lesenvirons de cette Capitale, élevés fur les Deflinsde le Nôtre, & des Archite&es de nos tours. ?.'.:!? Des Statues & des Vafcs, Les Statues & les Vafes contribuent, ainii quenous l'avons dit ailleurs, plus qu'aucun autre ob-jet , ? rembellifTement des Jardins de propreté ;Semblables aux Fontaines, ils en peuplent la foli-tude, & annoncent la magnificence des Proprié-taires. Nous fomiiies néanmoins bien éloignés

decroire qu'il faille les employer dans nos Jardinsjufqu'? la prodigalité ; certainement ceux de Ver-failles offrent trop abondamment des chefs-d'œu-vre de ce genre : on a ufé de plus de retenue ?cet égard dans les Jardins de Marly; encore ceuxde Chantilly & de Seaux nous plaifent-ils davan-tage , parce qu'on 'y trouve plus volontiers leloiiir d'examiner avec fruit les beautés de cetteefpece qu'ils contiennent , fans un trop grandexc?s. Au contraire, les promenades de Verfailles,ainiî que nous venons de le remarquer, femblentannoncer un attelier ouvert feulement pour fa-tisfaire les Amateurs & les Artiffes. En effet, la quan-tité de Statues .qu'on y obferye a de quoi fatiguer ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D* A R C H'l ? E C ? U R E.            47 ?öeuil, & femble nuire 5 pour ainfi-dire, ?-la beauté4e la nature qui devroit faire prefquetous les fraisde la décoration de nos Jardins de propreté. Ordinairement les Figures & les Vafes font demarbre blanc, de bronze ou de métal : quelque-fois , au lieu de Statues, on fait ufage de Termes,figures ? demi-corps, élevées fur une gaine , &qui, félon la place qu'elles occupent, produifentun aifez bel effet. Les Planches contenues dansce Chapitre n'offriront , ni les Statues , ni lesTermes dont nous parlons ; ces merveilles appar-tiennent eifenciellement ? la Sculpture; les Coife-vox, les Girardon, les Couftou, nous ont aifezprouvé de leur temps , ce que pouvoit cet Artdivin dans les mains d'aufîi habiles Maîtres; ou-vrages admirables, qui doivent feryir de mod?lesaux jeunes Artift.es de nos jours, & faire fans ceifel'objet de leur méditation. Les Vafes, félon nousaappartiennent davantage ?

l'Architecture ; leursprofils , le choix de leur galbe eil de fon reiTort;c'efl: encore ? Verfailles, ? Trianort, ? Marly, qu'ilfaudra aller puifer les plus belles formes en cegenre, & s'y pénétrer de la touche & de la fineifede la plus parfaite exécution; aui?i en rapporte-rons-nous quelques exemples dans les Planchesqui vont fuivre, dans l'intention de monter legénie de nos Elevés fur cette partie fi intéreiTantede la décoration des nos Jardins. A ces obfervations, nous allons faire fuccéderplufieurs compoiitions des diverfes parties dontnous venons de parler. On ne doit pas s'atten-dre néanmoins ? trouver dans ce Chapitre uneaifez grande quantité de Deffins de chaque genre;tous ces différents objets éxîgeroient feuls un vo-lume particulier; nous avons tâché feulçment de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 48                         Cours faire choix des plus belles formes qui convien-nent ? chacun. Qu'on ne s'y trompe pas , pourparvenir ? l'excellence de cette branche de ? Ar-chitecture, c'eil aux Tuileries, c'eir. dans les en-virons de'cette'Cité'qu'il faut aller-, pour puherle véritable go?t de l'Art : tout importe, un Par-terre, une Pi?ce d'eau , une Fontaine jailliffante,un Portique, un Groupe, un Vafe, un Bofquet,intéreiîent le Deiîinateur praticien; il doit toutmefurer , prendre les détails, s'en faire une étude,une collection , en un mot, faire entrer la com-poiition de tous ces objets dans fon projet gé-néral; autrement, il doit s'attendre ? ? offrir quedes beautés détachées, dniribuées au hafard, &fouvent difpofées fans choix ?? fans convenance.Nous n'allons donc préfenter les Planches quivont fuivre, que comme autant d'images qui doi-vent faire fentir ? nos Elevés, l'importance d'e-xaminer avec attention tout ce qui peut

contri-buer ? rembelliiTement de nos Jardins parés. Différents Dessins de Parterres yde Broderie et de Massifs dégazon. ? l an c h ? s i & ii. • La Planche I offre quatre Parterres de deiîinsdifférents ; celui de la figure I en donne un deBroderie, enfermé dans un trait dé buis , avecun fentier qui le fépare de la plate-bande de fleursqui fert de bordure ? fa totalité : c'eft dans cettederni?re que font diftribués des arbriffeaux & desfleurs > fa broderie eft aufii formée par des traits ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 BARCH?TTECÎt?Rt.              m de buis, & fes rinceaux font remplis âe fablesde diverfes couleurs, qui, par l?, imitent ks ra-mages d'une étoffe, dont les nuances afîorties*préfentent un coup d'œuil fatisfaifaht* Il faut fça*Voir néanmoins ne les employer que dans deslieux peu fpacieux; ils exigent beaucoup de dé-penfe & un entretien confidérable. Ce genre d'or*tiement demande un go?t particulier ? nous Ta*Vons déj? remarqué ailleurs, un bon Deffinateurfe trouve quelquefois novice, Jorfqu'il eft requitden d©nner un deffin : pour y parvenir > il fautentendre le jardinage, & fçavoir applanir les di&^cultes de la main d'œuvre, afin d'en pouvoirfaciliter l'exécution au Jardinier, On fe fert debuis iiain^ pour en former les contours, & l'ondoit choiiir la fin de l'Automne pour les planterles pluies d'hiver leur faifant prendre plus facile*ment racine, & la roféë du Printemps leur don-nant de la force en leur rendant leur

premiere ver-dure & leur premiere fraîcheur* En général , ilfaut tâcher d'éviter les petites parties dans leurcompofition ; il eil m?me important d'emp?cherautant qu'il eft poffible, l'approximation des traitsde buis dont ils font formés, parce que venantas'épaiifir avec le temps, il eft difficile au cifeaudu Jardinier de leur reftituer leur forme primitivedou réfultent dans la fuite des jarrets, qui ot$m ?ces Parterres leur mérite principal* La Figure II offre un Parterre compofé de Maf»fifs de gazon , comparas & enfermes d'un trait debuis ^ avec des chemins ou feiiriers qui condui-fent ? trois baffins, dont deux font circulaires& l'autre oftogone. Ce Parterre eft auffi entouréde plates-bandes de gazon relies contiennent désrigoles & de petits baffins orné de bouillons 0uiTome IK                                ? M"*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 so                       Cours procurent au Parterre une grande richeffe, maisqui exigent une dépenfe coniidérable -y aufli neles employe-t-on gueres que dans les Jardins denos Maifons Royales : ou lorfqu'on en fait ufagedans nos habitations particuli?res; c'eft pour lesplacer tr?s-pr?s des appartements privés, parceque leur coup d'ceuil & le gazouillement de leurseaux femblent en réveiller la folitude. Cette Figure IIeil tirée des Jardins de Liancourt, o? ces Parterresexécutés en grand, ont produit le plus bel effet,avant qu'ils fuffent détruits , aufli bien que laplus grande partie des autres chefs-d'œuvre quiy avoient été faits fur les deflins & fous la con-duite du cél?bre le Nôtre.                            # La Figure III eftun autre Parterre de broderie ,comme celui de la Figure I, avec cette diffé-rence, que non-feulement il neftpomt enfermedans un double trait de buis ; mais qui! eil tra-verfé par une allée oblique bonne a

imiter , lorl-que la largeur d'un Parterre devient trop confi-dérable , comparée avec fa longueur : défaut derapport fouvent occafionné, foit par la difpofition duterrein qu'on neft pas toujours le maître de cor-riger, foit pour fe procurer plus dair ou plusd'efpace ,foit enfin par la diipofition des avant-corpsdes Façades , dont la diilribution des croiféesexige une ailée blanche qui en alligne l'axe. Labroderie eil d'ailleurs d'un affez bon gout de def-fin, elle nous plaît plus que celui de la Figure I ;aufli ce parterre eil-il du Deflin du fieur Tou-char, qui a excellé de fon temps dans cette par-tie de l'Art du Jardinage. La Figure IV eil encore un autre Parterre debroderie; mais bien moins compofé que les pré-cédents : fes ch?tes font affez bien jetées, quoi-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'ARcaiTieruRË.              ft qu'elles paroiffent un peu maigres ; c'eiî: une at-tention qu'il faut avoir, d'obferverles vides dans desefpaces ? peu pr?s égaux; il n'eft pas moins con«traire au go?t de l'Art, de laiffer trop d'inter-valle dans les fonds, que de charger trop conii-dérablement la broderie. Nous crayons aufli queles traits de buis qui forment le deifin de cesfortes de Parterres, ne doivent pas ?tre placéstrop pr?s du buis qui détermine la largeur inté-rieure de l? plate-bande; Tavoifinement de cettederni?re ne pouvant que nuire par fon terreau »? la propreté qu'exigent les fables de couleur, donton orne ordinairement les compartiments $ lesrinceaux & leurs tiges« Les Figures I, II, III Se IV de la fécondePlanche offrent auffi d'autres deffins ? peu pr?sdans le m?me genre ; mais dont les formes fontvariées diverfement, & peuvent l'?tre ? l'infinifous le crayon d'un habile Maître, & félon lelocal o? l'on met en

œuvre ces fortes d'embeHiiTe-ments dans les Jardins de propreté. Aü reite lanature du terrein o? l'on plante les Parterres *doit entrer pour beaucoup clans le choix de leurscompofitions ; le défaut de falubrité dans l'air 9une terre trop humide ou trop légere > une éx-polition trop découverte ou trop ombragée, fontautant d'obftacles qiii doivent déterminer l'Ar*tiile ? préférer les maffifs de verdure ? la bro-derie , les fleurs vivaees aux fleura printanieres 9les planches de ch?ne aux traits de buis * les plates*bandes de gazon ? celles plantées d'arbriffeaux ?enfin les Baiîîns, les Statues r les Vafes aux Cor-beilles, aux Tapis verds> aux Ifs> &c* Pi) ^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?*                         Cours Différtnts DeJJins de Boulingrins & dtKertugadins. Planches III & IV. La Planche III donne différents Deilîns deBoulingrins 9 eip?ces de Parterres plantés tout degazon en compartiment, dont le milieu eil rernfoncé, & le pourtour formé par un talut inclinéfur quarante-cinq degrés. La Figure I eil de cette derni?re efp?ce; & fesmai?ifs font entourés d'un trait de buis qui contri-bue ? procurer ? ce Parterre plus de richefle;ce qui devroit le faire préférer dans les partiesdécouvertes, qui, ordinairement, fe placent enface du Château, ou dans fes parties latérales.La forme de ce Boulingrin eil oäogone ; le fondseil occupé par un tapis de gazon de forme circulaire.A la place de celui-ci, on pouroit faire ufage d'unbaiîin avec un jet d'eau, félon que la beauté dulieu l'exigeroit. On pouroit de m?me en prati-quer un dans le Boulingrin de la Figure II, qui,au-lieu d'?tre ? pans, eil de figure oblongue,avec

des; oreillons en tour creufe, pour confi-gurer avec les quatre ronds, auffi de gazon, quifont placés ? fes extrémités. Ge DeiTin eil plusiimple que le précédent, & peut ?tre réfervé pourles parties les moins prochaines du principal corps-- de-logis : fi l'on vouloit imiter les compartimentsde ce Boulingrin, nous confeillerions de lui don-ner un peu plus de largeur, fur-tout s'il devoit?tre aperçu fur fa longueur; car il faut fe fou-yenir de ce que nous venons d'enfeigner dans les ??.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 t d'Architec ? ? re.           5$ principes généraux ; que c'eft la fituation des \lieux qui doit déterminer la forme & la propor-tion de toutes les pi?ces de verdure. Tel Delîinqui , fur le papier réduit géométriquement, plaît? l'œuil, iie rétuTit que rarement fur le terrein ,* parce qu'il arrive fouvent que le Def?inateurnéglige ou perd de vue »dans le Cabinet, lespoints de diftance , ou les éminences d'o? fesformes doivent ?tre aperçues : encore une fois ,tout importe, le fucc?s des différentes parties duJardinage intéreiTe tout autant le véritable ama-teur, que le rev?tiiTement de la décoration inté--rieure d'un Sallon , d'une Galerie, &c. Ce quenous difons ici eil une vérité, dont nous fouhai-tons que nos Elevés foient intimement perfuadés ;ils doivent donc tout examiner, nôn^feulementen hommes de go?t ; mais en Géom?tres , eitPraticiens , en un mot, avec Tœuil de le Nôtre»s'ils veulent marcher fur les pas de ce

grandMaître*.                      ih mm'             <?/*.& La FigureIII eiÎ un grand Boulingrin, dansle fonds duquel eft une pi?ce d'eau entourée d'ungazon découpé en compartiments ; il eft, ainiique celui de la Figure IV, d'une forme affezin-téreffante , & tous deux ont été exécutés avecfucc?s, fur les deffins de le Blond, l'un de nosArchitedes, qui ont fçu mettre le plus ? profit 9parmi nous,. les préceptes du grand Maître quenous venons de citer. Il faut convenir néanmoinsque, pour les imiter, il conviendroit d??trepourvu d'une certaine intelligence. Combien n'a-vons-nous, pas vu de fois de jeunes Artiiles oudes Jardiniers qui paflbient pour bons, kfquels »perfuadés qu'ils fuivoient littéralement les pro-durions qu'ils trouvent dans nos Livres, s'ima» On



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 14                   Coyns ginoiemvalprs exécuter des çhef?-d'œuvre, pen? dant au contraire, que , faute d'avoir fçu ajouter ou retrancher certaines parties aux imitations qu'ils avoient pour objet ? on ne remarquoit plus que des duTonnances, & des difparités, qui rendoient méconnoiiTables. 8l quelquefois m?me au^deflous de la médiocrité 9jes penfées des hommes habiles qu'ils avoient çhoifis pour guides. Nous n'a* vons que trop d'exemples de cç que nous avançons, Nous fommes d'ailleurs de bonne foi » tous les dei??ns que nous donnons dans ce Chapitre, quoi* que d'un aflez bon choix, ne font pas offerts ici pour ?tre fuivis ? la lettre; mais feulement pour Indiquer le genre de chaque partie ; ç'eit ? l'hom«? me de go?t qui exécute & qui fe trouve chargé d'une entrepnfe plus ou moins çonfidérable en iait de Jardinage, ? juger des formes les plus con* yçnables, des véritables grandeurs & du choix qu'il

doit faire de telles ou telles pi?ces de ver* dure? félon quelles feront deitinées ? ?tre ex* ppfées ? couvert pu ? découvert \ car cette feule différence doit en apporter beaucoup dans la dif- pQÎîtion, dans les reliefs & dans l'ordonnance des pi?ces de m?me genre. Il ne doit pas non plus ou* blier, que féloignement ou l'approximation doit ç?ianger néceiTairemenr la hauteur & les gradations qu'il convient de donner ? une liiiere dç charmille placée au-devant d'une paliffade, enfin aux Tajuts, aux Amphithéâtres , aux Vertugadins , Sec, IL^a Planche IV donne pluiieurs Deifins de Ver-tu gadins , efpeces d'Amphithéâtres, qui differentdes. Boulingrins dont nous venons de parler, ence que leur fol formé de plufieurs paliers , &d'un certain nombre de gradins, produit autant d'é^l§în§gçf§? qi?, distribuées avec intelligence f fré*'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            j? fentent divers objets intéreffants : tels font ceuxque nous avons déj? cités, en parlant âes jar-dins de Marly. Les deiîins qui fe remarquent furcette Planche, font, pour la-plupart, entouréspar des paliffades de charmille qui leur ferventde doffiers. Il fe fait néanmoins des Vertugadinsifolés de toutes parts, & du fommet defquels ondécouvre une certaine quantité d'objets agréa-bles ; ce qui leur fait donner quelquefois le nomde Belvéders découverts, lorsqu'ils ont vme cer-taine élévation j mais lorfquils en ont moins, ilsfont nommés tout fimplement Vertugadins, ainflqu'on appelle volontiers ceux des figures, quenous rapportons dans cette Planche, Amphithéâ-tres , ou du moins Vertugadins en Amphithéâtres *Ils nous ont paru d'ailleurs d'un aifez bon genre»& le Blond eft l'Auteur o? nous les avons, puifés;nous n'y avons fait que de légers changements? Des Fontaines jaillißantes*

Planches V ?? VI. La Planche V offre deux deiîins de FontainesjailliiTantes, qui ordinairement fe placent dansle milieu des grands baffins ; telles font cellesqu'on voit ? Verfailles dans le baffin du bofquetdes Dômes, & dans celui de la Colonnade. Quel-quefois on les d?ftribue auffi d'ans des niches 9dans les angles ou dans les pans coupés des grandespi?ces de verdure ; il s'en remarque de pareillesdans les Jardins de Marly, en face du bofquetd'Agrippine. Ordinairement ces fontaines, qu'onnomme auffi coupes, fe eonftruifent en marbreou en plomb j. ces derni?res font foutenues pap D iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 / )6                         Cours de$ armatures de fer, & alors elles fe bronzen«? l'huile. Leur forme , comme les Parterres ,quoique dans un autre genre, peut fe varier ?l'infini ; & c'eft ? l'ébauchoir ? ieconder le géniede l'Artifte. Aflez volontiers ces fortes de tra-vaux font confiés aux Sculpteurs , & lorfqu'ilsfont habiles, cette oonfiance leur eil due. Malrgré cela , nous confeillons ? nos jeunes Ardu*te&e$ de devenir d'aiTez bons Dei?inateurs apour les compofer eux-m?mes, & pouvoir e«décider les galbes, les proportions & les attri-buts les plus convenables , pour enfuite en aban-donner l'exécution aux hommes du premier mé-rite en ce genre. Les deux Deiîins que nous of-frons ici, font dans le go?t de ceux qu'on re*?marque dans les Jardins de Chantilly & de Liait-court, parce que ces Fontaines nous ont paru d'ungifez bon choix. Nous aurions bien déliré pour-voir en donner plus d'un mod?le ; mais il en eftde cette

partie comme de toutes les autres com»priies en ce Chapitre,: nous n'avons pu qu'indi-quer le genre de chacune ; la Théorie de leBlond , Fol. in - 40 , excellent Traité , & 011Iîqus n'avons pas craint de pnifer plusieurs objets,eil lui-m?me infufRfant, pour donner une cer-taine quantité de tous les Ouvrages de go?t quif mbraitent les Jardins de magnificence. D'ailleurs,?lQl?s 1§ répétons , ce? le local qui déterminel'Artifte ? varier fes différentes comportions 9félon la néceflîté ou il fe trouve d'embellir fespromenades * Cette confédération nous a fait évi-*î§r de comprendre dans ces Planches quelquesfbfUnj d© Caicades 9 Jç plus ou moins d'abondanceffç$ §n\?H pouvant feule Indiquer l'importance o« U implicite d% çç§ ©uvragfs de Î?n* Pqw y (\?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture;            57 pléer, nous compilions ? ceux de nos Elevés, quiféjournent dans cette Capitale, d'aller viiiter lesbelles Maifons de plaifance, élevées dans (es en-virons ; leurs Jardins leur fourniront de quoi fe for-mer le go?t dans cette branche de l'Arch?techire ,d'apr?s les mod?les érigés fur les DeiTins de Charlesle Brun, Peintre cél?bre, & l'un des plus beauxgénies que la France ait produits ; la plupart defes Ouvrages, qui raviffent notre admiration, ontété exécutés par le$ plus habiles Sculpteurs,° defon temps. A l'égard de ceux qui fe trouventéloignés de cette Cité , ils peuvent avoir recours? l'CEuvre du Cabinet du Roi, grand Atlas enplufieurs volumes, qui fe trouve dans la plupartUqs Biblioth?ques ; ils pouront y prendre connoif-fance du plus grand nombre des chefs-d'œuvreque la magnificence de Louis le Grand a fait éleverfous fon r?gne; ils y trouveront enfin les mod?lesde le Brun & des

autres Artiftes de réputation gra-vés avec la plus grande intelligence. La Planche VI offre différents deiîins de Cu-vettes r de Mafcarons , & de la majeure partied'une des pyramides d'eau, qui fe trouve dans lebofquet de l'Arc de triomphe des Jardins de Ver-failles. Ces différents fragments exécutés en plomb ,font d'un excellent genre , & nous ont paru pro-pres ? infpirer ? nos Elevés le de?r d'aller fur leslieux vifiter ces beaux mod?les, pour s'y nourrirdçs merveilles , dont cette Maifon Royale eil rem-plie ? peutrqtre m?me avec trop de prodigalité, , Différents Deffim de Termjßs & d'Efcaliers.Planches VII& VIII.Notre objet neit pas ici 4'ofFrir les Deflins des /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $?                    Conus différents rev?tiffements des grandes TerrafTes »telles qu'il s'en remarque ? Meudon pr?s Paris ,du côté de la campagne ; au Château d'Amboifeen Touraine , & ailleurs : rev?tiffements qui, pourtoute décoration , ne préfentent que quelquescorps de refend ou des boffages, couronnés d'uncordon, furmontés d'un mur d'appui en baluftrade.11 eft vrai qu'? la droite de l'avant-cour du Châ-teap de Meudon , on remarque une autre Ter-KuTe qui foutient les terres des Jardins hauts decette magnifique Maifon Royale, & que fur lestev?tiffements des murs de cette féconde Terraffe »on a placé des pilaftres en gaines , d'un Defliiiplus fmgulier que raifonnable, puifqu'il faudroitque, pour ?tre approuvés, ils iiiffent continuésparalleles, & non pas plus étroits vers leur bafe quevers leur fommet ; cette forme extérieure, n'endoutons point, eil contraire, du moins en appa-rence , & ? l'empâtement du mur, & ?

la pouffée?es terres. Qu'on y prenne garde ; il en eit de ladécoration des murs dont nous parlons , commede toutes les autres productions de i'Archire&ure ;jamais l'Architecte n'arrivera ? fes fins, ii l'objetqui le détermine ? tel ou tel genre de conftruétion ,ne lui indique l'efp?ce de décoration la plus con-venable pour fon parement. Que diroit-on d'unPayfagifte, qui, par inadvertance, introduiroitFécorce d'un h?tre fur la tige d'un ch?ne. C'eilici ? ,peu-pr?s la m?me choie; la forme de la dé-coration extérieure doit annoncer les précautionsqu'on a d? prendre pour procurer la plus grandefolidité ? l'intérieur des murs. En un nx>t, nouscroyons que les furfaces hors-œuvre, doiventannoncer, par le ftyle de leur ordonnance folide©u délicate, la réiiftance la plus étonnante, ou



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D Architecture           59 î'élégance que l'économie fçait quelquefois mettreen œuvre, lorsqu'il ne s'agit que de quelques Édi-fices de peu d'importance. Mais lorfqu'on fe pro-pofe d'annoncer la plus parfaite folidité , & qu'onveut s'éloigner du iimple, il faut du moins puiferla richeffe dans le genre dç la chofe, dans lechoix & la qualité de la mati?re ; autrement, onrifque de ne préfenter qu'un plaquis, des pi?cesde rapport, enfin des comportions de fantaifie,qui ne peuvent s'attirer le fuiFrage des hommeséclairés, La Planche VII nous donne Us Deffins d'uneTerraffe de douze pieds feulement d'élévation ,avec l'efcalier, qui, du niveau de la cour, def*cend au petit canal des Jardins de Saint-Cloud.Cette Terraffe & fon efcalier, font en pierre , &ont été exécutés fur les Deffins de Jules Har*douin Manfard: ils font tous deux d'un bon genre;& quoique limples, ils figurent, on ne peut pasmieux, avec les autres parties qui les

environnentdans cette promenade charmante. Sur cette m?-me Planche, on a tracé la coupe de l'efcalier,& le profil de la Terraffe , dont on n'a pointdonné le plan, la {implicite d.e cette compositionn'ayant pas paru l'exiger. La Planche VIII offre le Deffin d'une autreTerraffe & de fon Efcalier, de la compofition dçh Blond, Cette production, dune grande magnifi-cence , en; ornée d'un Buffet d'eau & de deuxChampignons ; richeffe qui la rend digne d'en-trer dans la décoration des Jardins de nos Mai-fons Royales, Néanmoins , fa forme générale ,grande , mais iimple quant ? l'Architecture , larend aui?? fufceptihle d'?tre mife-en œuvre dans lespromenades beaucoup mpins importantes, parce



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 6o                    Co un s que, fans rien changer ? fa difpoiition, on peuten fupprimer la fculpture & les eaux jailliiTantes ;& alors elle différeroit peu de celles qui fe re-marquent aux Tuileries, & qui toutes font forteitimées des connoiiTeurs. La fuppreffion que nouspropofons dans ce Deffin,nous rappelle ce que,plus d'une fois, nous avons recommandé ? nosEl?ves, & qu'il eft peut - ?tre important de leurrépéter ici. Lorfqu'il arrive qu'on fe propofe d'en-richir un projet, il faut commencer par le faireiîmple de forme, & dépouillé de tout ornement ;mais néanmoins en établir les nus, d'apr?s laSculpture qu'il peut recevoir dans la fuite, enfortequ'il faiTe également bien, dépourvu de toutes ri-cheiTes , ou rev?tu du faite de la Sculpture &des eaux jailliiTantes, fans jamais, dans l'un ouFautre cas, devenir médiocre ou confus ; ce quine poura jamais arriver, nTArtiite n'a obiervé unjufte rapport entre les parties &

le tout, s'il n'a ca-dencé fes Plans , enfin , fi (es profils n'exprimentpar leur fermeté ou leur élégance, un cara&?repropre ? l'objet. Pour fe convaincre de cette vé-rité, que fur un papier particulier, on fupprime,par exemple, tous les ornements gravés fur cettePlanche, & l'on concevra aifément, que les feulsmembres de fon Architecture n'en produiront pasmoins un ouvrage excellent, parce que, lorfqu'unefois les formes font bien combinées, les orne-ments qu'on y peut ajouter, ne peuvent que con-tribuer encore ? rendre l'ouvrage entier, & pluspittoresque, & .plus admirable. La coupe & le profil dei??nés fur cette m?mePlanche, contribueront ? faire fentir plus pofiti-vement, ce que nous avons voulu faire entendreen applaudiffant ? cette compofition, & fourni-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.              6t ront les moyens d'en tracer le Plan, que nousn'avons pu joindre ici, dans la crainte de tropmultiplier les Planches. Nous ne donnerons point dans ce Chapitre, deJDeiîins de Quinconces ; perfonne ne révoque endoute le bon effet qu'ils produifent dans les Jar-dins des Tuileries & du Palais Royal : d'un autrecôté, leur compoiition eft fi iimple, que ce le-roit vouloir multiplier les figures , fans aucuneefpece de néceffité. Ainii, pour fuivre l'ordre quenous avons obfervé dans les préceptes générauxdu commencement de ce Volume , nous allonspaffer aux diverfes Paliffades que va nous offrir laPlanche IX. Divers Deffins de Paliffades. Plan c h es IX & X. Nous ne répéterons point ce que nous avonsdéj? dit des Paliffades ; d'ailleurs, les divers exem-ples qui font tracés fur cette Planche, nous pa-roiffent préférables ? unefpéculation fort étendue;ces paliffades ont été defîinées

d'apr?s le plus grandnombre de celles que l'on admire dans les Jardinsde Maifons , de Verfailles, de Marly, de Lian-court, de Chantilly, &c. & ont été rapportéespar le Blond, dans fa Théorie du Jardinage, ou-vrage dans lequel nous les avons puifées, commeautant de mod?les ? offrir ? nos Elevés. Qu'onprenne garde qu'il s'agit ici d'un corps de Le-çons , & que nous avons averti ? la t?te du pre-mier Volume de ce Cours, que nous nous fe-rions un devoir de rapporter des meilleurs Au-teurs 7 tout ce qui pouroit contribuer ? faire écloi^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 €i                         Cours le go?t des jeunes Artiftes : d'ailleurs, le plusgrand nombre des objets que nous offrons, fontexécutés, &, comme tels, appartiennent ? la Ré-publique des Arts, ainii qu ? ceux qui les pro-?effent. Nous nous flattons donc, que l'on ne nousaccufera, ni de plagiat, ni de larcin , pour re-donner dans notre Ouvrage quelques Deiîins an-ciennement gravés, qu'il nous a paru effenciel deremettre fous les yeux du Leâeur. L'indicationdes fources o? nous avons puifé, & l'éloge quenous faifons du Livre & de ion Auteur, doiventnous mettre ? l'abri de tout reproche ? cet égard. Apr?s cet aveu, faifons feulement quelques ob«fervations fur les différentes figures deffinées danscette Planche IX. La figure I offre les Paliffadesplantées dans les Jardins en face du Château deMaifons : elles produifent beaucoup d'ombrage,& comme le mai?if des Charmilles n'eft foutenuque par la tige

des arbres, elles laiffent un libreacc?s, pour découvrir de ces Jardins, la plainequi fe trouve placée de l'autre côté de la ri-vi?re, & dans laquelle eil plantée une avenueconiidérable, qui procure ? ce Château un coupd'ceuil tr?s-intéreffant, Il feroit ? défirer que cesCharmilles & ces PalhTades fofîent élaguées un,peu plus hautes; faute d'un certain entretien, latige des arbres eff devenue trop baffe, enfortequ'on ne refpire gu?res qu'un air étouffé fous cespromenades ; ce qu'on auroit évité, fi l'on avokpris foin de bonne heure d'en élever les tiges, 8cd'en racoucir d'autant plus la hauteur de la Che?velure des arbres. La Figure II donne le Deffin de la Paliffade dela Salle des Antiques du Jardin de Trianon, qui,route fimple qu'elle paroît „ ne laii?e pas de pro» )



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ' d'Architecture.             63 «faire un bon effet, étant d'ailleurs ornée danschacun des trumeaux des arcades qui la eompo-fent, d'un Buße antique en marbre blanc , fou-tenu fur un fcabellon de marbre de couleur, qu'onn'a point exprimé ici, ce genre de magnificenceétant indépendant de notre objet. La Figure III eft encore une des PaliiTades exé-cutées ? Trianon, laquelle entoure le grand Bou-lingrin, nommé le Plafond,dont nous avons parléplus haut, page 26. La Figure IV donne la décoration d'une Pa-lifîade en arcades, au travers defquelles on enaperçoit une autre, liiTe, bordant une contre-allée. On en voit de cette efp?ce dans les Jardinsde Chantilly ; &, quoiqu'elles exigent un entre-tien afTez confidérable, elles peuvent s'employeravec fucc?s dans les Salles de bal, diitribuéesdans les bofquets d'un Parc ; parce qu'elles re-çoivent facilement les lumi?res néceiTaires pendantla nuit

pour éclairer ces fortes de f?tes champ?tres. La Figure V peut fervir au m?me ufage , &paroît plus propre ? la décoratiou d'une Sallemoins vafte que la précédente : elle a cela d'in-térefTant, que les arcades ne defcendant pas juf-ques fur le fol , on peut pratiquer des gradinsdans la hauteur de leur appui, & placer une beau-coup plus grande quantité de lumi?res dans lestrumeaux qui féparent ces arcades. Au refte, onpouroit faire ceux-ci moins larges , & , au con*^traire, augmenter ceux de la Figure IV , fans queces changements nuifuTent ? l'effet général ; ladifpoiition des lieux, la grandeur des bofquets ?? l'é-lévation de la verdure qui les entoure, étant autantd'objets qui doivent détermine* l'Artifte ? c/bferyec



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 64                      G o üRS plus ou moins d'élégance dans les décoratiotlS dftcette efp?ce. La Figure VI préfente une Paliffade plus légereencore que celles dont nous venons de parler : ils'en trouve d'exécutées dans ce genre ? Lian*court ; elles produifent le plus bel effet , en fa-veur des jets placés au milieu de chaque arcade ?& dont les ch?tes tombent dans des baiîins en-tourés de bandes de gazon, élevées fur une Ter-rafle , qui, elle-m?me, fe trouve aufli élevée furtrois gradins : cette éminence donne ? cette com-poiition un air amphithéatral, qui n'offre cepen-dant rien defaftueux, parce que la Sculpture eil,pour ainii dire, fans appr?ts , & qu'on n'y remar-que ni marbre, ni bronze ; mais feulement lesbeautés qui tiennent toutes ? la nature, aidée dufecours de l'Art. La Planche X offre d'autres Paîifîades beau-coup plus compofées; aufîi celles de la Figure I& de la Figure II font-elles tirées

des Jardins deMarly , plantés fur les Deffins de Jules HardouinManfard , l'Architecte de fon fiecle, qui a montréle plus de go?t & de génie dans fes productions ^& particuli?rement dans les Jardins charmants décette Maifon Royale : Jardins dans lefquels il aiçu foumettre la nature aux r?gles de l'Art, ceque les Anglois de nos jours , condamnent ouver-tement, en applaudiffant néanmoins ? ces chefs-d'œuvre , parée quen effet ils font admirables. Les Figures III & IV font du Deiîin de le Blond,autre Artifte d'un génie fupérieur, qui nous adonné un excellent traité fur la Théorie du Jar-dinage, dont nous avons déj? parlé plus d'une fois,& dans lequel nous avons puifé les exemples'tracés fur sette Planche, cornue autant d'excel-lents



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 t>'A R c si ? ? 1t y R ë; ,.r ?f leiits mod?les ? offrir ? nos El?ves , pourvu toute**fois qu'ils en fâchent faire une; joile application",dans les différentes occaiions qu'ils auront d'exer-cer leurs talents. Observations parr?m????R:i?s-i?&R LES 3ÎFF?R ? ? TES PARTI ES''QUI SEPLACENT A COUV.ERT.:E>ANS LE&'J'AR-*i\l'NS'nE jé'ROpJRMT?ti*',*. *        !'*'<V"\;, D?s 'Bof?utts & 'dés?Sa??és de vefduf?*1?y.u?:o ??-? " Vj înob î 20ii;.^?D7 ;; ?, ... :;; Dans? nos obfefvätiöns' générales'» îiotls a'tbnSparlé? des différentes allées3;aiö«s n'en donneronspoint icir d'exemples * cette partie du jafdmag?étant - cömiiie ? de tdut le ' monde : I mais commeles Bofquets- & ' les SalleS'de' verdure demandentune étude particuliere ?, nous allons en offrir phViieurs deffins ? dans les Planches fui vantes ? La Planche *XI donne lés jOéiî?ns de quatreBofquets de formes différentes, entourés de plu-*fieurs

allées-'pdiftribuées -divérfement. Les Bof-quets peuvent?fe varier "^l'infini, félon féten^-due des mâiîifs o? ils fë''trouvent 'placés, &~l?largeur des grandes allées qui les entourent;" caril eft höh dOkferver, que ces'-^aîtr?fles allées^tenues ordinairement ? ? ciel'? ouvert, procurantbeaucoup'de' chaleur en ?été^aU* Bofquets ,?'- %?plaifir de la 'promenade, Cónfiiié ? trouver danéles maffifs de petites allées dé fix ? huit pieds de largefeulement ? o?'l'on fe retire ?'Fombré > & quijpour cela fé»placent pr?s «des Salles & des Cabi-nets de verdure, afin qu'on puiffe paiTer alter-nativement des objets découverts , dans des lieux;moins.ëxpofés au foleil, ou tput-?-fait couverts,Tome II^,                                     E



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 66                  c: ? ? Rs La Planche XII offre deux Deffins de Sallesde verdure avec des allées difpofées en étoiles.Ces Salles fe placent aifez ordinairement dans lesmaffifs des Parcs qui avoifinent les Jardins parés,& fe font de diverfe grandeur , félon les objetsqu'elles contiennent, tels que des pi?ces d'eau ,des boulingrins , des portiques , des group-pes , &c. La Planche XIII préfente deux autres Deffinsde Bofquets ou Salles de verdure : la Figure Adonne la diftribution du Bofquet des trois fon-taines ? Yerfailles , dont l'effet des eaux faitle principal mérité ; enforte que nous ne rap-portons ici ce Plan, que pour exciter la curio-îité dans nos Elevés ? aller voir ce che?d'oeu-vre hydraulique, ainfi que plufieurs autres Bos-quets de ce genre, répandus dans les Jardins decette fuperbe Maifon Royale. Ceft dans ces Bof-quets , plus que par-tout ailleurs, qu'ils pourontréfléchir fur la fimplicité de la

forme généralequ'on leur a donnée , la plupart tirant tout leurrelief de la diftribution des eaux qui les embel-liffent. C'eft ici, n'en doutons point, qu'ils s'aper-cevront, que moins les productions de l'Art fe trou-vent accablées par la multiplicité des formes, plusla nature trouve le moyen de fe faire valoir , fansavoir recours ? la prodigalité des membres d'Archeîeclure & des ouvrages de Sculpture qui en décorentd'autres avec une forte d'exc?s. Qu'on y prenne gar-de, les tréfors renfermés dans ces derniers, feroientpeut-?tre plus convenablement placés ? couvertdans de magnifiques Galleries , o? les belles ftatuesdes bains d'Apollon * l'enl?vement de Proferpinedu Bofquet de la Colonade , Sic. pouroient te-nir un rang diftingué. La Fig. ?. donne le dcfim



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            67 «3e la Salle des Antiques, diftribuée dans le m?meJardin. Le milieu de cette Salle eft orné d'un?baffin en rigole. Dans les palifladeS qui l'entou-rent, font pratiquées des niches occupées pardes figures & des buftes qui attirent dans celieu les Amateurs de la belle Antiquités Les quatre Planches fuivantes font plus com-pliquées que les précédentes : elles donnent lesdéveloppements des parties les plus intéreifantesdu Plan général offert dans la Planche XXV dece Chapitre : Plan général dont nous parleronsdans la fuite, ainii que de deux autres Plans deJardins, tracés fur les Planches XXIV & XXVI.Ces trois Planches donneront alors l'occafion deparler de la relation que doivent avoir eilfem-ble les principaux Bâtiments, leurs dépendances,& les Jardins de nos belles Maifons de plaifancé. La Planche XIV donne le Plan d'une grandeSalle de verdure marquée A ,

fervant de manégedécouvert ; celui-ci le trouve limitrophe au Bâti-ment des Écuries , placé dans l'avant-cour duChâteau défigné dans la Planche XXV que nousVenons d'annoncer. Autour de cette pi?ce de ver-dure qui eft de forme circulaire, eft pratiquée uneallée, pour mettre ? l'ombre les curieux de cegenre d'exercice, pendant que le Prince & fesCourtifans occupent l'amphithéâtre B, lequel con-tribue , avec les objets qui l'environnent, ? for-mer un fpe&acle intéreflant. Ordinairement, pr?sdes manéges couverts contenus dans les Bâti-ments des écuries, on donne des exercices, lorsde la belle faifon, dans de grandes cours plantéesd'arbres qui font partie des dépendances du dé-partement des écuries & des remifes. Nous avonspréféré ici de glacer ce manége découvert dans E ij $ *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? i 68                     -Cou R s le maßif des bois du Parc & des Jardins dont nouiparlons, parce que cette partie de rEquitatioiieil devenue une branche de..l'éducation clés hom|-mes bien nés, & m?me un exercice falutaire pourle beau fexe. On peut aufli, dans ces lieux décou-verts , faire des courfes de chars,. des cavalcades ,& y donner , en abrégé, des f?tes dans le. genrede nos anciens Carroufeîs : fpeclacles champ?-tres d'autant plus néceifaires, qu'en formant nosjeunes Gentilshommes ? l'exercice de la guerre,ils fortifient leur conilitution , & en font des Ci-toyens utiles ? la patrie, & tout ? la; fois, deshommes aimables pour la fociété. Plein de cette.idée, dans le m?me mai?if o? ce manége eil fi-* tué, nous avons tracé. une autre Salle de ver-dure C , deftinee ? diilribuer les prix qui, feroientofferts aux vainqueurs par les Dames, ainii queplufieurs Cabinets de verdure, D , pour fervirdes rafraichijTements : on y

communiqueroit pardes allées ombragées E,difpofées de maniere ?recevoir, l? nuit, des nominations, qui par leurdifpofition, ne laiiTeroient pas .d'offrir , ? peu defrais , beaucoup d'éclat. Qu'on ne s'y trompe pas,toutes ces confidérations doivent entrer dans. iV.magination de l'Ârtifte, félon ie sgenre de lacom-pofition dont il eil chargé. : La Planche XV donne.la diitribution des bâ-timents par maifes & des Jardins d'une Ménage-rie dont on trouvera aiiiE ladifpovkion dan$4aPlanche XXV. Nous ayons ifolé tous fes. bâti-ments marqués A , chacun , d'eux étant deiliné? contenir des animaux de différentes efpeces/.les uns, des oifeaux ; les. autres, des b?tes fau-ves; ceux-ci , des animaux aquatiques ; ceux l?r,des animaux de iimple curioiité , &c. Ce Plan "™*f ''??? .. _                                                                                                                                                                                                    ,^                                                                                                                                                                                             

'??-?? ...,.;,..? ,.., .... ^ ;,                                              .?. . ;              ....                                                                                                                                                               >



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? d'architecture, 69annonce aufîi différentes pi?ces d'eau B, qui, enformant fpeclacle, ont leur utilité pour abreu-ver les volailles , & fournir dans les bâtimentsdes abreuvoirs aux quadrup?des. Les autres pié-.ces d'eau C, font feulement pour l'agrément, &pour procurer de la fraîcheur ? chacune despi?ces de verdure , au milieu defquelles ces baf-fins font contenus. Les divers bâtiments dont onvient de parler, font munis de cours particuli?-res D, deiHnées ? faire prendre Fair aux diffé-rents animaux, & ? communiquer aux logementsdes Domeitiques chargés de leur nourriture ; en-forte que tom l'intérieur des Jardins de cette Mé-nagerie peut ?tre tenu dans un état de propreté,qui néceifairement y attirerait la préience desMaîtres, n'étant peuplé d'ailleurs que d'animauxdomeitiques & d'oifeaux privés, dont le coupd'œuil devient toujours intéreffant pour les cu-rieux dans cette partie de l'hiitoire naturelle. ? ,Nous

avons deftiné le bâtiment A a , ? con-tenir un Sallon ? double étage, pour y refpirer?e frais; mi Appartement de jour, ? gauche; & ?droite, une Laiterie parée : ce dernier genre d'oc-cupation champ?tre nétant point indigne d'amuferle loifir des jeunes personnes qui font leur féjour ? lacampagne pendant la belle faifon. Nous nous rap-pelons toujours', avec le plus grand plaifir,la Lai-terie placée dans la Ménagerie du Jardin de Chan-tilly ? & au milieu de laquelle eft une fource d'?aitvive qui en fait les délices : mais ce qui dok exciter-la curiofité de nos Élevés, c'eit, fur-tout, la dit-pofîtion ik la diitrib?tion tr?s - ingénieufe de laMénagerie de Verfailies. Qu'on nous permettecette plainte; on va toujours la voir avec trop-déprécipitation i & quand on en revient Ä/on. ne ?H



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 70                         Cours rappelle gu?re que la difformité des b?tes fauvesqu'on y a vues, tandis qu'on auroit d? en faiiirl'enfemble , la divifion intérieure, (es abords, &particuli?rement la décoration des appartementscontenus dans le Pavillon o? les plus cél?-bres Artiftes fe font efforcés ? l'envi de donnerdes preuves de leurs talents fupérieurs, Je Taidéliré pluiieurs fois, & je faifis encore cette oc-caiion de le répéter, je fouhakçrois que ceuxde nos Elevés qui entendent bien1 le deiîin , fetraniporiairent furie lieu, pour y deiîiner ? loi-iir tous les tréfors de l'Art que ces appartementscontiennent, foit dans la Sculpture, foit dans laPeinture. En un mc-t, les Arabefques, la pierre ,le bois, le plâtre , tout y eil d'une exécution ad"mirable , qui rappelle aux connoilTeurs ce qu'ontpu les beaux Arts fous le r?gne précédent , au-quel nous devons les efforts que font les Artiitesde nos jours, pour atteindre le degré

de perfec*tion o? nous voyons, particuli?rement aujour-d'hui, les ornements. La Planche XVI donne encore, ainfi que ledeiîin fuivant, les développements de deux Sallesde verdure qui fe trouvent dans la Planche XXV?Gelle dont nous parlons, marquée A , eft uneSalle propre ? donner un Bal champ?tre ; elleefî: entourée d'une allée en paliflade, dans le go?tde celle de la Figure IV de la planche IX. LeHeu de la fc?ne eil fermé par une baluitrade demarbre, qui contient raiTemblée ; en face, dansune grande; niche ? , eft placé l'orcheitre. Oncommunique ? cette Salle de Bal par différentesmaîtrelTes allées, C; & de plus petites, D, con*duifent ? différents cabinets de verdure, les uns,E, pour les rafraîchiiTements; lçs autres 9 F, fervanç



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.          71 ?e loges pour y changer d'habits. Toutes les mai-treffes allées, C, font ? ciel ouvert, plantées d ar-bres ? haute tige, & celles D, font feulementgarnies de paliiTades de charmilles, au-deffus del-quelles viennent fe réunir en berceau les che-velures des arbres plantés dans les maiiifs ; adeifein que par ces diverfes allées couvertes &découvertes, on puiffe ,félon l'avant ou 1 arri?refaifon, fe garantir de l'ardeur du foleil on du le-rein, ces fortes de f?tes fe donnant le plus iou-vent pendant le jour, en été , & pendant la nuit,dans l'automne.                    , Enfin, la Planche XVII offre une Salle de ver-dure A, fervant ? donner, ? découvert, des Co-médies pailorales fur un théâtre B, greffe a ceteffet, & fur la furface duquel font diilribueesdes lifieres de charmille tenant lieu de couhffes.On pratique aufli dans la Salle A proprement dite,un orcheftre a, des gradins *, un parquet c, enun

mot, toutes les commodités du reffort de ceSpeftacle champ?tre. Les deux Salles de verdure,C D, fervent de buffets ; les Cabinets ? , pourhabiller les Acleurs : enfin , les allées couvertes,F, & leurs carrefours, de promenades & de com-munications pour le fervice du théâtre. Nous ne dirons rien ici de la compofmon desquatre derni?res Planches que nous venons dedécrire; il ne nous appartient pas de nous jugernous-m?me; mais les hommes éclairés qui les on*vues , nous en ayant paru fatisfaits , nous avonscru pouvoir en enrichir ce Volume. Donnons apréfent deux deffins de Labyrinthes, dune eom~pofition tr?s-différente , & que nous avons piu-fés dans ks Jardins de nos belles Maiions cteplaiCance., L



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Jf$i                           Ç O V ?. -S -? r ? %7 ' La Planche XVIII donne le nouveau Labyrin-the exécuté, depuis quelques années , dans lesJardins de Choiiy , fur les deffins de MoniieurGabriel?, premier Architeéte du Roi ; ce Plannous a paru d'une forme tr?s-ingénieufe, & rem-plir tr?s-bien l'idée qu pn doit fe former d'un bof-quet de cette efpece, o? chaque pas que l'on fait,Io ri qu'on y eil entré, conduit ? s'égarer : les pa-liilades, dont ce Labyrinthe eil formé , ont peude hauteur; ? deiTçin que, du Château, le coupd'œujl de la rivi?re* ne foit point intercepté. D'ail-leurs, ce peu d'élévation aux charmilles procureplus d'air ? ces fortes de promenades, qui, quel-quefois , fe plantent d'aubépine. & les maflifs d'ar-buites odorants; ainfi qu'il s'en remarque dans lesJardins de Seaux, & qu'anciennement, on en avu dans les Jardins dç Clagny, , La Planche XIX , offre un dedifférent, il avpit été projeté pour in -tout-?-rfaitles

Jardins de Chantilly, par M. le Nôtre, qui en.ayoit çom*pofépluiieurs ; cçlui qui s'y remarque eft tr?s-ingé-nieux, & beaucoup plus coniidérable que celuique nous donnons ici ; mais la fingujarité nousX a. fait préférer ; aui?i, a-t-on pris foin de le gra-ver fur une table de pierre, qui le voit encorejaujourd'hui dans le Parc de cette belle Maifon deplaifance : Parc qui, par la beauté & l'abondance?,<lç fes eaux, naturelles, n'a gueres de rival en Franceque celui de Liancour, & qui, tous deux par cette,feule considération, l'emportent fur toutç$ les beau*tés de l'Art répandues avec tant deprofufion, dans,Igs Jardins de VerfaUles , deMady & de Trianoî}« '., ff*2$ 'Ça?inets detrçillagesi' La Planche XX gffre wu Porticrue m treillages g ? ? ? *jpv .                                           ,?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           73 dei?iné ? donner entrée ? un bofquet. Nous Fa-VOns déj? dit, nous le répétons : les proportionsde la belle Architecture font applicables ? cesfortes de décorations ; & ii, dans plui?ëurs, onremarque qu'on les a négligées, c'eit que la plu-part des Treillageurs ignorent lés préceptes del'Art; raifon pour laquelle il eil intérefl?nt quece foient les Ârchite&es qui en donnent les âe{-flns ; & pour réuiîir plus s?rement, il convient qu'ilsconnoiifent ? leur tour les mati?res qui fervent ? leur? conftru&ion, & qu'ils defcendent dans les opé-rations de la main d'œuvre, connoiffances qui peu-vent , feules j les amener ? difpofer les corps d'Ar-chiteclure, les moulures & les ornements , avecgo?t & avec intelligence. Au reile , il faut conve-nir que les Treillageurs de nos jours font plus éclai-rés que par le parlé : le plus grand nombre def-iine paiTablement; &, pour peu que l'Archite&eleur trace fes intentions , &

que les principalesmefures foient cottées avec foin, il eit peu deces fortes d'ouvrages qui ne réuiîiiTent aujourd'hui;auilî, depuis quelque temps , ont-ils repris fa- »veur , & contribuent-ils , par leurs fucc?s , ? l'em«bellii?ement de nos Jardins parés, ainii que nousl'avons rapporté plus haut.                               ., La Planche XXI donne le deiîin d'une Nicheen treillage , qui, ordinairement, fe pîace? l'em-bouchure d'une grande allée, ? l'extrémité d'uneterraife, ou en face du principal corps-de logis,clans les Maifons de nos riches particuliers. CesNiches peuvent contenir des fontaines jailliffan-îes, des ilatues, enfin des bancs circulaires Tellesfervent alors ? corriger l'irrégularité du terrein >ou ? cacher les objets qu'il paroît intéreiTant dö$e pas tenir ? découvert, ? caufe de leur diôbr« ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 74                        Cours mité ou autrement... Nous le répétons volontiersici; le Labyrinthe de Verfailles, les Jardins dunouveau Trianon, offrent différents deffins de cesfortes de décorations, qui, en les examinant avecattention , feront fentir ? ceux de nos Elevés quiont du go?t, la préférence qu'ils méritent furceux exécutés ? Chantilly ; ces derniers péchantabfolument dans leur proportion, contre les r?-gles de l'Art ; pendant qu'? Tafpecl: des autres ,on dém?le les talents des Architectes qui en ontété les ordonnateurs. Nous citerons encore aveccomplaifance, les treillages qu'on vient d'éleverau Colifée des Champs-Elifées, comme une étudequi peut rapprocher d'une certaine pratique, ? cetégard nos jeunes Deiîinateurs, dont la plupart ne fedoutent pas que, peut-?tre, leur début aura pourobjet, de donner les deiîîns d'un Jardin particu-lier, dans lequel, pour jouir plus promptement »on fera entrer ce

genre de décoration, qui, te-nant tout ? l'Art, exige un talent décidé de lapart de l'Architecte. Des Vafes. La Planche XXII offre différents deiîîns de«irafes exécutés en marbre & en bronze, dans lesJardins de Verfailles. Nous aurions bien déiirépouvoir rapporter la plupart des tréfors en cegenre , contenus dans ce féjour charmant ; maisnous nous trouvons retenu par Tabondance desmati?res que ce Cours doit contenir, & nous fem-mes forcé de nous borner ? préfenter feulementquelques objets de chaque efp?ce. Les deux va-fes tracés fur le haut de cette Planche, font enmarbre, l'un placé dans l'allée du tapis verd ? I /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ^—"^" d'Architecture.           75 Verfailles, l'autre dans les Jardin»de Trianon ;tous deux, ainii que le plus grand nombre de ceuxdiilribués dans ces belles promenades, font dumeilleur genre, & de la plus parfaite exécution.Les deux autres au-deiTous font en bronze , & pla-cés fur la tablette de marbre de la terraife dumidi ? Verfailles ; ils font du dei?în du cél?breBâlin, & ont été jetés en fonte par les Keller :il n'y en a pas un fur cette terraffe , ? le nom-bre en eft allez grand, qui ne mérite l'attention,la plus fcrupuleufe. Qu'on ne s'y trompe pas *l'image que nous offrons ici de ces deux vafes, &des deux précédents, eft trop imparfaite, pourformer une idée précife du degré de perfectiondont nous voulons parler : c'eil fur le lie» m?mequ'il fe faut tranfponer, pour admirer ces chefs-;d'oeuvre : c'eft-l?, comme nous l'avons déj? re-commandé, que, plein de l'envie de s'inftruire,on doit, le porte-crayon ? la main,

effayer fesforces, & quoiqu'avec des doigts encore mal aiTu-rés, mais avec de bons yeux , apprendre ? bienvoir» y retenir la beauté des formes, le contourdes galbes, le choix des ornements, le go?t desprofils, enfin la touche de l'ébâUchoir , & la dé-licateife du cifeau des hommes cél?bres, appelésfous Louis le Grand, pour embellir les lieux quece Prince habitoit. La Planche XXIII offre d'autres vafes d'un def-lin bien inférieur au précédent. Les deux du mulieu font exécutés en plomb, & ornent pluiieursJardins de nos Maifons de plaifanee » les autres,font exécutés en pierre, & fervent d'amorthTe-,ments fous les baluftrades de quelques-uns de nosrbâtiments, ? la Ville ou ? la Campagne : noufles offrons ici., pourfaire- fenîir au* jeunes; ^&



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 j6. .                Cours tiiles, combien il y a de difficultés ? bien faire, &combien , avec une forte de talent, on ie trouveéloigné du bon genre. Ces derniers exemples leurapprendront encore que , pour parvenir ? faired'excellents delîîns de cette eipece, il faut ?trenourri des ouvrages des grands Maîtres, confi-dérer les mati?res qu'on veut employer, conful-ter l'éloignement, ou le rapprochement de tousces divers objets , enfin la touche, le faire, lemouvement, la fimplicité, ou la richeffe qu'il con-vient de donner ? chacun. Mais arr?tons-nousfur ces détails , pour palier ? la diilribr.tion gé-nérale de pluiîeurs Jardins, qui, par leur diffé-rence de diipofition , nous donneront occaiiortde parler de fuite, des Parcs , des Jardins de pro-preté & des Bâtiments qui donnent lieu ? ces bellespromenades. Différentes compositions de Jar~ oins afec leurs Bâtiments et les ' ^dépendances qui en sont la suite. Nous avons défiré déj? plus

d'une fois que hs?rchite&es entendiifent affez bien l'Art du Jar-dinage , qui comprend la culture des Jardins depropreté , pour qu'ils en puirTent donner eux-m?mes les defiins. Le Nôtre étoit le plus cél?breArchite&e de Jardins, que la France ait poiledé ;Cependant il a fouvent mal fécondé Jules Har-ëoüin Manfard : auifi, Marly peut-il ?tre regardécomme le feul chef d'oeuvre que; nous ayons ,fat l'accord qui r?gne entre les [ Jardins & lesBâtiments; ils font l'un & l'autreUe Jules-Har-$owrt, qui, en homme habile, fçut profita m



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 •—•??????????????????????? d'Architecture. qn. féjour de le Nôtre en Italie, pour préfenter ?Louis le Grand cette magnifique production, vrai-ment digne du génie de cet habile Maître. LeNôtre, apr?s avoir réduit le Jardinage en Art,a peu perfectionné ce qu'il avoit inventé; il n'afait que circuler autour du centre o? il l'avoir,porté, & ne s'eil prefque pas étendu au del? deslimites o? il s'étoit fixé ; il paroît m?me ne l'a-voir porté ? un certain degré de perfection, queparce qu'il étoit homme de génie , & qu'il fçaVoitjoindre ? cette fcience, d'ailleurs fort étendue ,la connouîance des beaux Arts qui font insé-parables de celui de planter des Jardins ; au lieuque la plupart de ceux qui s'en font m?lés de-puis lui & Hardouin , n'étoient que des Jardi-niers proprement dits ; ou, fi quelques Artiftes enont planté, ils n'ont gu?re compofé que des chim?-res ; cependant ils n'ont pas laiifé d'avoir des admi-rateurs , parce qu'il n'étoit

queiliori que de petitsobjets, qui, lorfqu'on a voulu.les imiter dans degrands, efpaces , n'ont plus montré que des mé-diocrités. Qu'on y réflechifîe ; il faut des idées'.Varies pour compqfer un grand Jardin ; il faut,.s'?tre rendu famili?res les diverfes productions dela nature, & avoir bien étudié l'Art, pour tirertout le parti qu'on a droit d'attendre de la réu-nion de ces deux objets : enforte que , faute decette double application, on ne remarque guerey.dans nos Jardins en France , que-des répétitions^ou du moins, fi l'on y aperçoit quelque diffé-rence, ce n'eft que dans les parties acceffoires ;dansd'enfemble, la marche eft toujours la m?me ,& l'on diroit que Tefprit humain, ? cet égard,lorsqu'une fois il. eit parvenu ? admirer quelquechofe, feiîxe ? cette admiration, & lie voit riein ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?8                        Côu?s au-del? : d*o? il fuit que les ouvrages imités dé-gén?rent , ? raifon de leur multiplicité, jufqu'?-cequ'enfin il arrive une révolution occafionnée parun génie neuf & trarrfcendant, qui attire tous lesregards de fon côté, pour amener fur la fc?ned'autres nouveautés : époque qui vient d'arriver? Londres, & qu'? notre tour, nous cherchons? imiter ? Paris, fans pour cela que nous ayonsd'autres raifons, que de changer, & de fuivre unemode qui panera comme les autres, fans con-fulter ni le raifonnement de l'Art, ni le go?t na-tional, ni la température du climat que nous ha-bitons. Mais , fans nous arr?ter ? cette digreffion,donnons, fans aucune prétention, quelques pro-jets de notre compofition. Nous allons les faireprécéder de quelques notions fur les Jardins desanciens peuples, comme un moyen de plus pourfertilifer l'imagination de ceux qui voudront s'ap-pliquer ? cette branche de

l'Architecture. En traçant dans l'introduftion du premier Vo-lume de ce Cours, une légere idée de l'originedu Jardinage , nous avons parlé fommairementdes Jardins des anciens : nous y renvoyonsnos Elevés, & nous allons ajouter ici quelquesnouvelles réflexions, afin qu'aidés des defcripnonsvraies ou fauiTes que les Hiiloriens nous ont don-nées des Jardins de l'Antiquité , ils puiiTent ré-fléchir fur la route qu'ils doivent fuivre, pour ar-river ? la compofition de leur projet, & y fairemarcher d'un pas égal, & la partie du Jardinage,& celle des Bâtiments & de leurs dépendances, aveccette fupériorité qu'on remarque dans quelques-uns de nos Jardins, & particuli?rement ? Marly. Les AiTyriens, dit Diodore de Sicile, fe plai-faient ? cultiver un terrein fpacieux couvert d'ar-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D' Ar cîIi tec ? »ri.            79 btesde toute efpece, & fur-tout d'arbres frui-tiers : on y trouvoit des allées , des fontaines »des ruiiTeaux, des plantes & des fleurs , danstous les genres. Ce terrein, enclos d'un mur oud'une paliffade, s'appeloit Paradis chez les Per-fes, nom qu'ont emprunté les Grecs , & qu'A-thénée a donné ? une contrée de la Sicile au-pr?s de Palerme, parce que c'étoit, dit-il, unpays agréable, fertile & bien cultivé. Xénophon Liv. IV, nous donne une grande idéede la Maifon de campagne de Pharnabaze ? d'Afcyle.On y voyoit, dit-il, de tr?s-beaux Bâtiments ,un fleuve tr?s-poiflbnneux, de magnifiques Parcspour la chaiTe, &c. StrabonLiv. XVI, en décrivant les Jardins deJéricho, dit qu'ils étoient environnés de montagnes,qui de tout côté , préfentoient un bel amphi-théâtre ; qu'ils étoient plantés de palmiers & detoutes fortes d'arbres fruitiers ; que le terrein yétoit tr?s-fertile, tr?s-varié, & arrofé par

diffé-rents ruiiTeaux l'efpace de cent ftades, & que cé-toit-l? qu'on voyoit le Palais du Roi, & le Pa^radis, ou les Jardins qui produifoient le Beaume? connu fous le nom de ßeaume de Jéricho. Nous avons parlé dans notre introduction ,des Jardins d'Alcinoüs , chantés par Homere ;nous y avons dit quelque chofe de ceux desanciens Romains ; mais nous obferverons queces derniers , quoiqu'ils n'ayent pas négligéune certaine fymétrie dans la diftribution deleurs Jardins , fe rapproch?rent plus pr?s dela nature que ceux qui, depuis, en ont plan-té en Italie & chez nous. Pline l'ancien , rap-porte entr'autres chofes, qu'on y remarquoit desChamps, des Lacs, des Vergers, de charmantes <1



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 / 8o                     Cour s Perfpe&ives , & de fuperfaes Maifons de plaifanc??.Plutarque en fait auffi le m?me éloge. EnfinPline le jeune, ainfi que nous l'avons rapportéailleurs, fait une ample defcription de fa Maifonde Toicane,. :,;?.',                                  'zaSÎi „ Que la plupart de nos Elevés y fafîent atten-tion ; dans les circonitances o? nous nous trou-vons , par rapportai! Jardinage , les citationsque "nous venons de faire, ne font point déplacées.Si nous voulons que nos productions pailent ?la poftérité , ayons foin de les faire précédéed'une leckire réfléchie des meilleurs Auteurs*Sans elle Milton , quoique génie fub?ime, n'aii»roit peut-?tre pas produit, dans fon Chant ?Y?fa charmante defcription du Paradis terreitre ,dont on trouve la traduction dans Monfieur Ra-cine. D'apr?s cette lecture , on (ne poura plusdouter que les Anglois , apr?s avoir préféré long-temps les produirions de le Nôtre, ne prennentaujourd'hui

Milton pour leur Maître. La mani?rede le Nôtre eil prefqu'entiérement abandonnéeen Angleterre-s & l'on y trouve" ?'peine quelques.allées de charmille drefiees & taillées, commeelles le fqnt chez nous ; on ne les conferve m?me eri-rCQ.se.? Londres , dit-on , que comme un échan-tillon du mauvais go?t qui r?gne en France ; lesAnglois préf?rent d'aller puifer dans les for?tsabandonnées' ? la nature, les mod?les de leursJardins, ce que quelques enthoufiafles de l'An-gleterre s'efforcent d'introduire ici, plus par etprit de fingularité , que pour autres raifons ;mais , ainfi que nous l'avons déj?, remarquéquelques efforts qu'ils fafîent, du moins nous lepenfons ainfi, ils n'y parviendront jamais, nos.belles productions en France méritant la préfé-rence



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 —"^«"???^?"???"?"??^^?"»?i ß Architecture;           ftp rence ? beaucoup d'égards. Il eft vrai que, parminos chefs d'œuvre , la plupart des Articles quiles ont voulu imiter, fe font abufés, en fe croyantles rivaux de le Notre & d'Hardouin; mais n'ayantpu parvenir ? ce fublime, ils y ont rafîembléfeulement tant d'objets divers, que prefque tousont négligé cette belle fimpiicité, ne fe doutantpas que les richeffes multipliées qu'ils y ont pro-diguées, fatiguent les yeux, au lieu de ks fatis-fake; la raifon condamnant la profufion, qui mepréfente ordinairement qu'un falle mal entendu ?au ia, lorfqu'on parcourt ces promenades, dansl'efpoir d'acquérir des connoiiTances , on n'y ga-gne qu'une laflîtude fatigante, au-lieu de l'agré*ment qu'on s ? étoit promis- Au reite, toutes ces remarques font inutiles !pour quiconque ? a pas le génie de la partie dontnous traitons : il en eil de celle-ci comme de l'Ar-?chite&ure proprement dite ; il faut

?tre né Jardi-nier, ainii que nous l'entendons , comme il fautetrené Po?te, Muficien : la levure, les préceptesde l'Art n'échauffent gu?re que les eiprits natu-rellement enflammés ; il faut ?tre pénétré de cebeau idéal, qui ne fe puife gu?re que dans l'i-magination, & qui a produit les chefs-d'œuvre de1 éloquence, & de. nos plus cél?bres Ecrivains : cesproduaions, lorfqu'on vient ? les lire, ne plai-*fent pas toujours, parce qu'elles nous ont peintla vérité; mais parce qu'elles ne nous ont riendit contre la vraiiTemblance ; de maniere qu'il im.porte affez peu au Leaeur, déj? inftruit, (nousparlons ici feulement des beaux Arts j que la des-cription foit exadement fidele, pourvu qu'elleioit, une , fans contradiftion , bien préfentée? en un mot elle puiiTe plaire en inilruifanClome ly%                       '.                   ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 82                        CO URS Perfonne de nous n'ignore que la plupart des Re-lations de nos Voyageurs f q), & fur-tout de ceuxqui nous ont rapporté des Edifices de la plushaute antiquité, ainfi que les Jardins des Anciens;nous ont offert plutôt des Romans ingénieux 7 quedes récits exa&s : mais, néanmoins, lorsqu'ils nousfont préfentés par des hommes de go?t, ils pro-duifent ? peu-pr?s, tout ce qu'on a droit d'at-tendre du fruit.de ces fortes de lectures; c'eil (q) A propos du peu de fidélité de la plupart des deferip-tions de nos Hiftoriens 3 nous rapporterons ici l'extrait d'unelettre écrite de Conftantinople ? M. Racine, le 9 Juin 1684,par Monfieur de Guillerague , AmbaiTadeur de France ? laPorte : cette Lettre m'eft tombée entre les mains , & eft con-çue en ces termes. .......Je fuis tr?s-dégo?té des Pays fameux que vous avez, chantés : oui, Moniieur, je fuis tr?s-dégo?té de ces Paysdont les Po?tes & les Hiftoriens de

l'antiquité ont dit de i?belles chofes, & je vois qu'ils n'étoient pas exacts obferva-teurs de la vérité. Le Scamandre &c le Simo?s font ? fec 10 mois de l'année jleur lit n'eft qu'un folle. L'Ebre eft une rivi?re du quatri?meordre, La Natolie , le Pont, la Niçomédie , l'Itaque , ( préfen-tement la Céphalonie) la Macédoine, le terroir de Larifle &celui d'Ath?nes, ne peuvent jamais avoir fourni la quinzi?mepartie.des hommes dont les Hiftoriens font mention. Il eft im-poliibie que tous ces pays ayent jamais été fort peuplés. Leterroir eft prefque par-tout pierreux , aride & fans rivi?res :on y voit des,montagnes & des côtes pelées , plus anciennesque tous les Écrivains. Le Port d'Aulide , abfolument gâté ,peut avoir été bon; mais il n'a jamais pu contenir les millevaiiTeaux des Grecs, ni mille barques. Délos eft un miférablerocher. Cithere & Paphos font des lieux affreux. Cithere ouÇérique eft une petite île la plus défagréable & la plus infer-tile qui foit au monde. Il n'y a jamais eu un air plus corrom-pi que celui de Paphos,

abfolument inhabitée. Naxe ne vautpas mieux. Les Po?tes ,' apparemment, mettoient Vénus dansles lieux o? ils avoient leurs maitrelles,; mais ils l'ont tr?s-maiplacée. Je ne vous parle point de zooo Év?chés en Gr?ce nom-més dans l'Hiftoire Eccléiîaftique, qui ne peuvent avoir eu iiiiaroiifes chacun* &c, &c.-r : x ,:.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ö'A RC H I ? E C t Uft Ë*            Sj ?ltimtë au jugement, c'eil ? l'Artiite ? faire dansfes projets la juile application des lumi?res qu'ily aura puifées; & aux préceptes , ? fai?iirer de läperfection ou de Fimperfedion de ion œuvre. Plan général projeté en 1766 pour le Cateau~*Cambrefis ? fix lieues de Cambrai,en Flandre. Planche XXIV. Cette Planche offre" le projet que nous fumeschargé de faire pour Monfeigneur l'Archev?quede Cambrai, ? Foccafion d'une belle Maifon deplaifance qu'il fe propofoit de faire élever pr?sde la ville du Cateau-Cambreiis , dans une affezbelle vue, qui s'étend jufqu'? une petite monti-cule , au-deiTus de laquelle en eil une autre quiVa border un bois de haute - futaie, appartenant? Sa Majefté. On arrive ? cette Maifon de plaifance paf l'a-venue en rampe douce A , dans une grande cotifcirculaire ?, élevée d'environ vingt - fept piedsau-dei?us du fol du grand chemin, par o? l'on ar-rive de

Cambrai : de maniere que de cette cour;? , on découvre les Jardins potagers C, & eeu3?D ; au milieu defquels fe remarque une pi?ced'eau ? , qui reçoit la décharge des bai?ins diitri-bués dans la partie fupérieure des Jardins. Le Château marqué F eit un Pavillon carré ?dans les principales enfilades duquel on décou-vre^ des Villages voifins , dont les afpedts inté-reflants nous ont déterminé, fur le lieu, ? don-ner précifément au principal corps-de-logis 9 la Fij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 84                        Cours pofition que l'on remarque dans ce Plan. Nousdiibns , furie lieu; car il ne faut jamais négliger,autant qu'il eil poflible, de s'y traniporter, fur-tout loriqu'il s'agit de planter en place neuve ;c'eit-î?, n'en doutons point, que les perfonnesdu pays peuvent donner des renfeignements ; c'eil-l? que ? Architecte doit méditer fur le local : pré-caution préférable ? tous les Mémoires & auxCartes , que les propriétaires, ou leurs hommesd'affaires peuvent, ? cet égard, fournir ? VAr-chite&e. Ce Château eil élevé fur un Soubaffe-ment en terraffe, qui, de part & d'autre, fe ré-duit en pente douce, pour la facilité des voi-tures ; ce qui' donne ? cet Edifice beaucoup d'in-tér?t, & un air de magnificence digne de l'puilrePrélat qui nous l'avoit ordonné. Cette terraffeen pente douce, procure l'avantage d'arriver ?couvert, fous un porche en colonade, placé ?l'entrée du Château, du côté de la cour. A ladroite de cet Edifice,

& en face d'une plainedonnant du côté de Cambrai, eil placé un corpsde Bâtiment G, qui contient la Chapelle & deslogements commodes pour le Grands Vicaires &les autres Eccléfiaftiques de la fuite du Prélat, ainiique pluiieurs appartements pour les étrangers.Tous ces Bâtiments ont une cour particuliere H ,ornée de verdure : cour qui donne entrée aux baffes-cours ?, dans lefquelles font contenues les écu-ries, les remifes, les b?chers, &c. car les cuiii-nes & les offices font placées dans le foubaife-jnent, fur lequel s'él?ve le principal corps-de-loiris. Ce dernier contient feulement ? rez-de-chauffée, un veitibule , un fallon, un bel Appar-tement de fociété, enfin, une falle ? manger &un efcalier, qui mené ? un bel Appartement d'ha-*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'AKchitectüre.            85 bitation an premier étage, qui contient une ga-lerie , un cabinet de tableaux & une biblioth?que :on trouve auiîi dans ce m?me étage, un doubleAppartement complet ? donner ; tous les autresde cette efpece font diilribués, comme nous ve-nons de le dire , dans le corps de Bâtiment G, &fes dépendances. Nous ne donnerons ni les Plans, ni la Déco-ration extérieure de cette Maifon de plaifance;'nous en indiquons feulement, ici l'arrangement,parce que la diflribiuion&la difpofition générale desBâtiments tiennent plus qu'on ne s'imagine ordinai-rement ? déterminer les li?ues, les cours, les dé-pendances , fou vent m?me la plantation des Jardins,fur-tout lorfque l'Architeâe fe trouve chargé dedonner les deiîins de tous ces différents objets. Du côté du Jardin , le Pavillon carré F fetrouve ifolé fur une terraffe ?, plantée d'arbres? haute tige, dont le milieu des allées s'aligneavec les principales

enfilades obfervées dans lesAppartements. Cette terraffe ? a quelques mar-ches qui defcendent aux parterres L , aux deuxcôtés defquels font distribués des quinconces M,qui, en procurant du couvert ? cette premierefc?ne , laiffent jouir néanmoins départ & d'autre,du coup d'œuil des dépendances qui environnentles murs des Jardins parós de cette belle demeure.Au-del? de ces parterres commencent les maffifs/le moyenne futaie , o? font dii?ribuées les pi?cesde verdure & les allées, ? l'ufage de la prome^nade. La Salle de marónniers ?, au milieu de- ;laquelle eit une grande pi?ce d'eau, un peu élevéedu fol des parterres, mené de droite & de gau-che ? deux Salles de tilleuls O, dont les formesbarlongues s'oppofent ? celles oblongues de M F «i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 S6                       Cours Salle ? : oppoiltions qu'il eft effenciel d'obferverdans la diilribution des différentes pi?ces de vei>dure d'un Jardin de propreté. Ces Salles fe trou-vent enfermées dans des allées de forme reéran«gulaire , aux quatre coins defquels fe Trouventpratiqués autant de carrefours ?, qui, avec d'au-tres allées qui les accompagnent,. procurent, dansun efpace affes peu'confidérable , beaucoup depromenades fort ombragées. De la Salle de Ma-ronniers N, on defcend par une pente infeniible»dans une tr?s-grande pi?ce de verdure en bou<?lingrin ; dans l'efpace de ce boulingrin, eil unepi?ce d'eau ? , formant le milieu d'un canal pra~tiqué par le fecours d'une petite rivi?re qui tra-verfe toute la plaine, & fur laquelle on devoitpratiquer une machine hydraulique marquée S ,pour fournir des eaux jaillifTantes dans les diffé-rents baiîins de ce Jardin, & le furplus dans lapi?ce ? , qui, comme fupérieure en

hauteur, de-voir fer vir de réfervoir, pour diftribuer enfuiteces eaux dans les parrerres, dans le principal corps-de-logis & dans les autres bâtiments & les baffes-cours, pour aller enfin fe décharger dans la pi?ceE, & de-l? fe répandre & arrofer la Ville duCâteau, dont le fol eil bien inférieur au terrein 9ou ces Jardins , & les Bâtiments dont nous par-lons font iitués, A la t?te de la pi?ce O , fetrouve un mur de terraiTe, qui, par des efcaliersçn pente douce, traverfç un Bofquet de bois an-ciennement planté , & dans le mai?if duquel nous^vons percé diverfes Allées & un Belveder dé-*couvert ? ? qui de plain pied communique ?/unegrande plaine, que nous avons plantée d'arbrescomparus avec îymétrie, comme U , & dont les iîiées çondi?fejit ? couvert ? la Foset Y -<jui aj^»



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture;            87 partient au Roi. Au milieu des allées U , eir unegrande pi?ce X, fervant de rendez-vous; la Fo-r?t V étant fort peuplée de b?tee fauves pourles grandes chaffes, & la plaine fournifiant fuf?i-famment de gibier & de volatiles pour les chafiesordinaires. Nous avons planté également, en face & auxdeux côtés de la Salle de maronniers ?, des alléesd'arbres dans la plaine , pour prolonger la lon-gueur de celles contenues dans l'intérieur desJardins : d'ailleurs, ces allées , diilribuées ainii,femblent lier l'extérieur avec l'ultérieur, & pro-curent ? la forme de ce Plan , un enfemble quinous a paru intéreffant. Sans doute les amateurs des formes contrariées,n'approuveront point la régularité que nousavons préférée dans la diitribution de ce Plan ?mais , nous l'avons déj? annoncé daris le com-mencement de ce Volume : notre intention ,avons-nous dit, n'a point été de fuivre aucunefprit de fyft?me ;

nous n'avons fuivi ? cet égardque notre go?t naturel : jamais nous n'applaudi-rons que forcément, au genre que l'on cherche? introduire en France , d'apr?s les nouvelles pro-ductions de l'Angleterre. Jamais nous ne nous laf-ferons d'?tre Citoyen & François. Qif'on y prennegarde ; toutes ces imitations ne tendent qu'? nousfaire cefTer d'?tre , pour ainii-dire, nous-m?mes ;? force de vouloir reiTembîer ? tous les peuples,de l'Europe, nous rifquons, peut-?tre un jour*de ne reiTembîer ? perfonne. Mais, répond-ort? cela , tous les Arts & tous les Propriétaires,font libres , d'accord ; mais toutes ces innova-tions dans l'Architecture, dans le Jardinage , dansnotre Mufique3 & dans nos Mcdes.* ne-fervent



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 88                       Cours qu'? défigurer le vrai go?t national : que l'hommede la Cour, que le riche particulier dans ionJardin effayent d'imiter les Jardins de Londres,J.1 n'y a pas un grand inconvénient; mais que lat?te tourne ? la Nation, parce que tel Jardin ?Paris, compris dans peu d'efpace, a obtenu quel-ques fuffrages j & que del?, on veuille changer to-talement le go?t véritablement eilimable des pro-ductions de ie Nôtre & d'Hardouin, nous trou-vons cette manie inconféquente, pour ne pas dire,tour-?-fait déraifonnable. D'ailleurs, qu'on y ré-fléchnTe, il en doit ?tre, félon nous-, des Jardinscomme des Bâtiments ; il convient que le ftyle deces derniers foit aflbrti ? la repréfentation desperfonnes pour qui ils font élevés. Nous l'avonsdit plus d'une fois , c'eil le caract?re propre ?l'Edifice, qui feul fait beauté. D'apr?s ce principe?nconteftable, nous avons cru que nous ne de*vions pas abandonner ce précepte , lors

m?mede la compoiition des Jardins de cette Maifon deplaifance. Le m?me efprit nous a conduit dansles deux autres Plans qui vont fuivre ; nous laif-fons aux hommes non prévenus, lç foin de juger4$ notre opinion ? cet égard, Plan général des Bâtiments & des Jardins d*Un. magnifique Château projeté pour l'Allemagne, ? % A ? Ç H f, X5CV, Ce projet traité en grand, raiTembîe la ma-jeure parue de. îqus les objets cmi peuvent eon«



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 1 d'architecture.           89 courir ? rembelliffement d'une réfidence coniidé-rablé élevée ? la campagne pour un Prince d'Alle-magne ; foit qu'on le confidere du coté des Bâ-timents & de leurs ifîues, foit qu'on en examineles plantations, telles que les Jardins de propreté,les Futaies , les Potagers, les Vergers, &c. L'entrée A de cette belle habitation eil pré-cédée d'une grande avenue en patte d'oie ? ;elle îi'ei? fermée que par un pont tournant placéau milieu de l'étendue d'un foffé dont la lon-gueur détermine la largeur de la premiere avant-Cour C, qui, de droite & de gauche, communi-que ? des Bâtiments deftinés d'un côté, ? conte-nir des Cafernes D & leurs dépendances , pourla garde du Prince , & de l'autre des Granges,des Selliers , des Buanderies, & autres départe-ments E, néceflaires ? une Maifon de la plusgrande importance. La grande Cour F , fert deplace d'armes pour l'exercice des troupes, celleG , pour la

courfe des chevaux : enfin, les deux'Jardins potagers H , font deftinés particuli?re-ment pour rapprovifionnemént des corps de Bâ-timents D, E. De la premiere avant-Cour C, par une grandeallée I, ? ciel ouvert, & bordée de deux contre-allées, On arrive a une féconde belle avant-Cour?, plantée d'arbres dans ies parties latérales.Aux deux côtés de cette grande allée I, font distri-bués les Jardins potagers marqués L, & les Ver-gers M, d'une étendue aiTez coniidérable; „ces Jar-dins doivent fournir des fruits & des légumes enabondance, ce Château ayant été projeté pourun lieu aiTez éloigné d'une ville Capitale : ils fontd'ailleurs plantés fymétriquement dans un terreinneuf j prefque de niveau, & régulier dans fes di-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 po                        Cours menfions. D'un autre côté , comme ces Jardinsfe tiennent ordinairement ? découvert, particu-li?rement les potagers L; il eil de néceflité d'ob*ierver une forte de régularité dans leur difpoii-tion, rien n'annonçant tant, ? notre avis, la ma-gnificence de la demeure des grands , que lors-qu'elle fe trouve précédée par des Jardins de cetteefpeee, & que ces Jardins font bien tenus, & pa-rés des dons de la nature ; tels qu'on a vu long-tems ceux placés le long de la grande avenue duChâteau de Maifons , dont il ne relie plus aujour-d'hui que le terrein dépouillé de culture; maisdont la belle difpofition plaît encore aux con-?noirîeurs. L'avant-Cour ? donne, en face, entrée ? laCour d'honneur marquée ? ; ? droite , dans lesBâtiments, les Cours & les dépendances du dé-partement de la bouche, défignées par la lettre a;enfuite dans une baife-cour ?,.??? font des vo-li?res pour les volailles , & enfin , dans

une mé-nagerie c, o? fe trouvent distribués différents Bâti-ments pour les animaux de diverfes efpeces, uneLaiterie & des logements d, pour les gens chargésde leur nourriture & de leur entretien. La m?meavant-Cour ? donne entrée ? gauche ? des Cours& des Bâtiments e , deftinés polir les Ecuries ,les Remifes, les Chenils, le logement de l'Ecuyer,& du fous-Ecuyer; enfuite ? une Cour & un,Manége couvert marqué ƒ; enfin , ? un Manéeedécouvert g, entouré de verdure, & dans le ????duquel eil élevé un Amphithéâtre : enforte qiiepar la difpofition de ces Bâtiments qui fe trou?*vent alignés par leur axe principal, on jouit 9avant d'entrer dans la Cour N, de toutes les dé- ?-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.              9t pendances qui precedent l'habitation du Prince (r).Arrivé dans la Cour N, au fond de laquelleeft le Château, on jouît pleinement de ion af-pelt. Il eit double dans fa profondeur & de deuxétages dans fes façades, y compris le rez-de-chauiTée. De cette m?me Cour, on découvre ?travers les colonades placées de droite & de gau-che, d'un côté, le Jardin & le Bâtiment de l'O-rangerie marqué O ; & de l'autre , un Jardinfleuriite, & un Bâtiment ? , dans lequel eil placéla Salle de fpe&acle : de maniere que ces nou-veaux Bâtiments ? , ?, de m?me dimeniion 9quoique défîmes ? des ufages différents, offrentun coup d'œuil fatisfaifant, par les entrecolonne-ments qui décorent les- ailes de cette cour prin-cipale : tous ces objets, dans une Maifon Ele?to-raie , doivent s'oîTrir ? découvert aux yeux desétrangers, parce que les ayant envifagés, pourainii-clire , fous un m?me point de vue, ils s'enforment la

pins grande idée, & fe font un plai-iir d'en parcourir ? loifir toutes les beautés. Derriere le Bâtiment P, fe trouve placé unMail circulaire <^, dans le gout de celui de Marly,& au milieu duquel font difhribués des Salies 8cdes Cabinets de verdure. Derriere le Bâtiment O 9on remarque un Labyrinthe , marqué ^ , qui oe». ?*? ? .. il .,—? . 1» .!???? ? h. 1^111-n -1 ir., .„? r......t. ii ? ? ,mli          m '«inpniii nwi-jiiiiiwii ?(.— *m?..n,mm ???»??^?.| ?-? ? . nui ?—^?&?? (r) Nous fornmes entres , lors de ce projet , dans le plusgrand detail ; il n'y a pas un feul Bâtiment cité ici , dontnous n'ayons fait les Plans particuliers , les coupes & les dé-veloppements, fécondé par M. de la Roche, l'un de nos El?-ves, qui, ? préfent tenant un gradediftingué dans les Ponta& Chauffées, fçait fe concilier, par fes lumi?res & fa pro-bité, l'eftime de fes Chefs , & la bienveillance du Minlftr*içlai?é qui p^éiide ? ce département. ,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 92                         Cours ciipe ? peu-pr?s la m?me longueur que le Mailqui lui eit oppofé. En face du principal corps-de-îogis ?, r?gne,dans toute la largeur du Jardin, une double ter-rafFe toujours intéreiTante ? obierver, lorfque leterrein le peur permettre; parce que, de deiTuscette émi'nence, on aperçoit plus facilement les ob-jets qui font ? découvert, tels que les parterres,les pi?ces d'eau, les tapis verds diilribués ordinaire-ment en face du Château, & déiignés ici par les let-tres R, S, T. Le canal S, ? fane de fes extré-mités , retourne d'équerre, & forme âeux brasdiftribués en parties égales, n'ayant pu l'étendreau-del?, parce qu'il eft fourni par deux fources,& que la pente infeniible , eft toute du côté duChâteau , & la partie du tapis verd ?, parfaite-ment de niveau ; cette pente infenfibîe auroitpermis, ii Ton eut voulu , de former une cafcadedans la partie longitudinale de ce canal; mais lePropriétaire ne jugea

pas ? propos de faire cettedépenfe. Aux deux côtés des Parterres ?*., font diitri-imées des Salies de verdures U , & des Cabinetsmoins fpacieux que ceux marqués V, X ; parcequ'étant placés vers le principal corps de logis,ils doivent fournir plus d'ombrage; ce qu'on n'apas droit d'attendre de ces fortes de pi?ces deyerdure, lorsqu'elles ont un grand diam?tre ; mal-gré les petites allées que Ton prend foin de fairecirculer autour, ainii qu'on le remarque dans cePlan. Nous en abrégerons la defcription , pourîne pas répéter ce que nous avons dit précédem-ment , en parlant en particulier des Parterres,des Bofquets , des Boulingrins , &c. Nous fini-rons feulement par faire obferver5 qu? l'extré«



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.              95 înité de cette Planche , fe trouvent placés d'uncôté, les Bâtiments , Cours & Jardins d'une Fai-fanderie Y , qui nous avoit été demandée. Nousdonnerons , dans la fuite de ce Cours, les deiîins& les détails de ce genre de diitribution ; cetteefpece de Bâtiment étant affez ignorée de plu-iieurs de nos Elevés, quoiqu'ils puiffent s'en for-mer une idée tr?s-fatisfâifante , en allant viiîterla Faifanderie placée dans les Jardins de Chan-tilly. En face, & de l'autre côté de ce petit Bâ-timent , en eil un autre ? , deiliné ? fervir deretraite au Propriétaire, tel que fe remarque ce-lui de Trianon pr?s Verfailles ; mais Trianon eilbeaucoup plus coniidérable que celui que nouspropofons. Nous donnerons dans la fuite , lesdéveloppements de ce dernier.? Le défaut eflenciel de ce Plan Général, eild'?tre planté en plaine ; ce qui rend nécessaire-ment iâ diitribution monotone : d'un autre côté,les promenades

font bien moins fatigantes, quelorique leur furface eft montueufe ; mais aufli ydans le premier cas, perd-on l'effet p?ttorefqueque l'on trouve au contraire dans le deuxi?me; 'combien, dans les terreins montueux, ies Jardinsne préfentent-ils pas de variétés ? Nous avons déj?fait ces remarques , au commencement de ceChapitre; nous ne nous laiîbns point de les ré-péter , pour Futilité de nos Leöeurs. Certaine-ment , les Jardins de Verfailles paroiiTent tropparés de Sculpture : quelle fut vraii?emblable-ment la caufe de cette profuiion? ceil fans doutela nécefîité o? l'on s'eil trouvé de leur procurerde la magnificence par le miniitere de l'Art; celieu étant dépourvu, dans fes environs , de touteefpece de fpe&acle champ?tre. Il eft yrai que >



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 94                     Cours dans fon fol, on remarque pluiieurs retraites ;celles des parterres d'eau, celles du midi & cellesdu nord, qui ajoutent un aiîez grand relief ? ladifpofirion de ces Jardins fuperbes ; mais, en-core une fois, ils ne font véritablement admira-bles que pour les connoiiTeurs & les Artiftes quiy viennent avec plaifir contempler la plus grandepartie des chefs-d'œuvre de, Sculpture qui fe fontfaits fous le regne de Louis le Grand ; au-lieuque dansles autres Jardins de nos Maifons Royales& de nos belles Maifons de plaifance, fans ?treconnoifieurs, toutes les claifes de citoyens ( ƒ)font ? portée d'applaudir ? l'ordonnance , ? la dif-pofition; enfin, de jouir ?? des beautés de l'Art,& d-2S beautés de la nature , lorfqinls parcou-rent les belles promenades de Saint-Cloud , deSeaux, de Chantilly (?, de Saint-Germain-en-Laye 9de Meudon, bien fupérieures, par l'afpecl; des en-virons, ? celles de Trianon , de Bagnolet,

duRinii, & peut-?tre ? celles de Marly, qui cepen-dant ? tant d'égards, méritent d'?tre admirées; (ƒ) Ce que nous avançons nous a été confirmé plus d'unefois; lorfq.ue, dans nos Leçons publiques, nous nous trans-portions fur ies lieux avec les étrangers qui nous étoient adref-iés, avec les amateurs &'les Amites qui nous fuivoient dansnos Conférences, Conférences qui fe répétoient toutes lesannées j ce qui nous a mis ? portée de réfléchir fur tous cesdifférents objets : enforte que c'eft moins notre Sentimentparticulier que nous rapportons, que le jugement général deshommes éclairés, avec qui nous avons été ? m?me de difcu-ter les beautés ou les médiocrités qui s'offroient ? nos regards. (r) Voyez tous les deilîns de ces Jardins Tomes IV & Y del'Architecture Françcife.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'ARCHITECTURE.             9J Plan général des Bâtiments & des Jardinsd'une belle Maijon de chajje projetée enAllemagne pour l'Electeur de * * *. Planche XXVI. Ce projet , moins confidérable en apparenceque le précédent, a néanmoins tout autant depromenades, & il ne diff?re gu?re que par lesJardins fruitiers & potagers qui n'étoient pas né-cessaires ici, cette belle habitation n'étant éloi-gnée que de trois lieues d'une des Villes lesplus opulentes de l'Allemagne. Les principauxBâtiments, par la m?me raifon, ont auffî moinsde dépendances, fans pour cela, qu'aucuns dé-partements effenciels y foient épargnés , ayantpris foin que leur difpoiition, leur ordonnance& leur iiructure répondirent ? la magnificence duPrince pour qui cette Maifon de chaile avoit étéprojetée. La diilribution des Jardins répond auiîi? l'éciat des Bâtiments, & l'on fe rappellera quenous en avons donné quelques parties dans lesPlanches XIV,

XV, XV? & XVII de ce Cha-pitre, Parcourons ? préfent cette production, &mettons nos Elevés ? portée de connoître la mar-che que nous avons fuivie, pour répondre auxintentions du Grand Seigneur, qui nous avoit char-gé de cette diftribution. Le Château A, a aifez peu d'étendue ; mais ileft double dans fa profondeur i & a dans les faça-des, deux étages élevés au-deifus d'un foubaf?e-ment; dans celui-ci, fe trouvent diflribués de magni-'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $6                        Cours fiqiies Appartements de bains , une Grote, uneSalle ? manger d'été, & des Offices : l'étage au-dei?iis efi occupé par un grand Sallon, dans lego?t de celui de Marly, & de pl?iieurs pi?cesformant un bel Appartement de fociété; de ma-niere que ce n'eit que dans le premier étage,qu'on a pratiqué quatre Appartements de Maî-tres , la plus grande partie des peribnnes de de-hors étant ? portée de retourner ? la Ville apr?sle ibupé. On arrive ? ce Château par une Cour qua-dranguiake ? , fermée feulement par des grillesdans les parties latérales : cette Cour eil précédéed'une belle avenue C , qui tient lieu d'avant-cour ,.& elle eil auili fermée par une grille D : aux deuxextrémités de cette,grille, fe trouvent deux Pa-villons , l'un pour le SuifTe, l'autre pour un Garde-,chaiie. De chaque côté de l'avenue C, font diilribués *. ? droite, le département des Ecuries & des Be-mifes E, & ? gauche,

celui de la bouche, mar-qué F ; l'un & l'autre pourvus de toutes les com-modités que la libéralité du Prince avoit per-,mifes ? FArchiteile. C'eil dans l'enfilade des Bâ*timents E, F, que fe trouvent placés le Manegedécouvert G, ?i la Ménagerie H, raportée pré-cédemment Planches XiV & XV ; nou$ y ren-voyons; les formes y font plus diltincles & plusétudiées que dans ce Plan, que nous n'avons pudonner que fur une tr?s-petite échelle, ? caufedu format de notre ouvrage. Nous aurions voulupouvoir en ufer de m?me pour ce qui regardeîe détail de la diflfibution & de la décoration desBâtiments j, dont nous avons confervé des doubles, deifinés



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.             97 ueffmés avec le plus grand foin (/); mais lesm?mes coniidérations nous en ont emp?ché. Les lettres I déiignent une partie des Potagersplantés ? l'entrée de l'avenue C, La lettre ? in-dique une partie des Bâtiments de l'Orangerie ;celle L, la Gallerie appelée la Gallerie des Cerfs,telles qu'il s'en remarque ? Fontainebleau & ?Chantilly, & dans lefquelles, fur des t?tes en?fculpture, on place les bois des cerfs vaincus ? lachafle. Au commencement de chacune de ces deuxAiles, & ? l'entrée de la CourB, font placés deuxPavillons a ; l'un pour la Chapelle, & l'autre pourle Concierge. En face du Bâtiment Ü, eil un Jar-din fleuriite, & en face de l'Aile ? , un Jardinpour les orangers. En retour d'équerre, on voitdeux autres Bâtiments M , ? ; le premier con-tient une Salle de fpeâacle & {es dépendances,le fécond une Salle de Bal, une Salle de jeu, uneSalle de billard, &c. Derriere celle-ci, eil

ungrand Bofquet renfermant un Mail circulaire ; &derri?re le Bâtiment ?, eil planté un Labyrinthe :l'une & l'autre de ces deux pi?ces de verdurefervent de petits Bpfquets pour les promenades dumatin. Dans la ligne capitale qui enfile la longueurdu Château, fe trouve placé le milieu d'une grandeajiée O, qui traverfe toute la largeur du Parc;mais dont cette Planche n'offre que les principalesparties. Cette allée eil ? ciel ouvert, & bordée de (f) Nous avons été fécondé dans ce travail par M. Delorme,l'un de nos El?ves alors. & qui, aujourd'hui, par fes talentsdécidés, & par la douceur de fes mœurs, a fçu s'attacher labienveillance des hommes de la plus haute conlidération, aifl?que celle des Artiftes qui, foaç «a relation 'avec lui.Tom If.                               G.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 98                        Cours chaque côté par une contre allée couverte, quiprocure de l'ombrage aux peribnnes qui , duChâteau, veulent parcourir les Bofquets du Parc,contenus entre l'allée O & celle ? , paralelles en-tr'elles. C'eft dans cette étendue ?, ?, que fontcomprîtes les Salles de fpe&acle champ?tre Q,& la Salle de bal R, données auffi précédemmentplus en grand, dans les Planches XVI & XVII.En face du Château, eft un Canal d'eau vive S ?au bout duquel on voit une Cafcade ?, le ter-rein , vers cet endroit, étant élevé d'environ dix-fept pieds : enfuite, on arrive dans une plainefort étendue, o? fe trouve planté le commence-ment d'un Bois de haute-futaie U, qui , affezpr?s de l'allée ?, Contient deux pi?ces d'eau deîburce V, lesquelles , par leur fiipériorité fur lefol des Jardins & des Bâtiments de cette, Maifonde chaffe, fourniffent de l'eau , & dans les bai?ins,& dans les Appartements » auffi bien que danstoutes

les dépendances dont nous venons de fairela defcription. Tous les Bofquets, les Salles & les Cabinetsde verdure exprimés dans ce Plan, font difpofésde maniere, qu'ils ont des enfilades refpetlives,& font entourées de petites allées prifes dans lesmaflifs des bois : ces allées formant autant de ber-ceaux naturels, procurent ? toute heure un om-brage intérefTant pour la promenade. Ces Bof-quets font ornés, pour la plupart, de ftatués,de bai?ins , de fontaines qui les ernbelihTent en-core , &* qui, étant diilribués avec art, fervent? releVer l'éclat de la belle nature; la verdure,dans ces cantons, nous ayant femblé fur les lieux,plus belle que par-tout ailleurs , tant par i'efpecedçs arbres du pays 3 que pat lei foins que les J'ai-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 îs'A R 6h i î ECt u ri*           99 dinîers, en Allemagne * prennent de leur culture& du terrein qui les reçoit ; d'ailleurs * il en fautconvenir ; l'abondonce des eaux dans les Jardinscontribue beaucoup par fa fraîcheur , ? entrete-nir f émail des fleurs ; & ? procurer un verd ten-dre ? la chevelure des arbres 3 aux paliiTades, auxarbuftes, &Ci * Nous ne nous arr?terons pas ? décrire pluslong-temps la diilribution des pi?ces de verdurequi fe remarquent dans ce Plan. Les perfonnesexercées dans cette partie de l'Art, ont peu be-foin de ces defcriptions, & celles qui ne le fontpas ne pouroient l'apprendre dans nos Livres.Nous le répétons pour la derni?re fois, c'eil dansles Jardins de nos Maifons Royales , dans ceuxde nos Maifons de Plaifance, enfin , dans lespromenades des Maifons de nos riches particu-liers, ? la campagne, & dans le fein des Villestqu'on peut feul bien apprendre ? étudier & ?concevoir cette partie ii

intéréiTante de l'Archi-tecture; aidé, fi l'on veut, des préceptes géné-raux , & des exemples particuliers répandus dansce Chapitre; quoique nous n'ayons pas préten-du, ainii que nous favons déj? annoncé, épuiferla mati?re ; mais offrir feulement ? nos Elevés cequ'ils ne peuvent absolument ignorer ? cet égartfe



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 '???                       Cours t^^k^^p^JULU,. CHAPITRE IL DE LA DISTRIBUTION des Bâtiments en général. xN ous avons commencé les premi?res notions despréceptes de la diltribution des Bâtiments , parcelle des Jardins, diitribution qui vient de fairel'objet du Chapitre précédent ; il nous a paruconvenable d'ailleurs de faire marcher enfemble ,lors de îa compontion d'un Plan, la diitribution desBâtiments & celle de leurs Jardins, parce qu'affezordinairement, le premier défir du Propriétaire,& le premier foin de ? Architecte, eit de planterles Jardins , avant d'entamer la partie des Edi-fices ; ceux-ci étant toujours plufieurs années ?élever , la plantation acquiert de la force pen-dant les années qui s'écoulent, entre le commen-cement de la main-d'œuvre , & le moment dejouir de l'habitation.' Nous voici donc arrivés ? la diitribution desBâtiments, confidérée ici comme la féconde bran-che de ? Architecture , branche, pour ainfi

dire,ignorée de ,nos anciens Architectes , & que ceuxdu commencement de ce fiécle ont fçu réduireen Art. Pour nous convaincre de ce que nousavançons , donnons un précis de l'origine de ladiitribution des Bâtiments, & rendons comptecomment elle a pris faveur chez nous , au pointque nos productions de ce genre, font imitées x,?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ' ?' A R C H I ? ? CT V R E.           ?ÖI avec le plus grand foin par tous les peuples del'Europe favante , & m?me par ceux des Na-tions les plus éloignées. Précédemment, nous avons trouvé forigne dela Décoration de nos Edifices dans les différentesproduirions de la nature ; les arbres particuli?-rement ont donné naiffance aux colonnes ; lesfeuilles, les fleurs & les fruits aux ornements qui .les embelliffent. Nous allons trouver l'origine dela diftribution dans la néceflîté de fe mettre ?l'abri des intempéries de l'air, & de fe procurerles commodités relatives ? la vie civile. En remontant ? la fource, nous trouverons queles abeilles naturellement induilrieufes., donn?rentaux hommes les premi?res notions de l'Art dedivifer & de partager l'intérieur de leurs demeu-res. En effet, ? peine eurent-ils abandonné les en-trailles de la terre, qui, originairement, leur avoientfervi de retraite, qu'? l'imitation des ruches, ilsélev?rent des huttes

pyramidales qu'ils form?rentavec du bois enduit de terre graife. D'abord ilsles ifolerent, pour prévenir les accidents du feu ;enfuite, s'apercevant du befoin qu'ils avoient d'u-fer d'économie , ils les rapproch?rent , pour fecommuniquer plus facilement. Ils imagin?rent desportes qui en défendiffent l'entrée, & des croiféespour en éclairer "les dedans : ils établirent âesfoyers qui les truffent ? fabri de la rigueur desfaifons : ils employ?rent plusieurs étages, dansle deffein d'occuper moins d'efpacc fur le terreiiad'o? ils tiroient leur fubfiilance. La culture des terres , qui amena ? fa fuitele partage des Domaines, introduiiit entre lesHommes l'idée de propriété. De-l?, ils fe virentobligés de marquer des limites , de planter des Giij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 "* ???                  Cour* haies, de creufer des foffés, qui diitinguaiTentleurspoifeffions d'avec celles de leurs vohins. Les premi?-res huttes, qui d'abord leur avoient fervi d'aiile,firent place ? des cabanes plus étendues, o? ilsétablirent leur ré?dence : on y joignit des dé-pendances pour contenir les animaux néceffairesa l'Agriculture, les dépouilles de la terre, & lesproviiions dont on avoit beibin pour fubfifter enattendant une nouvelle récolte? Le nombre deces habitations s'étant accru avec celui des fa-milles , on parvint infenfiblement ? former desHameaux, des Bourgades & des Villes : dans cesderni?res, on difpofa des rues, on les alligna ;on érigea des Temples, on éleva des Bâtimentsplus réguliers & plus vair.es pour les principauxChefs, enfin on mit, peu ? peu, de la fymé-trie dans la difpoiition de ces différents genresd'Edifices. L'aifance & le loifir dont les hommes parvin-rent ? jouir dans la fuite, les détermin?rent

?porter leurs v*m fur d'autres objets non moinsjntérei?knts. Pourvus des premiers befoins, ils fon-gerent ? rendre plu? falubrô l'intérieur de leursdemeures , & fe procur?rent plufteurs genres decommodités inconnues ? leurs prédécefîeurs : lecercle de leurs idées s'agrandit par le commercequ'ils eurent les uns avec les autres, d'abord, deproche en proche ; apr?s , dans les Provincesles plus éloignées. La décence qui s'introduifit,dans leurs mœurs, leur fit imaginer de partagerl'intérieur de leurs demeures en plufieurs pi?ces,qui dévoient contenir les deux fexes ? part» Bien^ftôt les infirmités de la vieilleiTe leur apprirent ?préférer les, lieux éminents aux vallées , & ? faire?fh?i& des mati?res cmi affuraffent ynç durée plus



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           103 confiante ? leurs Bâtiments, & les dédomma,-geaffentde la main d'oeuvre dont ils avoient ef-fuyé les peines, Aux végétaux, ils firent fuccé-der les minéraux & les métaux, & commenc?-rent ? les allier enfemble : enfin, leur jugements'étant développé , ils convertirent les dépouillesdes animaux en étoffes, pour s'en f$re des meu-;bîes. Ceft par ces différents progr?s fans, douteque les hommes font parvenus ? rendre leurs ha-bitations, & plus commodes & plus agréables:mais, ofons le dire, ceft de cette commodité &de cet agrément, qu eft né le luxe qui r?gne au-jourd'hui parmi nous. En effet, fi la plupart despeuples euffent eu moins d'ambition, ils lé fuiTentcontentés d'une demeure fimple ; ils s'en feroienttenus ? la culture des terres, & ? l'éducation deleurs femblables : combien n'en voyons-nous pasde nos jours , qui font leur bonheur d?une viechamp?tre? La plupart des Pafteurs dans le

fondde nos Provinces ; pluiieurs familles dont lesanc?tres ont verfé leur fang pour la patrie : lesFermiers des grands Seigneurs, leurs Laboureurs,nos Pâtres y vivent encore dans cette fimplicité ,qui faifoit partie des mœurs de nos anc?tres.Aufli, n'eft-ce que dans les Capitales que les be-foins fe font accumulés. La fplendeur des Nations.,Tambition des Peuples, le culte extérieur if laReligion, les cérémonies d'éclat, la communica-tion des étrangers, l'opulence des Cours , le voi-finage des gens du monde , tant d'exemples ontfait éclore dans tous le défir de fe furpafler; ceque n'e?t jamais fait une vie fobte & retirée.Peut-?tre, aurions-nous plus de vertus, fi nousvivions comme les premiers peuples du monde.Dun autre côté, comparons les ternes, & confia G?v



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 104                       Cours dérons, avec Plutarque , combien nous fommesheureux, & combien nos p?res l'éroient peu;puifque dans le premier âge, appelé par nos Po?-tes 1 âge d'or , la terre nouvellement formée , &l'air chargé de vapeurs groiîieres, étoient indo-ciles ? l'ordre des faifons : le cours incertain desrivi?res dégradoir leurs rives de toute part. Desétangs, des Lacs , de profonds marécages inon-doient les trois quarts de la furface du globe ;l'autre étoit couvert de bois & de for?ts ftériles.La terre ne produifoit que des fruits imparfaits»fes habitants navoient nul inih-ument pour le la-bourage. L? moii?bn ne venoit jamais pour quin'avoit rien ferne ; l'hiver, quelques herbages,quelques racines, étoient leur feule nourriture :ils regardoient alors la terre comme leur nourice& leur m?re. Ce ne fut m?me qu'apr?s une lon-gue expérience, qu'ils firent ufage de la chair desanimaux > qu'Us vécurent de poiifons fecs & dulait de leurs

troupeaux. Quelle différence aujour-d'hui, quelle affluence de bien nous environne!que de fruits ! que de richeifes dans les campa-gnes! Quels fecours ne nous donnent pas le corn?*merce & la navigation, pour apporter dans lefein de nos Villes les différentes productions despays étrangers ! Que ne devons-nóus pas enfin? rinduftrie d'un peuple raifemblé, & qui ?> fou-tenu par la découverte des beaux Arts, fait en-fanter tant de chefs d'oeuvre. D'apr?s ce tableau, plus intéreflant pour lesamateurs de l'Hiitoire, que pour les Artiftes, di-fons qu'aucune Nation , néanmoins , n'a fçu ,comme la nôtre, réduire en Art la diitributio»qui fait ici notre objet* Les Aflyriens, les Hé-breux, les Egyptiens, n'ont gu?re excellé q«t



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 .,          i) Architecture..              105 «lans la ftruöure & Timmenfité de leurs monu-ments ; les Grecs & les Romains, dans l'ordonnancede la décoration & !a diitrihution intérieure deleurs Temples. Nos Provinces d'Italie, le Nord,l'Allemagne , l'Angleterre m?me, n'ont rien^ro-duit de bien effenciel fur cette branche de PArchi-teéhire. Tous ces peuples ont prefque recours auxexemples des Bâtiments François, lorfqu'il s'agit dela diiîribiition de leurs Edifices. Encore, fommes-nous forcés de convenir que cet Art n'eit pas fortancien chez nous : que ce n'eit. que depuis le r?gnede Louis le Grand, que nous fommes parvenusa lui donner un certain degré de perfection. Nouspouvons le dire ici : quelle étoit la diitribution denos Edifices fous les premi?res races de nos Rois ?une diitribution intérieure, fans fymétrie & fan*régularité : des Appartements mal éclairés, fanscommodités, fans dégagements : des pi?ces fpa-cieufes, mais fans

proportion, fans enfilades ref-peclives : des efcaliers obfcurs & fans dignité ;en un mot, on n'y remarquoit que de petites ou-vertures de portes, de croifées ; o?, au contraire ,des foyers d'une grandeur exceiTive. Qui de nousignore , par exemple , que , fous Charles VI, l'Ap-partement de ce Prince ? l'hôtel de Saint-Pol lu},confiiloit feulement en une grande anti-chambre,«ne chambre de parade (x) qui avoit quinze toi-les de longueur fur dix de largeur ; une autrechambre d'habitation (y), deux cabinets, une « (u) Érige anciennement au quartier Saint-Antoine, dans unejfattie qu'occupe aujourd'hui la place Royale ? Paris.(*) Qu'on appeloit alors chambre ? parer.ty) Appelée, dans ce temps, la chambré au gîte du Roi.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 io6                     Cours falle ? manger (? * une falle d'étude, une fallede bains, une chambre du Conieil, &c. [a). Mais ,'"fans aller chercher des Bâtiments qui n'exiilentplus que dans nos Chartres , qu'on examine ceuxdu Château de Saint-Germain-en-Laye, les an-ciens Appartements de celui de Chantilly, avant;d'?tre réparés , & une infinité d'autres de ce genre,élevés anciennement dans nos Provinces, & l'onreconnoîtra bientôt combien notre diftribution eilaujourd'hui fupérieure. Perfonne n'ignore que'nous devons cette partie de l'Art ? Jules Har-douin Manfard ; cet homme cél?bre nous a eneffet prouvé l'univerfalité de fes connoifTances furf Architecture en général, mais en particulier ,fur la diitribution : encore faut-ii convenir quec'eit depuis cet homme de génie, que nos Ar-chitectes l'ont perfectionnée , lorfque, pendantpr?s de trente années, & faute de grandes occa-fions, ils fe font trouvés obligés de

négliger l'ob-jet le plus fublime de leur Art , nous voulonsdire, l'ordonnance extérieure de nos Edifices,pour ne s'attacher qu'? la partie des dedans, ?la commodité & ? la décoration des Apparte-ments , que nous avons portées de nos joursau dernier période. Aujourd'hui donc, que toutes les parties del'Art nous font connues , & que les grandes en-treprifes font offertes ? nos Architectes cél?bres, (^) Que l'on nommoit anciennement la Salle des nappes. (a) Les Mémoires qui nous ont tranfmis ce fait, nous appren-nent encore, en parlant de la d-coration de cet Appartement,que les poutres des Chambres les plus ornées, n'etoient jeix-richies que de fleurs de lys d'étain d'oré, & que les chenci?ji'étoieut que de fer, §c pefoiçat iSo Hyres.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            107 paf la libéralité du Prince, & par les connoif?iances acquifes du plus grand nombre de nosconcitoyens : que n'avons-nous pas lieu d'eipérerdu concours de ces trois branches réunies , qui«,fans doute, nous feront laiffer ? la poitérité deschefs-d'œuvre, m?me au-deiTus de ceux élevéspar nos prédécefleurs. Quoique nous venions de remarquer que 1$diftribution avoit fait, de notre temps, les plusgrands progr?s , nous obferverons néanmoins,que c'eft peut - ?tre la feule partie de l'Art ,fur laquelle nos Architectes ont Je moins écrit.Jufqu'? préfent, Daviier, M. Boffrand, M. Bri-feux & nous-m?me, dans notre Traité de la dé-coration des Edifices , avons plutôt donné la def-eription des Bâtiments de notre invention, quedes préceptes fur l'Art de diftribuer nos Apparte-ments : de forte, que les quatre premiers Volumesde ?Archite&ure Françoife, font, pour ainfi dire,l'unique ouvrage qui traite

de la diftribution d'unemaniere affez intéreffante ; encore, faut-il conve-nir , que, pour les lire avec fruit, il eil nécef-faire de faire précéder cette le&ure par les Le*çons que nous offrons aujourd'hui. Sans doute , la diftribution peut ?tre regardéecomme unefcience difficile ? acquérir, ?caufe del?variété des Edifices qui s'él?vent dans la Capitale& dans nos Provinces : variété qui facilite l'Ar-chitecte ? manifefter, dans plus d'une occafion,l'eflor de fon génie ; qui le force, pour ainfi dire ,? remonter ? la fource, en le portant ? réfléchirfur l'importance de cette branche fi intéieflantç4e rArchitedure, Avant d'entrer en mati?re, nous (jirQns> qu'oa.épll diftinguer doux fortes de diftribu?çn, l'unef



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?o$                       Cours qui a pour objet la diviiion des pi?ces qui com»,pofent l'intérieur des Appartements ; l'autre, quidans les dehors, contribue ? déterminer la ré-partition des avant-corps, des pavillons, des ar-rieres-corps, & des corps intermédiaires qui pro-curent un certain mouvement ? l'ordonnance desfaçades. Nous avons déj? dit quelque chofe de cettederni?re diilribution, en traitant, dans les Volumesprécédents, de la décoration extérieure : notreintention eil d'y revenir encore ? la fin de celui-ci,apr?s que nous aurons expliqué ce que nous nouspropofons d'enieigner, concernant la diilributionintérieure des Bâtiments. Mais nous expoferonsd'abord les r?gles les plus approuvées fur lesprincipales iflues de TEdifice; fur la dimenfion descours, des baffes-cours & des Bâtiments qui yfont contenus, & qui , ordinairement, ferventde dépendances aux principaux corps-de-logis,deilinés ? la réfidence des

Maîtres, foit ? la Ville »foit ? la campagne. Préceptes généraux, concernant la difpoßtiondes iffues, des cours principales, des baffes-cours, & des Bâtiments qui fervent de dé-pendances aux corps-de-logis deflin?s ? laréfidence des Maîtres. ? f, il .?                                                                                                           ?....;???,?..                                                                                                  ,??..-»? 'Les Bâtiments deilinés ? fervir de dépendancesaux principaux Edifices, exigent, de la part deTArchite&e, la m?me attention que lorfqu'il eilrequis pour donner les deffins d'un monument dela premiere importance. N'en doutons point;Tef-prit de convenance doit le gmder dans toutes fe&



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i d'Architecture,           109 Opérations; il lui eft également indifpenfable, deVeiller ? la difpofition des lieux , ? l'expontiondes différents départements, & de le rendre comptede la qualité des eaux dont on fe propofe de faireufage, pour les hommes & pour les animaux. De la Convenance. La Convenance doit ?tre regardée comme lapartie la plus eifencielle de toutes les produirionsde l'Architede. C'efl par elle qu'il affortit la di-gnité & le caract?re, non-feulement du princi-pal édifice, mais auiîi de tous les Bâtiments quicompofent (es dépendances. Elle lui enfeigne lechoix des emplacements j elle lui indique le plusou moins de pi?ces principales ou de dégage-ments qui doivent entrer dans fon plan ; foit pourla commodité perfonnelle du Maître, foit pourceux qui font en relation avec lui : c'eft la conve-nance qui indique le rapport quon doit obferverentre Tétendue ou le racourciffement des Bâti-ments qui

préc?dent la principale habitation, &qui, pour l'ordinaire, fe placent dans les avant-cours , foit qu'on mafque ceux-ci par des murs deelôture, foit au contraire , qu'on en expofe lesfaçades aux regards des étrangers. Ceft encorela convenance, qui, apr?s la difpofition de cesderniers Bâtiments , indique le genre de leur dé??coration, celui de leur itru&ure, leur élévation,enfin la richefTe ou la fimpiicité qu'ils doiventavoir relativement au ftyle qui préfide dans l'or-donnance du principal corps-de-logis. Qu'on yprenne garde ; rien de fi inconféquent, lorfqueces Bâtiments fubalternes difputent de grandeur '©11 de dignité avec l'objet principal dont ils ne ^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ???                       Cours font1 que Tacceffoire. Pluiieurs de nos belles Mai«fons de plaifance ont ce défaut, ainii que quel-5ques-uns de nos grands Hôtels ? Paris ; parceqifaffez fouvent -, ces diverfes parties s'attaquentdans des temps différents, & qu'un nouvel Ar-chitecte étant appelé pour continuer l'Edificecommencé, loin de fuivre la marche de fon pré-déceifeur, fe plaît ? fe frayer une route nouvelle 9qui »nuit effenciellement ? l'efprit de convenanc©dont nous parlons. Nous avons plus d'une foisfeit ces remarques, ? propos de?l'ordonnancede nos Palais ; on doit les rappeler ici, pource qui concerne la diftribution & la difpofitiondes Bâtiments dont il s'agit. Enfin l'efprit deconvenance exige encore que l'efpace des lieuxo? ces Bâtiments font contenus, ? anéantiffe pas 9par fa grandeur, la capacité du principal Edi-fice : défaut qu'on pourroit reprocher aux ave-nues & ? l'avant-çour du Château de Maifons,

?Choiii & ailleurs. Maniere de concevoir le projet ??un Bâtiment* JSOus venons de remarquer que la convenancedoit ?tre regardée comme l'un des premiers prin-cipes de l'Architeclure : ii cela eil vrai, commenous l'avançons , un Architecte intelligent doitd'abord fe former une idée générale de tout fonÉdifice : il doit fe le repréfenter dans fon imagi-nation , comme s'il étoit élevé, & m?me commes'il fe trouvoit chargé d'en faire la critique. Pour parvenir ? cet examen impartial; il fautqu'il en confidere la diilribution générale; en-fuite qu'il apprécie toutes les parties les unes apr?sles autres, eu comparant enfemble la décoratio«



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architect üri.            ?ii extérieure avec Fufage des dedans; foit par ra>port ? leurs parties principales , foit relative-ment ? leurs déiails. Apr?s avoir conçu l'idée enti?re de fon Edifice, i!doit paffer ? 1'efqiüi?e des Pians, des élévations &des coupes, & y placer m?me les principaux or-nements. Il doit prévoir en m?me temps la hau-teur qu'il doit donner ? fes Planchers ; enfin, ildoit dérerminer les enfilades eifencielles , dansl'intention que les dehors & les dedans ayent uneparfaite correfpondance entr'eux : autremeut , ileil ? craindre qu'? la faveur de quelques parties ,peut-?tre eilimables, il n'en néglige d'autres plusimportantes, qui ne fe peuvent réparer qu'en fai-fant un tout autre projet ; ce qui devient d'au-tant plus difficile, qifon peut rarement fe fouf-traire aux fuj étions & aux entraves qui lui ontd'abord été prefcrites par les perfonnes qui le met-tent en œuvre. Nous répéterons encore ici ce que nous avonsdit

jlorfqu'ils'agifîbit de l'ordonnance extérieure : lemoyen le plus s?r de parvenir ? bien faire, eil deie rendre compte des ouvrages de l'Art que nousont lauTés les plus habiles Maîtres ? cet égard : ou-vrages qui fourniront ? l'Elevé de nouvelles idées ,& le mettront ? portée de paiTer, avec plus defacilité, ? un autre projet qu'il comparera en-fuite fans précipitation ni prévention avec fa pre-miere penfée. Apr?s ce double travail, il en de-vra conférer avec les perfonnes intelligentes, pourprofiter de leurs avis, & fe regarder alors commeun juge équitable de fa premiere opinion aveccelle des autres.* » Il eft encore ? propos, lorfque l'Arehitecle a S



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ???                       Cours du loiiir, & jamais il ne doit fe preffer, il eft? propos, lorfque >fon projet eil de quelque im-portance, de lelaiffer repofer pour quelque temps,afin de l'examiner de nouveau, comme s'il luiétoit étranger , & , qu'apr?s en avoir fait unenouvelle critique, il en tente un troifieme quipuifle réunir les avantages des précédents, îansen avoir les défauts. Qu'on y prenne garde, tou-tes ces précautions font indifpenfables, fur-toutlorfqu'il s'agit du projet d'un Bâtiment qu'on doitplanter en place neuve. Il en peut ?tre autrement,îans doute, lorfqu'il eil queilion de projeter unnouveau corps-de-logis, avec d'anciens Bâtiments? raccorder, pour former, dans la fuite, un en-semble intérei?ant. Ce genre de compofition de*mande une méditation particuliere , & une expé-rience confommée : c'eil ici que les préceptesfeuls font infuffif?nts ; c eil fouvent aux reifourcesde l'Art qu'il faut avoit-recours. S'agit-il, par exem-ple , de racheter

des biais, des inégalités, desobliquités; on appelle ? foi les formes circulaires,elliptiques, triangulaires ou irrégulieres, qui, Lorf-quelles font amenées ? propos, procurent ? l'ou-vrage entier un certain agrément, préférable ?une fymétrie fcrupuleufe, & prefque toujours mo-notone. Mais il eil bon de ne pas abuier de cesmoyens ; la plupart des Edifices exigent desformes fimples , qui font ? beaucoup d'égards re-connues meilleures que tout ce que le génie leplus fécond pouroit imaginer ; ces formes ii-nueufes ne doivent gu?re fe permettre , que lorf-qu'il s'agit de nos Maiibns de plaifance, ou denos Bâtiments particuliers , ou ? Architecte eftmoins ai?ervi, que quand il eil queilion des Tem-ples, des Places publiques, ou des Palais des Rois. Précautions



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ö'A R CÎH? ?? C TURK.            IIJ Précautions qu'il convient de prendre, avant de bâtir. L'Archit?cÎe, apr?s avoir coiiçu le projet döfon Bâtiment, doit commencer, avant de paffer? l'exécution , par prendre connoiffance du lieuo? il doit bâtir, afin de fe mettre en état de pro-fiter des avantages que peut lui offrir la naturedu terrein , & d'en éviter tous les inconvénients.Il doit enfuite éviter aufîi, autant qu'il lui eilpoflîble, de s'aiîujétir ? d'anciens Bâtiments, quile forcent 5 pour ainii dire , ? manquer fon pro-jet; ce qui caufera un jour des regrets au Proprié-taire, foit parce qu'il fe trouvera mal logé, foitparce qu'il aura dépenfé tout autant que s'il eutdémoli la totalité : inconvénients dailleurs , quifont, que les plus excellents Architectes fe trou-.vent contraints , par ces fortes de fujétions, d'in-troduire , malgré leur expérience & leur capa-cité, des licences dont ils ne peuvent fe difpen-fer : d'o? il réfulte fouvent, que les anciennesparties ne fe

trouvant avoir aucun rapport avecles nouvelles, on fe trouve obligé d'abattre cequ'on avoir confervé avec tant de foin. Il fuitde-l? que cette économie, prefque toujours malentendue > ne manque jamais de caufer une plusgrandedépenfe, qui, quelquefois, non-feulementfait abandonner l'ouvrage entier ; mais dégo?te lePropriétaire du lieu qu'il avoit choiii, & le dé-termine ? bâtir dans un autre, ce qui achevé dele ruiner enti?rement, comme nous n'en avonsque trop d'exemples. ? Au reile, il faut convenir qu'un Architecte ,doit de fon côté entrer, le plus qu'il lui eil ?????-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 114                       Cours He, dans les vues de la perfonne pour laquelleil bâtit, & ne faire fes projets que d'une maniererelative au motif qui lui fait mettre la main ?l'œuvre *. en un mot , il doit profiter habilementde tous les avantages que lui préfent? la diftri-bution des lieux, & ne jamais rejeter que ce quilui paroît nuifible ? la folidité, ? la commoditépu ? l'ordonnance. C'eft pourquoi, apr?s y avoirréfléchi m?rement, il en doit conférer ? plus d'unereprife avec le Propriétaire, lui expofer {qs rai»fons, entrer avec lai dans les difcuiîions de l'Art»les lui faire fentir & le convaincre ; enfin, il doitchercher ? lui rendre compte de l'économie quiréfulteroit de la deftru&ion totale, & de la per-fection de l'ouvrage entier : apr?s quoi, c'eft ?lux, s'il ne peut le perfuader, de fçavoir renon-cer ? l'entreprife, plutôt que de rifquer fa répu-tation , principalement, lorfqu'il s'agit d'un Edi-fice d'une certaine importance, pour lequel, alors,on ne paffe

rien ? l'Architecte.                         ; De l'expofition des Bâtiments. - Il eft aiTez difficile de preferire <des r?gles gé-nérales , pour ce qui concerne Fexpoiition des Bâ-timents ; parce que, ce qu'on prend fou vent foind'éviter dans un lieu , eft, au contraire, recherchédans un autre. Par exemple , il fë trouve dansplufieurs de nos Provinces, que le levant eft froid,& expofé ? des vents impétueux ; de maniere que,quoiquaiTez généralement, cette expofition foitreconnue la plus falubre & la plus agréable, on'eft obligé d'y renoncer : au contraire, dans lespays froids, Texpofition du midi eft regardéecomme la feule avantageufe, le foleil m?me, au



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A R CHI TE CTÜRË*           ?J milieu de Tété y étant fuportable ; au-lieu que,dans les pays chauds , on préf?re avec raifon ,l'expoiition du feptentrion & du levant ? touteautre. Il faut donc qu'un Archite&e, avant d'entamerfon projet, prenne foin de fe faire rendre comptede l'expoiition du lieu o? il veut bâtir, ou de la re-connoître par lui m?me; principalement, lorfqu'ileit le maître de choiflr celle qui lui paroît la plusconvenable. Il eftvrai que cela lui arrive rarement,parce qu'il fe trouve prefque toujours affujéti pardes motifs qui paroiiTent inconteilables au Pro-priétaire, & qu'alors il force, pour ainii dire,l'Archite&e ? projeter fes Plans, & ? planter ??-diiîce, fans avoir égard ? la meilleure expoiition.Une belle vue, un Jardin tout planté, un Parcdans fa perfection, font les motifs qui le déter-minent. Mais c'eft alors ? l'Archite&e ? employertoutes fes reiTources, pour chercher ? concilierenfemble l'expoiition avec la iituation ; pour

cela,il peut faire ufage des aîles en retour, & difpo-fer (es pi?ces d'habitarion, de maniere que placéesdans les angles' de fon Edifice, elles puiffent jouir,tout ? la fois, & d'une expofition avantageufe,& d'une fituation intéreflante. Au reite, fans avoirégard ? ces diverfes fujetions, donnons les r?glesgénérales qu'on doit obferver, lorfqu'il eil quef-tion du projet d'un Bâtiment. :               . i: Affez ordinairement, on évite en France defaire les principales ouvertures du côté du cou-chant , & l'on préf?re le levant , particuli?re-ment pour les chambres ? coucher, les cabinetsdeilinés pour l'étude, &c. Nous eftimons néan-moins, qu'on peut faire ufage de l'expoiition quiçft entre le levant & le midi, fur-tout fi le Bâ- Hij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ???                       Cours timent devient affez confidérable, pour avoir desAppartements d'été & d'hiver. Une des raifonsqui font éviter de percer les ouvertures au cou-chant, c'eft que cette expofition eil fuj?te ? l'hu-midité , ? caufe des vents, des orages & des gran-des pluies, plus abondantes & plus nuilibles dece côté que de tout autre. Les ouvertures des biblioth?ques & des galle-ries de magnificence, doivent auffi ?tre expoféesau levant : néanmoins, plufieurs Architectes pré-f?rent le feptentrion, l'expérience leur ayant faitconnoître, difent-ils, que les livres & les meublesde prix fe confervent mieux ? cette expoiition.A l'égard des cabinets de tableaux, il convientde choifir le feptentrion , le jour étant plus égalde ce côté ; mais il faut obferver qu'il vienne di-rectement du ciel, & non par réflexion, les fauxjours, o? les jours gliffants ôtant aux tableauxla plus grande partie de leur effet. Dans les grands Edifices , on doit

toujoursavoir des falies ? manger pour l'hiver & pourl'été : les premi?res doivent ?tre expofées au midi,& les derni?res entre le levant & le feptentrion. Les Orangeries & les Appartements des bainsdoivent ?tre expofés au midi : les écuries aulevant : les remifes au feptentrion, ainii que lescaves, les celliers, les garde-mangers, les gre-niers, &c. Le vent qui vient de cette partie duciel étant plus pur, eit * par cette raifon , plusconvenable pour la confervation des denrées quiy, font contenues. Les cheminées des Bâtiments qui font voifinsde quelques montagnes, ou de quelque monu-ment confidérable, font fui ?tes ? fumer , lorfqueles vents viennent de ce côté ; parce qu'en paiTant



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ^^"?"?^?B d'Architecture.'            117 par-dei?us ces éminences, il s'él?ve & fe rabaiiTeenfuite, & fait refluer la colonne d'air dans l'in-térieur des Appartements ; néanmoins, il eil desmoyens de prévenir ces inconvénients, dont noustraiterons dans le cinqui?me Volume, en parlantde la décoration intérieure; & dans le iîxieme,en parlant de la conilruclâon. Il eil: bon qu'un Architecte prenne foin de placéevers le feptentrion les lieux o? fe déchargent lesimmondices, foit ? la Ville, foit ? la campagne;parce que le vent qui vient de ce côté étant fec& frais , cbarie au loin les exhalaifons, fansqu'on en éprouve aucune incommodité. Enfin, dans les grandes Capitales , il eil auffitres-bon d'obferver de tourner du côté du fep-tentrion les boucheries, les tueries 5 les magafms&les atteliers des taneurs, des corroyeurs, &c. &m?me, autant que le fervice public le peut permet-tre , de les placer hors de l'enceinte de la Ville : en unmot, il

faut faire enforteque ces divers Bâtiments,dans quelque endroit qu'on les place , foient en-vironnés d'eau courante & en affez grande abon-dance, pour emporter avec elles les immondices,& par conféquent les exhalaifons qui en font lafuite. ?t                                                                                                            : Du choix du lieu o? l'on veut bâtir. Il faut, autant qu'il eft poflible, éviter le voi«finage des torrents & des grandes rivi?res, quiétant fuj?tes ? changer de lit en fe débordant,ruinent & renverfent les fondations des Edifices,lieft encore bon d'éviter les vallées, o? régnentdes vents impétueux, qui s'échappent entre lesmontagnes, comme entre autant de canaux, ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 îi8                       Cours moins que, par une longue fuite d'expériences9on ne le foit convaincu que ces vents font oppo-fés ? la direction du vallon; autrement, ils pro-curent des maladies considérables. On doit fuir aui?i les lieux bas & marécageux ;ils font fujets aux brouillards, qui, néceffairement,nuifent ? la falubrité de l'air, fi néceffaire ? la vie.Ail ez généralement, on préf?re le Commet desmontagnes, parce que cette iituation offre plu-fieurs afpeds agréables ; mais il faut prendregarde que Couvent cette préférence prive les Ap-partements & les Jardins de propreté , des eauxnéceffaires, qu'on ne peut alors fe procurer qu'agrands frais , ? caufe de la ilérilité naturelle deces terreins ; d'ailleurs, Mue de ces Bâtimentseft toujours d'un affez difficile acc?s. Ce iTeft pasque, Cur les lieux les plus élevés, on ne trouvequelquefois des fources ; mais du moins, faut-ils'en affurer avant de faire un tel choix : Meu-don, Bellevue, Saint-Cloud, élevés

? une tr?s-grande hauteur du niveau de la rivi?re, jouiffentd'eaux affez abondantes ; mais ces exemples nepeuvent fervir d'autorité pour les Maifons parti-culi?res qu'on élevé ? la campagne, ? moins,comme nous le faifons entendre, qu'on ne ren-contre des fources fécondes , comme on en re-marque ? Montmorency & ailleurs. D'apr?s ces obfervations, il faut, quand onveut élever un Bâtiment, choifir un lieu qui aitune quantité fuffifante de bonnes eaux ; ou s iln'y en a pas, qu'au moins on y en puiffe amenerde quelqu'endroit voifin. Qu'on y prenne gar^e;ç'çft ordinairement la bonté des eaux qui affurela Calubrité de l'air. D'ailleurs elles facilitent lam?i?on des légumes, elles font utiles aux pâtura-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.'            119 ges ; c'en: par elles enfin, que les habitants fontexempts dinfirmités, & que les hommes viventplus long temps ? la campagne. Ce feroit peut-?tre ici le lieu d'enfeigner Tartde lever le Plan du terrein o? l'on veut bâtir;mais cette connoiflance qui s'acquiert par l'étudede la Géométrie, & que nous fuppofons ? nosleâeurs , nous difpenfe d'en parler, pour les en-tretenir plus particuli?rement de la nature deseaux, fans la bonté & l'abondance desquelles, ilferoit inutile de vouloir entreprendre d'ériger unEdifice. De la nature, des Eaux. Les eaux tiennent ordinairement de la naturedes terres par o? elles paflent : il y en a de lim-pides , qui font mal faines & défagréables au go?t ;au contraire, il y en a qui font troubles, & qu'oneilime falutaires; telles, entre autres, celles duTibre & de la Seine ; c'eft pourquoi, pour s'aiTu-rer de leur excellence , on les garde , pendantquelques jours , dans des vafes o? l'on met unpeu de

gravier, fur lequel elles dépofent leur li-mon & leurs parties terreitres. Il y a des eaux dont on fait ufage, qui, néan-moins fe convertiffent en pierres ; ces eaux, parla fuite des temps, bouchent les tuyaux par o?elles paffen t, & les remplirent d'une pierre tr?s-jdure, dont on peut faire d'affez bonne chaux ;telle eil celle d'Arcueil pr?s de Paris. Les çaux qui prennent leur origine, ou quiféjpurnent dans les carri?res ? plâtre, font fadesau go?t, & »rendent les légumes am?res. Il y ? des eaux mjnerales qui font, fort falu-?.                                                     H iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ???                     Cours taires dans certaines maladies ; mais on n'en peut faire fon ufage ordinaire. En général , on connoît la nature de l'eau,en la m?lant avec de la teinture de rofe ou detournefol ; car cette teinture qui eil violette de-viendra rouge , fi l'eau a un peu d'acidité. On regarde l'e-au la plus légere, comme la plusfaine : qn en fait l'épreuve avec l'aréom?tre, pe-tite phiole de verre, dont le cou eil fort long &délié. Ce cou eft divifé en pluiieurs parties égales»qui fervent ? faire connoître combien l'aréom?treenfonce dans l'eau, en obfervant de mettre unpeu de vif argent dans le fond pour le faire tenirdroit : plus l'eau eil pefante , moins l'aréom?treenfonce ; au contraire, plus l'eau eil lég?re , plusil y entre avant ; ce qui fe reconnoît aux divi-iions du cou tracées fur le papier que Ton coledans l'intérieur, avant que de fceller hermétique-ment l'orifice de ce m?me cou. On peut, par cemoyen , fans fe fervir de balances,

connoître lapefanteur des fluides; le trait des balances emp?-cheroit de connoître la différence exaéfce de lapefanteur. On juge encore, par l'ufage de l'aréo-m?tre , que l'eau de pluie eft la plus faine d©toutes, parce qu'elle eil la plus lég?re ; c'eil pour-quoi, au défaut d'eau de rivi?re ou de fourcebien éprouvée, on la conferve dans des citernesdont nous parlerons, en traitant de la conftru&ion. On connoît encore la bonté de l'eau, fi le gra-vier fur lequel elle dépofe, n'eil point fujet ? lamoufle j ou taché d'une couleur rougeâtre ou noi*râtre ; ou enfin, fi faifant bouillir l'eau dans quel-que vafe de terre, jufqu'? ce qu'elle foit enti?re«ment confommée, elle ne laifîe aucun limon dans?e fond. Cette derni?re épreuve alors fait recon-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            in Hoître fa pureté : mais pour s'aiîurer de fa qua-lité , il faut l'éprouver en y faiiant cuire des lé-gumes , & , ii elle les cuit promprement, égale-ment & fans amertume, on reilime bonne pour l'u-fage de la vie. On éprouve encore f eau avec du fa von; caron eil sur que, ii elle eil bonne, elle le divifefacilement, autrement, il fe réduit en grumelots :aui??, les eaux de nos puits ? Paris, ne font paspropres ? favonner ; elles font d'ailleurs d'un mau-vais go?t & nuifibles ? la fanté. Les eaux de neige fondue, caufent ordinaire-ment des maladies affez confidérables : c'eil pourcette raifon, que lorfque l'on conflruit des citernes>on prend foin de n'y point faire entrer d'eau deneige fondue; on doit prendre le m?me foin pourcelle qui tombe pendant les orages. Les anciens,çilimoient que les meilleures eauxétoient celles quitombent pendant le vent du feptentrion, & l'ex-périence nous a confirmé que celles qui

tombentîa nuit font préférables ? celles du jour , l'aitétant alors moins chargé de parties hétérog?nes. Nous étions tenté d'extraire ici du cinqui?meVolume de l'Enciciopédie, l'article tr?s-intéref-fant qui regarde les eaux, nous étant cru permisd'avoir recours ? cet ouvrage o? nous avons euquelque part (i>) ; mais nous avons préféré d'y ren-voyer nos Elevés 9 n'y ayant rien ? perdre de *                              »           m?~****m I . |                 I »        mfimmm niiiLr n mu nn^                 m, t                                                                                II /.(b) Noijs nous chargeâmes alors avec plaiiir, de la partie quiconcerne ? Architecture pour l'Enciciopédie , dont nous avonsfourni les Articles & les Deifins des Planches. Il n'a pas m?metenu ? nous que cette partie intéreiTante ne devînt plus com-'plette dans ce Dictionnaire. Nous avions fait ? cette occaiioaplufieurs Articles qu'on a négligé d'y inférer, & qu'on tros«Yera répandus dans ce Cours,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 122                       Cours tout ce que nous y avons lu avec le plus grandpiaiiir, pour notre propre inftruttion, C'eit pour-quoi , nous le citons ? ceux de nos le&eurs quidéfirent acquérir des connoiifances au-del? deséléments de l'Art dont nous traitons ici. Apr?s ces notions préliminaires, nous croyonsdevoir entrer , avant de parler de la diftributiondes Bâtiments, clans ce qui concerne leurs iiTues& leurs principales dépendances; parce qu'ordi-nairement celles-ci doivent faire partie de l'enfem-ble général d'un projeta & que les dehors doi-vent annoncer, plus qu'on ne s'imagine, la beauté& la dignité du principal corps-de-logis, ƒ Des Avenues, Autant que cela fe peut, il eft eiTenciel dé faireprécéder les principales entrées des Edifices éle-vés ? la campagne, par des avenues placées enface de la ligne capitale du Château, ne fut ceque pour prolonger le coup d'œuil, & duffent ellesm?me ?tre plantées au milieu des terres

labourées,des prés, des bois , &c. en fuppofant que le grandchemin e?t une toute autre direction. Alors, cesAvenues doivent avoir une largeur proportionnée,& ? leur longueur, & aux avant-corps diilribuésdans la principale façade du côté de la cour. Cesavenues doivent ?tre accompagnées de contre-al-lées , & de triples allées en patte d'oie, félon quel'importance de l'Edifice femble l'exiger : mais uneattention indifpenfable qu'il faut avoir , c'eft defaire enforte que la file des arbres de l'Avenue &de fes contre-allées, foit plantée de maniere,-qu'ellerencontre toujours, ou l'angle d'un avant-corps *eu le milieu du trumeau,tfun amerç-çorpsj & \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            123 jamais l'axe d'une arcade, ni celui d'une croifee.Voil? pourquoi, il eft eflenciel, ainii que nousl'avons remarqué plus d'une fois , que f Archi-tecte qui donne les deffins du Bâtiment, donneauffi celui des Jardins & de leurs dépendances?Voil? pourquoi encore , il convient, apr?s lapremiere efquiffe, qui rend compte de la tota-lité, qu'on attaque la partie intérieure de la diitri-bution du Château ; qu'on arr?te l'ordonnancedes façades, & que ce foit d'apr?s ces deux étu-des inséparables l'une de l'autre , qu'on déterminela largeur des allées & des contre-allées dont nousparlons. On n'a pas toujours eu cette attention,néanmoins, lorfqu'on a élevé les Bâtiments, & qu'ona planté la plus grande partie des Maifons de plai-fance érigées en tr?s-grand nombre, dans les en-virons de cette Capitale. Lorfque ces avenues fervent de principales if-fues aux Châteaux, on pratique des foffés oudes grilles ? leur

embouchure; & de part & d'au-tre de ces grilles ou foiTés, on diitribue des Pa-villons , qui fervent de corps de garde dans lesMaifons Royales; ou de retraite pour un SuiiTe,dans les Maifons des grands Seigneurs ; ou en-fin de loge pour un Portier, dans les Maifonsdes riches particuliers. C'eil alors ici qu'il faut bienfe garder de planter ces Pavillons de maniere qu'ilsoffufquent le coup d'œuil du principal corps-de-logis , qui doit s'annoncer du plus loin poiîible. Quelquefois auiîi, ces avenues font bordées demurailles percées de diftance ? autre par desgrilles , ? travers lefquelles on découvre les prin-cipales allées des Potagers, des Vergers ; ainfiqu'on le remarque au Château de Maifons, qu«nous avons cité précédemment.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i%4                     C O ? ä s Des Avant-Cours. Les Avant-Cours n'ont gu?re lieu que dans le*Maifons de la plus grande importance ? la cam-pagne. Elles doivent ?tre grandes, varies, ? rai~ion de l'étendue des Bâtiments auxquels elles don-nent entrée. Quelquefois dans les parties latéra-les de ces Avant-Cours; on élevé des Bâtimentspour les baffes-cours : quelquefois auiîi , pourplus d'économie, on fe contente d'y élever desmurailles ornées de quelques membres d'Archi-tecture , & au-devant defquelles on plante des dou-bles-allées d'arbres, & dans leur enceinte, degrands tapis verds, au milieu defquels eil prati-quée une chauffée de pavé, pour laiffer péné-trer les voitures jufque dans la Cour d'honneur.Lorfqu'au contraire, l'économie dont nous parlonsn'a pas lieu, les Bâtiments de la droite & de lagauche deivent fe correfpondre entre-eux, quoi-que deffinés ? des ufages différents, & le ftyîede leur ordonnance, prendre un ton

plus ou moinsélevé, félon le degré de richeffe répandu dansla décoration extérieure du Château ; mais annon-cer néanmoins une infériorité affaz coniidérabledans leur élévation & dans la maniere dont ilsfont couronnés. On doit obferver encore, que vers le milieu dôla longueur de cette Avant-Cour, dans les Bâti-ments placés ? droite & ? gauche , il y ait d'affezgrandes ouvertures, qui, ? leur tour, faffent lemilieu des baffes-cours, & au fond defquelles onaperçoive d'autres Bâtiments ou d'autres ouver-fures qui fe prolongent horifontalement, ou danstes Potagers, ou dans des bouquets de bois, ou. »



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.              Î25 enfin dans des terres dépendantes du Domaine duPropriétaire. Lors du nivellement du terrein, & apr?s s'?-tre rendu compte des excavations des terres; ilfaut faire enforte que cette Avant-Cour ait unepente infeniible, & que ion éminence foit placée? l'entrée de la Cour d'honneur ; cet afpecf étantintéreffant, & m?me préférable ? un parfait ni-veau. Cependant, il faut bien fe garder que cettepente, ne fut-elle réduite qu'? un demi-poucepar toife, ne maique l'entrée de l'Avant-Cour,le fol de la Cour d'honneur, & une partie dufocle du principal corps - de - logis : ce qui ar-riverons nécessairement , malgré la pente pres-crite , ii l'Avant - Cour avoit une tr?s - grandeétendue.                                  > Ce que nous difons ici des Avant-Cours doits'entendre des avenues dont nous venons de par-ler , ainfi que des baffes-cours dont nous parle-. rons inceffamment. Lorlque dans les Maifons de plaifance on doitfe paffer

d'Avant-Cours ; il faut au moins , s'ileil poiîible , faire ufage des avenues iimples : au-trement , cette iuppreiiion ôtant la dignité du pro-jet, ne lui donne plus que l'air d'une Maiibn de cam-pagne. Il faut prendre garde; chacun de ces Edificesdoit s'annoncer par un caract?re qui le diffingue detout autre, & certainement, oe caract?re eil effen-eiel, ainfique nous l'avons annoncé plus d'une fois,en parlant de la décoration des façades : mais• comme la partie que nous traitons ici, n'eil parmoins indifpenfable , il convient que ces deuxobjets concourent enfemble ? confirmer le ca-ract?re relatif ? chaque Edifice. ?Hfa L'Avant-Cour & la Cour principale, dans les mm



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ??6                   C ? ? R s Maiibns de Plaîfance, ne doivent ?tre féparéesque par un foffé ou par une grille. Dans les Mai-ibns Royales, elles peuvent l'?tre par une colo-nade : mais, s'il nous eil permis de rifquer notreavis, nous donnons la préférence aux foliés re-v?tus de baluitrades peu élevées. François Man-fard , que nous nous plaifons ? imiter, en a uiëainiî dans les dépendances du Château de Mai-ibns. Il a fait plus ; il a préféré de faire deux en-trées ? une feule, dans fes Avenues & dans fesAvant-Cours, afin de découvrir tout-?-fait lesprincipales enfilades. Il eut été ? défirer qu'il ene?t ufé de m?me pour la Cour principale, commenous l'avons remarqué ailleurs : elle fe trouve mal-?-propos entourée de terraiTes & de baluftradesqui, par une élévation mal entendue , font perdrele coup d'œuil des Jardins diftribués de part &d'autre de cette principale Cour. La proportion la plus univerfellement reçuepour les Avant

Cours , eft d'établir leur longueur?iir une diagonale formée fur un carré dont lescôtés égalent le plus petit diam?tre de ces m?mesCours. Leur forme, quelquefois , fe chantournedu côté de l'entrée. Nous les préférons par-tout? angles droits, tous les dehors devant ?tre iîm-ples. N'en doutons point; il faut, par une gra-dation infenfible que, du commencement de l'A-venue, ? l'entrée de ? Avant-Cour, & de celle-ci,? l'entrée de la Cour principale, on s'aperçoivequ'on approche de l'habitation du Maître qu'onvient viiiter. C'eil par cet enchaînement réflé-chi qu'on n'eit pas obligé d'avoir recours ? la pro-digalité, ? la multitude des membres d'Architec-ture , & aux ornements de Sculpture , pour -queeette Cour principale, & les Bâtiments qui Xm?«.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architic?ur e.          127 îourent, puhTent acquérir une prééminence furtoutes les autres parties acceffoires de l'Edifice» Des Cours principales. Ceft l'étendue des façades du Château & fonimportance, qui doivent déterminer le diam?treâes Cours principales , ainfi que celui des Avant-Cours & des avenues dont nous venons de parler*Lorfqu'une Cour d'honneur fé trouve précédéed'une Avant-Cour, il convient que celle-l? con-trarie de forme & de grandeur avec celle ci. Ellepeut ?tre carrée ; mais alors il eft intéreiTant queles ailes de la droite & de la gauche de cette Courprincipale foient plus baffes que la façade du Châ-teau, & que fon entrée foit ? découvert, commenous venons de l'indiquer. Le Château de Ri-chelieu auroit acquis plus de dignité, ii l'on n'eutpas élevé, ? l'entrée de la Cour, une aîle de Bâ-timents & un Pavillon, tel ? peu pr?s qu'on leremarque au Palais du Luxembourg du côté dela rue de Tournon.

Certainement, les Bâtimentsélevés dans le fein des Villes, doivent différer deceux qu'on érige ? la campagne. Ce font ces diffé-rences qui portent au cara&?re de l'Edifice. Nous/nous répétons fans ceife , parce que fans ceifenous devons mettre fous les yeux de nos Elevésla néceflité de concevoir diversement un projetd'aVec un autre projet : dunent-ils ?tre deftinéspour le m?me-Propriétaire ; d?s. que les Edifices ontdes fins différentes , ils doivent s'annoncer fous dif-férents afpeits. Il y faut prendre garde ; un grandHôtel ? Paris , élevé pour une perfonne de con?-dératiön, o? fans ceffe il eft en repréfentation,aoît avoir un tout autre caract?re que U Maifon



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 US                       Cours de plâifance qu'il fait bâtir aux environs : &celle-ci doit différer encore du Château qu'il fait éri-ger dans fes terres & au milieu de fes Domaines*Peu de ces différents Edifices élevés en France,,nous indiquent la route que nous propofons defaire fuivre ? nos jeunes Architectes ; parce que ,jufqu'? préfent, l'Architecture a été fujette ? unecertaine viciiîitude, dont il eft temps cie fixer leslois. Le feul moyen d'y parvenir, c'eft de fairece que nous avons fait nous m?me pendant trenteannées ; de fe tranfporter fur les lieux ; d'exami-ner toutes ces produ&ions avec foin, & d'en con-férer avec les Maîtres de l'Art. Heureux , fi no-ire expérience 5 ?? ce que nous enfeignons ici,contribuent ? faire réfléchir nos Elevés fur lamarche qu'ils doivent fuivre, clans les occafionsqui leur feront confiées : mais , qu'ils y réflé-chiffent, nous leur avons dit plus d\ine fois,nous leur répétons avec complaifance : avant defe tranfporter fur les

lieux; qu'ils parcourent lésrecueils de VArchitecture Fmnçoife , o? tous cesBâtiments font gravés; qu'ils fe nourriffent desremarques impartiales que nous avons faites fi?rpluiieurs, & que, pleins de ces obfervations, ilss'accoutument ? en faire par eux-m?mes, qui,bientôt les mettront ? portée d'?tre moins no-vices lorfqu'il s'agira d'entamer la diftribution gé-nérale d'un projet. D'ailleurs, pour les aider dans'ce travail, nous allons leur offrir les principalesdifpofitions par m?ffes de plufieur? de nos Mai-fons Royales, de nos Maifons de plâifance, %cde nos Maifons de campagne ; leurs ifîues, leurs"cours & leurs principales dépendances , apr?savoir néanmoins dit quelque chofe, fur les Baffes-Cours en général."



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ö'Architecture;          îi$ Des Baffes-Cours^ Dans le nombre des Baffes-Cours, celles desCuiiines & des Offices * & celles des Ecuries SeRemifes tiennent le premier rang; aui?î prend-on foin de les difpofer de mani?re, que lorfqu'otteil maître du terrein, elles forment entr'elles unefymétrie refpe&ive avec les autres dépendancesdu principal corps^de-logis. Pour que ces Baffes-Cours puiffent procurer un coup d'œuil intér?t«iant ; il faut que les Bâtiments qui les entourentfoient réguliers, Sr que l'expoiition de chacund'eux foit relative ? leur destination particuliere.Il convient encore, pour que ces Cours foienttoujours tenues dans un état de propreté, qued'autres Cours Subalternes les environnent, & quechacune de celles-ci ait des iffues qui dégagentdans les dehors , fans ?tre obligé de paffer parles Avant-Cours & les Cours principales ; fur-toutlorfqu'il s'agit d'un projet important. Autre chofeeil d'une Maifon économique, o? tous les

diffé-rents départements d'une Maifon de campagne doi-vent faire leur fervice fous les yeux du Maîtreou de la Maîtreffe du logis. La décoration des Bâtiments des principalesBaffes-Cours , quoique fimple , doit ?tre donnéepar l'Architecte. Tout importe dans l'enfembled'un Edifice du premier ordre : la fymétrie, lap*pareil, l'art des profils , quelques avant - corpsdistribués ? propos} déc?lent l'intelligence del'ordonnateur.'A la campagne, on aime ? toutvoir, ? tout examiner : moins occupé qu'? la ville,on fe fait un plaiiir de parcourir l'intérieur du Do-maine , les dehors ? les environs ; & l'on n'eft ja-; Tornt IF*                                           l -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?$?                      Cours mais plus fatisfait , que lorfque par-tout on re-marque le go?t s?r du Propriétaire , & la mé-ditation profonde de ? Architecte. 11 faut éviterde faire ces principales Baffes Cours, d'une tropvaile étendue. 11 faut bien fe garder que leurgrandeur difpute avec celle des Cours & celle?qs Avant-Cours : en un mot, toutes,ces diffé-rentes parties doivent concourir ? former un beauPlan. Combien ne voit-on pas d'Edifices impor-tants élevés ? la campagne, oii les dépendances,& fur tout les Baffes-Cours, ont été abandonnées4 l'ignorance des Concierges ou des Maçons dulieu. Combien d'autres, au contraire » dont lesiffues , les Avant-Cours, les Cours & les Bâti-ments qui les environnent, anéantiffent par leurfaite, la demeure du Propriétaire, & les partiesqui l'entourent. Qu'on y prenne garde ; cette étudedemande de grandes vues, des préceptes s?rs ,le go?t de l'Art, & une tr?s-grande expérience.Aui??,

convient-il de commencer fon projet parces premi?res diilributions, & faire enforte que,de difpofition en difpofition, on parvienne ? fixerla fituatîon du Bâtiment principal ; de maniereque toutes les dépendances lui foient affujéties ,& fe faffent valoir les unes par les autres. A ces principales Baffes-Cours, & leurs dépen-dances , il en eft encore d'autres non moins eiien-cielles, lorfqu'il s'agit d'une terre coniidérable,régie par un Receveur : telles (ont les Baffes-Cours; des grains, des beitiaux; les Cours pourles celliers, les vendanges, les b?chers, les buan-deries ; enfin celles des chenils, des volailles , &c.dont nous traiterons en parlant de la diitributiondes Bâtiments de chacun des ces différents dépar-tements , & fur-tout des différentes pi?ces qui les



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 p'ARCKlTEGTüRt:        I29 Compofent, de leur difpofition, & de leur expofi-tion ; autant d'objets que nous comprendrons dansles deux Planspar mafles qui précéderont la diitriba-tion du Palais qui nous fervira ? expliquer d'une ma-niere générale la distribution intérieure des bâti-ments. Panons ? préfent ? l'explication des Plans quenous avons promis, pour nous donner l'idée desprincipales ii?ues & dépendances de nos MaifonsRoyales, de nos Maifons de plaifance _, & de quel-ques-unes de nosMaifons particuli?res ? la campagne. Plan du Château de V"etfailles, de fes ijfues?& de fes principales dépendances. Planche XXVII. Nous commençons les defcriptions que nousvenons de promettre, par les iiîiies & les dépen-dances du Château de Veriailles ; parce qu'aucunEdifice , ? notre avis» ne préfente autant de di-gnité, de grandeur & de majeflé, que les ave-nues & les Bâtiments qui am?nent ? cette fu-perbe Maifon

Royale. Il falloit tout le génied'Hardouin Manfard, & la puiiTance de Louis leGrand, pour concevoir un tel projet. En effet,quelle belle difpofition n'offrent pas les trois ave-nues qui am?nent ? ce Château? Celle du mi-lieu A venant de Paris;, celle ? venant de Saint-Cloud, & celle C venant de Seaux : toutes troisfe réunifiant ? une place d'armes D , d'unegrandeur immenfe , laquelle donne entrée ? lacour des Miniftres E, ? la cour du Château F,& enfin ? la cour de marbre G ; ces cours fontélevées fur une pente qui, quoique douce, fe



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 132                       Cours préfente amphithéatralement, & procure du Châ-teau le plus bel afped qu'il foit poi?ible d'ima-giner. Il eit vrai que les façades des Bâtimentsde Verfailles, du côté de cette entrée, n'offrentrien de bien recommandable ; mais il n'en eil pasmoins certain que de leur intérieur, on jouîtavec tranfport, de la difpoiition des cours, destrois avenues dont nqus venons de parler, & par-ticuli?rement de l'afpeft des Bâtiments des gran-des & des petites Ecuries, marquées H, I, placées? la droite & ? la gauche de l'avenue de Paris :Bâtiments, qui feuls atteileroient la magnificencede Louis XIV, & la capacité d'Hardouin, ii l'O-rangerie , l'intérieur des Appartements du Châ-teau ? , & les tréfors fans nombre renfermés dansles bofquets du Jardin de cette belle Maifon Roya-le , ne fe difputoient ? l'envi, le droit de fe faireadmirer des connoiffeurs. Il n'y a pas jufqu'? l'Hôtel du grand Veneur,qui comprend le Chenil

marqué L, & celui dugrand Maître marqué M , qui n'annoncent avecdignité, d?s l'entrée de la principale avenue, lesdépendances coniidérables d'un pareil Palais. Ilçft vrai que l'intérieur des Bâtiments compris en-tre les trois avenues en patte d'oie, ? l'excep-tion des grandes & petites Ecuries, n'offre riende bien régulier; mais l'ufage particulier de cha-cun de ces différents Bâtiments, a amené ? cetteirrégularité, fans pour cela que toutes les par-ties extérieures en foient altérées; & c'eft de cettefymétrie feulement qu'il s'agit, lorfqu'on compo- ,fe les abords d'un Edifice , m?me de la plus gran-de importance : or , l'on peut dire que cette pre-miere loi a été fcrupuleuiement obfervée, dansle Pian que nous donnons. V



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ^------------------           ......?......... ?^???.                     ? i^mmm* d'Architecture.          13 j Autant que le format de cette Planche nousîa pu permettre, nous y avons compris la maffedes principaux Edifices, & la majeure partie desJardins du petit Parc. La Lettre ? indique la par-tie principale du Château , dans lequel fe trouvela grande Gallerie. ? , indique l'aile du midi ;?, celle du nord, ? l'extrémité de laquelle on vientde bâtir une fuperbe Salle de fpec?acles. Les deuxailes de Bâtiment ?, font le logement des Mi-ni?res ; Q , eil le grand Commun : enfin, R in-dique les Parterres d'eau : S, les Baiîîns & lesParterres de Latone : ? , les Parterres du midi :U, les Parterres du nord : V, le Jardin de l'O-rangerie : X , le Bofquet des trois fontaines :Y, le Bofquet de l'Arc de triomphe : ? , le La-byrinthe : enfin & , le Bofquet du Théâtre d'eau *enti?rement détruit aujourd'hui. Nous ne prétendons pas que ce projet, quoi-que traité de la

plus grande maniere, puiffe fer-vir de guide ? nos Elevés, pour la plupart desoccafions qui leur feront offertes; mais il peutles porter du moins ? développer leurs idées %& ? reconnoître dans la marche de ce Plan, Tor-dre qu'ils doivent fuivre dans des occafions moinsimportantes, & leur apprendre ? méditer la routela plus s?re pour difpofer les dehors & les dé-pendances , de maniere ? ne faire jamais repen-tir le Propriétaire de leur avoir confié, & fesintér?ts, & le fucc?s de l'Edifice qu'il veut faire-élever. Î».1



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 "*? - *-                                                                                                                                                                                                                        .vi %}t                       Cours Plan de l'ancien Château de Meudon, de fes iffues , de fes cours, & de fes principales dépendances. Planche XXVIII. ... ??*.?'?. .??? * Ce Château dont nous ne donnons ici que lesprincipales dépendances , fut bâti par le Cardinalde Lorraine, fous le r?gne de Henri II, ? deuxlieues de Paris, & fur le fommet d'un coteauqui borde la rivi?re de Seine. Il a été depuisconfidérabîement augmenté par 'Moniteur. Abelde Servien, Intendant des Finances, & depuis ,.par Monfieur le Marquis de Louvois, Mimftred'Etat, & enfin par Monfeigneur le Dauphin sfils de Louis XIV. C'eil ce Prince qui a fait cons-truire le Château neuf, & réparé les Jardins quiavoient anciennement été plantés par Monfieurde Louvois , fur les Deiîins de le Nôtre. Nousiavons plus d'une fois

vanté la fituation de ce Châ-teau , d'o? Ton découvre la ville de Paris, & larivi?re qui ferpente non loin du pied de cet Edifice.Il eil peu d'Archite?es citoyens, & d'étrangerséclairés qui n'ayent défiré comme nous, que les dé-penfes qu'on a faites ? Verfailles, euifent été faites? Meudon, comme le plus beau lieu du monde, ??par fa difpoiition, & par fa fituation : mais fon ap-proximation avec la * rivi?re emp?cha , dit - on ,Louis le Grand de choifir ce lieu , dans la crainted'?tre importuné par les habitants de Paris, qui,par le canal de la rivi?re, auroient rendu cettQpromenade trop tumultueufe. Um grande Avenue A5 de quinze toifes de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A?tCK?f ? c TUR ?*               135 largeur , & bordée de deux contre-allées, amené? ce Château, & conduit ? ceh.11 de Belle-vue,nouvellement érigé pr?s de PEdirrcé que nous dé-crivons. Cette Avenue donne entrée ? une grandeavant-cour ? , la plus vafte qui foit en France ;elle eft pratiquée en terraffe du côté de la cam-pagne C. Cette terraiTe s'él?ve de pr?s de fci-xante & dix pieds au-dei?us du village,"*& laiffedécouvrir de cette avant-cour de cent foixante-cinq toifes de longueur, fur foixante - deux delargeur, cette fuperbe vue, dont nous venons deparler. Cette avant-cour , du côté de cette ter-rafle , eft bordée d'une baluitrade, & de l'autre td'une double allée de maronniers ornée de tapisverds, qui, l'une & l'autre, donnent aux fpec-tateurs l'idée des Jardins de Sémiramis^ ii vantéspar nos Hiftoriens, De cette avant-cour, on en-tre dans la cour d'honneur D , précédée d'un-fofle ? fond de cuve; ce foiTé contribue,

avecl'ordonnance qui préiide, dans la décoration dece Château, & les combles qui le terminent,? lui affigner un caract?re relatif ? fon objet. Au refte, l'ordonnance de ce Château eft d'uneArchitecture aiTez médiocre, malgré les reftaura-tions coniidérables qu'y a fait faire Louis le Grand,fur les Deiîins d'Hardouin Manfard. Les 'combles ,d'ailleurs, y font d'une hauteur extravagante :mais rien de ii magnifique, de ii coniidérabie ,& de mieux orné que les immenfes Appartementscontenus dans ce Château. En effei ,rrren de ilintéreffant pour les amateurs & pour les Artiites.,que de parcourir les différentes' pi?ces, de cettebelle demeure. La vue dont on jouît de Tin-térieur de fes Appartements , ajoute encoreaux beautés de l'Art qui y font répandues. On y



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 f3$                   Cou«,» remarque entr'autrçs un Sallon, appelé le Sallondes morts ; une affez grande Gallerie, une Cha-pelle heureufement fituée, un Veftibule fort beau;çnfin s un Efcalier d'une difpofition tr?s-ingénieufe ;fans parler ici des Jardins dont nous recommandonsl'examen ? ceux de nos Elevés qui s?ntéreffentvéritablement ? l'Art du Jardinage, ? la décora-tion intérieure , ? la Peinture & ? la Sculpturedans tous les genres , enfin, ? la fituation & ? lavéritable grandeur qui le remarque? en entrantdans cette bçlle Maiîbn Royale. Peut-?tre fera-t-on étonné du peu de dépen-dances qu'on remarque dans le Plan que nousoffrons ici; la baffe-cour des Cuifines & des Offi-ces E, étant peu conüdérable , ajnfl que les baffes-cours des Ecuries & Remifes F, fur-tout lorfqu'onviendra ? les comparer avec l?mmenfité des iffuesqui am?nent au Château G ; peut-?tre auiîi trou«vera-t-onla Cour principale D trop petite, n'ayantque

vingt-quatre toifes de largeur, quoique la fa-çade » du côté du Jardin, en ait quarante cinq :mais il faut fe fouvenir qu'originairement cet Edi-fice n'étant pas deitiné ? faire une Maiion Royale >il en a. d? réfulter les défauts que nous remar-quons ici, Çell pour cela que Moniteur le Dau-phin , lorfqu'il en fit fa réfidence, fit construireUn nouveau Bâtiment qu'on appelle le Châteauneuf de Meudon, dont on trouvera les Pefîinsdans l'Architecture Françoife ; mais dont nousne parlerons point ici ? n'en effimant, ni la diitrl?-bution » ni l'ordonnance , quoiqu'élevé fur lesPeiîins de Jules Jrlardonin Manfard, qui lui 3plutçt donné l'air d'une belle Manufacture, qued'un Edifice deiliué ? la résidence d'un Prince du§ang Royal, (l ....,, , ... , n



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Arch?tect ure.            137 Plan du Château de Saint-Cloud, de fes ißues? & de fes principales dépendances. Planche XXIX, Apr?s la fituation du Château de Meudon ?Hont nous venons de parler, & celle du Châ-teau de Saitit-Gemiain-en-Laye, Maifon Royale? quatre lieues de Paris ; il n'eil peut-?tre pointde Maifon de plaîfançe mieux Îituée que le Châ-teau de Saint-Ci oud que nous décrivons. Il eit aulUélevé fur le fominet d'un coteau en face de lafiviere de Seine : coup d'œuil ii intéreiîant,, qu'onn'a pas héfité de rendre oblique l'avenue A, quidonne entrée ? cette magnifique demeure ; en-forte que du Château ? , & de fa principalecour C , on jouît du fpe&acle des Jardins, te-nus dans la partie baffe du Parc marqué M, &de la vue de la rivi?re ; la cour C , dans laquelle onarrive par l'avant-cour D, fbrm.3 terrafTe vers a* Le Château ? contient une quantité de tr?s-beaux Appartements, magnifiquement décorés &ornés de

Peintures du meilleur genre. On y re-marque entr autres, une belle Gaiierie placée en? , précédée d'un magnifique Sailon , commun? une féconde grande Gaiierie F, qui, l'hiver,fert de ferre pour les orangers. On y remarqueauiîî un magnifique Efcalier ? double rampe, placévers G » rev?tu de marbre, dont nous donnerons?a décoration dans le Volume fuivant. Tous cesBâtiments annoncent de la grandeur ; mais ce-pendant ils tire^nt leur prinçipaUfliefde la beauté



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i3§                       Cours de leur fituation : ils ont été reftaurés fous krégence de feu Monfieur le Duc d'Orléans, furles DeiTms d'Hardouin Manfard, qui s'en eft tiréen homme de go?t; mais il n'a pu corriger ladifpolition locale des anciens Bâtiments , qui n'of-frent rien ici de bien régulier. Il en eil ? peu pr?sde m?me de ceux qui contiennent les dépendancesde ce vafte Edifice : l'aile H, eft celle o? fontcontenues les Offices & les Cuiiines; celle I, con-tient les Ecuries & Rernifes ; enfin , l'aile ?eft deftinée pour les logements des Officiers, &les Communs. Par cette énumération, & la dif-pofition des Bâtiments exprimés dans cette Plan-che , il eft aifé de concevoir qu'on auroit pu tirerun meilleur parti de leur enfemble ; mais cetteMaifon de plaifance a fubi le fort de toutes lesgrandes entreprifes , qui s'érigeant dans des tempsdifférents, & fur les Deffins de divers Archite&es,produifent rarement un enfemble intéreiTant. Aurefte, félon

quelques-uns , ce défordre annonceUn coup d'œuil pittorefque, qui s'accorde, di-fent-iis, avec l'irrégularité du terrein & fa fflon-tuoftté : fi cela eft vrai ? quelques égards, fansnuire ? la fituation du lieu, il étoit poifihle »fans doute, d'étudier les formes générales desBâtiments, & de les rendre moins difparates en-tr'elies , fans rien changer au local. Malgré ces remarques , on ne peut difconve-nir que le Château de Saint-Cloud , fa fituation& fon expofition, ne méritent l'attention des eon-noiffeurs , & fur-tout des Artiftes. C'eft fur lelieu, que ceux-ci apprendront plus que par-toutailleurs, ? dém?ler les chefs-d'œuvre de l'Art, d'a-vec les licences dont il n'eft pas exempt. LesJardins ? entre-autres chofes, plantés fur les Bef-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 / ?) ' A RC ? ? ? E C ? U R E.           Ij0 fins de le Nôtre, ofFent cent beautés qui ne ferencontrent pas ailleurs. L'inégalité de leur fol,& l'efpece d'irrégularité des pi?ces de verdurequi les compofent, pourront perfuader ? nosElevés , qu'on peut s'écarter d'une fymétrie fcru-puleufe, fans bleiTer les loix de la convenance,ni le go?t du Jardinage. C'eit dans ces Jardins charmants qu'ils y admi-reront la plus grande & la plus belle Cafcade arti-ficielle L, que nous connoiiîions en France, & dontle fpe?acle attire le Citoyen & l'Etranger, pendantla belle faifon , pour jouir de fon afpeft, & viiiterles chefs-d'œuvre répandus dans l'intérieur duChâteau. Plaa du Château de Maifons, de fes iffues,& de Jes principales dépendances. Planche XXX. Nous ne craignons point, apr?s avoir décritles trois Plans précédents, de mettre celui dontnous allons parler en parallele " avec eux. Lagrandeur des dehors, leur magnificence, & toutenfemble la

iîmplicité fy m étriqué qui s'y remar-que , femblent faire le charme des abords de cettebelle Maifon de plaifance. Qu'on y prenne garde ;cette fymétrie dont nous parlons, fur-tout lors-qu'elle eil bien entendue, fert ? relever encorel'éclat des beautés pittorefques de la nature, or-dinairement répandues dans les dehors. Ici tout eil taillé en grand , une fuperbe ave-ulie A, de cinq cent cinquante toifes de longueur, ?*fur trente-trois de largeur, eil plantée en face?? Château, & fe trouve croifée par une autre



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 l40                        Cours avenue B, en retour d'équerre vers la principaleentrée de favant-cour C. Cette féconde avenueB, a la m?me largeur que la précédente, fur deuxcents toifes de longueur. A l'extrémité de chacunede ces avenues, font élevés des Bâtiments a, d'uneitru&ure & d'une décoration pailorale & cham-p?tre , & o?, pour cette raifon, un ordre Tofcanpilailre préiide : ce qui devoit ?tre ainfi ; ces Bâ-timents fe trouvant fur le bord de diverfes rou-tes qui am?nent au Château y & n'étant deftinés-d'ailleurs que pour les Portiers, les Gardes-chaiTes,& les auberges o? les équipages des étrangers &leur livrée le retirent, loin du coup d'œuil desMaîtres. Nous avons déj? fait remarquer, que ces Bâ-timents font difpofés de maniere, que les portesqui donnent entrée aux avenues, fe trouvent pla-ncées fur le côté ; enforte que le milieu n'eft oc-cupé que par unfoifé» exprimé ici en b, moyen,tr?s-ingénieux, dont l'Architecte a auffi ufé ?

l'en-trée de l'avant-cour C, o? le foffé c fe remarque ;il l'a de m?me employé au bout de la grandeavenue A-, qu'on n'a pu rapporter dans ce Plan,? caufe du format de cette Planche. A l'entrée de l'avant-cour C , & de chaquecôté du foifé c, font placés deux petits bâtimentsd, dans lefquels font les portes qui donnent iiTue? cette avant-cour. Ces Bâtiments font d'ordon-nance Dorique , d'une compofition qui feule mé-riteroit toute l'attention des connoir?eurs, ii ellene fe trou voit partagée par la véritable admira-tion qu'on fe trouve obligé de portera tout l'en-femble. Cet Edifice, nous ne nous laffons pointde le répéter, eil peut-?tre le feul chef-d'œuvred'Archite&ure en ce genre que nous ayons m



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           141' France, particuli?rement pour ce qui regarde l'or-donnance des dehors, & la beauté des propor-tions de chacune de fes parties. L'avant-cour C, eil grande & fpacieufe ; elleeil entourée de terrailés c, qui en rel?vent laplanimetrie. Ceft dans cette avant-cour que feremarquent les Bâtiments des Ecuries D; Bâti-ments ici de la plus grande importance, & quin'ont de rivaux » quoique dans un autre genre,que les Ecuries de Y er failles. En face de ces Ecu-ries , eil commencé un autre Bâtiment E, deili-né pour les Cuifines & Offices , quoiqu'ancien-nement on en ait pratiqué proviiionnellementdans les fouterreins du Château F. Ces deux Bâ-timents D, E, ? juger par celui D, enti?rementfini, auroient formé une avant-fc?ne admirableau Château (c) qui, fur un Plan reculé & ifoléde toute part, produit un fpeclacle & un coupd'œuil véritablement intéreflant : il femble m?meque François Manfard, pour porter ? l'illiiiion,a

tenu expr?s le module des ordres des BâtimentsD, ?, beaucoup plus fort que celui des ordresdu Château F : moyen qui, effectivement, faitparoitre ce dernier dans un éloignement beaucoupplus coniidérable : trait de génie, qui feul feroitl'éloge de cet habile Maître, fi tous (es Ouvragesn'annonçoient fa fupériorité dans l'Architecture?Le Château F, eil entouré d'un large foiTé, bordéd'une terraife qui circule autour de la cour prin- (c) Voyez la Planche XII de ce Volume, o? nous avonsrapporte ? avant-corps de ce Château, du côté du Jardin. Voyesauifi ce que nous avons déj? dit, page 85 , de cette belle de-meure: notions qu'il eilbon de tapproçjaiejç avec les remarquestue aous faifons jçL



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 14*                       Cours çipale G. Ceft cette terraffe néanmoins que nousavons trouvée précédemment trop élevée ; fa hau-teur mafque les Jardins parés , diitribués de part& d'autre aux deux extrémités de cette m?mecour. Du côté du Jardin, au pied du Château & au-del? des foffés , fe remarque une terraffe H, quidefcend dans les parterres I, bordés de droite& de gauche, par des allées ? en palaTade, dontnous avons donné les Dei?ins, Planche IXe de ceVolume, Figure lere. Les lettres L , indiquent la iituation des an-ciens potagers, dont nous avons dit aufîi quel-que chofe ailleurs. Enfin les Bâtiments marquésM, font les Maifons du village de Maifons , ii-tué pr?s la rivi?re de Seine, ? quatre lieues deParis , & pr?s de la for?t de Saint-Germain-en-Laye. Les autres objets exprimés dans cette Plan-che, font les dépendances, & une partie des Jar-dins de ce Château : ils font trop négligés au-jourd'hui pour que nous en

donnions la defcrip-tion ; d'ailleurs ils ne renferment rien de bienremarquable, ? l'exception de quelques grottes,& de plufieurs belles routes, percées dans l'épaif-feur du Parc. Les Jardins de propreté font prei-que tous incultes. Plan général de Champ, de fes iffues, & de fesprincipales dépendances. Planche XXXI. Ce Château fitué en Brie, ? quatre lieues deÇaris, fut. bâti originairement pour Monâeur le



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            143 î)uc de la Valiiere , fur les DeiTms de Moniieurde Chambljn Architecte, fils du cél?bre Bullet,dont nous avons parlé plus d'une fois avec élo-ge. Ce Château > ou plutôt cette belle Maiibn decampagne, a paiTé depuis ? différents Maîtres ;elle eu habitée aujourd'hui par Madame Michel,veuve de Moniieur Michel, ancien Tréibrier gé-néral de l'Artillerie & du Génie. Comme notre intention n'eil pas de donner ladescription du principal corps-de-logis, nous nedirons rien ici de fon ordonnance extérieure;d'ailleurs, elle reffemble ? celle de tous hs Bâti-ments qui s'élevoient chez nous, il y a cinquanteans ; je veux dire qu'elle eil commune & triviale.Nos Architectes alors s'appliquoient plus parti-culi?rement ? la diilribution des dedans > qu'? l'or-donnance des dehors , qui n'ont repris leur pre-mier éclat, que depuis qu'on eil parvenu ? go?-ter les productions des Manfards. Au reite, ona. fenti mieux que ce

grand Maître, la néce/?îtéde concilier la beauté extérieure avec la com-modité & l'agrément des dedans ; de maniereque, de nos jours, on n'oferoit plus faire , entre-autres choies, comme on le remarque ? Champ,un grand Sallon de quarante-trois pieds de lon-gueur , & de vingt-neuf pieds de largeur , fur unehauteur feulement de dix-huit pieds fous plan-cher (V), défaut de rapport qui fe remarque dansplus dhm de nos Edifices, fans excepter le Sallondu Château d'IiTy ( e ), quoique bien autrementtraité du côté du ftyle de l'Architecture, & de- (d) Voyez îes Pians dont nous parlons dans le VI Yolumçdés Planches de l'Architecture Françoife.(ë) Bâti fur les Dcfe de Pierre Buljct. I..



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 144                       Cóun la perfe&ion des ornements. Mais vehoiis a l4or>jet qui nous occupe dans ce Chapitre ; & di-ions, que , pour procurer plus de dignité ? l'a-bord de cette habitation, on a planté dans lesterres, de Ta utre côté du grand chemin, une ave-nue A , & une demi-lune ?, qui, fe réunifiant,pour ainfi dire , ? l'avant-cour C , communiquentun air libre ? la cour principale D , & aux Ap-partements du Château E. Cette cour D a de lar-geur vingt-trois toiles feulement;étendue de la façadedu Château , & fa longueur eil établie fur la diago-nale d'un carré , formé fur fon petit diam?tre ;enforte que toutes fes iffues offrent fur le lieuun effet affez agréable, qui nous a déterminé ?gn donner ici le Plan. A l'égard des Bâtiments des baffes-cours, leurdifpofition fe reifent un peu de la négligence quenous avons déj? dit qu'on apportoit fouvent dansleur diftribution générale : rien de fi facile néan-moins que de rendre ces

Bâtiments moins irré-guliers, lorfque dans fon projet on les attaque ?la fois, qu'on fe rend compte de leurs différentsufages ,& qu'on fait mettre en oppofition ceux quipeuvent figurer enfemble, de maniere que les pa-villons , les avant-corps, & m?me les murs declôture paroifTent refpeitivement égaux entre-eux :ici cependant la baffe-cour I, qui comprend leBâtiment des Ecuries F, & le Colombier K, neparoît avoir aucune relation avec les Jardins del'Orangerie N. D'ailleurs , quelle connexité re-marque-t-on entre la baffe-cour des remifes G,& celle deftinée pour le logement des domeili-ques O; qui, toutes deux, dévoient offrir uncoup d'œuil, & plus uniforme & plus régulier.Les baffes-cours placées ? l'entrée & ? la droite dg



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ö'AÄCHltE€TÜÄ?.          ?4f de Favant-cour , & o? fe trouve la glaci?re L,ne préfentent non-plus aucune fymétrie avec lacour du Jardinier ? : d'o? il réfulte qu'il fembleque toutes ces dépendances ayent été élevées ?pltiiieurs reprifes fous les ordres du Jardinier , &que l'Architecte n'ait été confulté que pour donnerles Plans du Château ; ce que jamais nous neconfeillerons ? aucun Propriétaire; le principalcorps-de-logis n'ayant un véritable relief', quelorfque les Bâtiments qui le préc?dent l'annoncentfous fon véritable point de vue. On peut dire m?meque plus le projet doit ?tre fimple > plus il fautfçavoir fe dédommager de cette iimplicité par l'ac-cord général de toutes les parties environnantes.Sans doute, dans nos belles Maifons Royales ,& dans nos belles Maifons de plaifance, la fy-métrie dont nous parlons, eil peut - ?tre moinseffencielle. Tout-, dans ces Bâtiments d^éclat, dé-dommage de cette févérité : l'afpecl des

lieux,une certaine magnificence, une belle vue peutporter ? Architecte ? éloigner de deifous les yeuxdu Maître, les dépendances de ion Palais : ici aucontraire , l'économie le force de raifembler tousles objets d'utilité, qui, par leur réunion bienentendue, ne laiifent pas d'offrir un coup d'œuittr?s-intéreffant, malgré leur fimplicité. Loin detrouver ici cette réunion, les divers Bâtiments,préfentent une difparité choquante, qui ne pro-vient fans doute, que de ce qu'ils ont été élevésdans des temps différents, & félon les befoinsdes Propriétaires ? qui cette terre a paffé fuc-ceiîivement. Ces perfonnes ayant regardé cesBâtiments comme autant de parties acceffoires ,en ont négligé l? correfpondance, fans fongerque la régularité des abords contribue & ato?îgTmtlK         \                 ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 146                     Cours beaucoup ? la beauté du principal corps delogis. Plan du/ Château de Montmorency ? de /esijjues P & de fes principales dépendances. Planche XXXII. Cette belle Maifon de campagne, iituée ? quatrelieues de Paris, a appartenu longtemps ? Mon-iieur? le Brun , premier peintre du Roi, qui, com-me grand Artifte & homme de go?t, l'avoit déj?beaucoup embellie , lorfqu'enfuite elle paiia ?Moniieur Croifat ( ƒ ), qui en a fait bâtir le principal-corps-de-logis, fur les deffins de Moniieur Cartaud :les Jardins commencés par Monfieur le Nôtre &originairement plantés fur les deffins de Moniteurle Brun , furent aufli continués par cet Archi-tecte. Dans les Volumes précédents de ce Cours »nous avons fait l'éloge de la difpofition des Jar-dins charmants de cette belle Maiîon ; on en trou-vera le Plan, & celui des Bâtiments dans le Recueilde ?Architecture Françoife. Nous remarqueronsfeulement ici, que

la. magnifique vue dont jouîtcette belle demeure, a déterminé, comme au Châ-teau de Saint-Cloud, ? placer l'entrée A, fur lecôté ; par ce moyen on a ménagé de l'intérieuran Château ?, le coup d'œuil des dehors : coupd'eeuil admirable, qui met cette habitation au* (ƒ) Cette belle Maifon appartient aujourd'hui ? Monfieurle Duc de Choifeuil, par Madame de Choifeuil, qui l'a ven-due ? vie , a Monfieur & ? Madame de Luxembourg.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?' , »AACHITfiC??lRÉ.           147 deflus de toutes les Maifons particuli?res, follesaux environs de Paris* Ce n'eft pas qu'on n'e?t pu tirer un meilleurparti de la difpofition des Cours & des Bâtimentsqui am?nent au Château : lavant-cour C eil'beaucoup trop petite ; la cour principale D eftdunemauvaife forme: &, quoiqu'elle préfente unaipect affez riant, parce quelle eft ornée de ta-pis verds, & entourée de charmilles percées d'ar-cades; il n'en eft pas moins vrai qu'elle n'a pasaffez de profondeur; & , que fa portion circulaireen face du Château, contribue ? rendre encorefa largeur trop- confidérable pour fa longueurNous l'aurions préférée redangulaire, & nous au-rions cherché ? réunir ? la furface de cette courcelle de la pi?ce de verdure ?, au milieu de la-quelle eft une magnifique pi?ce d'eau, qui, au-jourd'hui, s'aperçoit ? peine du Château, ,, r Les baffes-cours. F, & leurs Bâtiments paroiffentaui?î avoir été

diftribués au hafard. Il étoit poffi-ble néanmoins, fans beaucoup de dépenfe, deles faire entrer pour quelque chofe dans î'en-femble du projet* Nous avons déj?« condamnécette négligence, & elle doit avertir nos Elevés,que lorsqu'ils commencent ? compofer le Pland'un Bâtiment, foit pour la Ville, foit pour lacampagne, il eft néceffaire qu'ils faffent entrerdans leur premiere efquiffe, ne fut-ce que parmaffe, tous les acceffoires ; qu'ils en étudienttoutes les parties, & qu'une fois bien mifes cha-cune en leur place, ils y reviennent encore,pour les comparer, d'abord avec l'importanceou la fimplicité du principal corps-de-logis; en-luite par rapport ? leur difpofition, ? leurftruc-ture, & ? leur ordonnance; en un mot, c'eft Kij *.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 148                       Cours pour les y amener avec plus de facilité, que nousvenons de leur offrir les Plans précédents v fansleur en diflimuler les défavantages ; & qu'enfinnous allons mettre fous leurs yeux , deux autresPlans de notre compofrtion , faifant partie desdépendances projetées pour un Palais de foixante-fix toifes de face : ce qui nous fervira, commenous l'avons déj? annoncé, ? réduire en principes,ce que nous aurons ? dire dans la fuite, concer-nant la diftribution intérieure des Bâtiments d'ha-bitation. Plans par maffes d'un Bâtiment de foixante-fix toifes de face, de fes iffues^ & de fes dé-pendances i de la compofition de l'Auteur* Planches XXXIII & XXXIV. Nous voici arrivés, pour ainfi-dre, ? la théo-rie, ou plutôt au rationnement concernant la dif-tribution des Bâtiments. Ce que nous avons ditjufqu'? préfent dans ce Chapitre n'a gu?re eupour objet que des notions générales fur cettebranche de l'Archite&ure : il s'agit ici de

faire com-prendre ? nos Elevés* l'art de faire marcher en-îemble les iffues, les dépendances & la diftribu-tion extérieure des façades du principal corpsd'un? Bâtiment, ?? d'y obferver plus de régularité& de relation qu'on ne fait ordinairement : re-lation que nous avons tâché de réunir dans lesPlans tracés fur les deux Planches fuivantes. CesPlans néanmoins different entre-eux, parce quenous avons cru devoir propofer des changementsaufîi confidérables cm.'intéreffants, dans l'intérieur?* ? ?* -? ?"- .? "'?."?                                                               .. ^.?? ?..-,??'                                                                                                                          ' './; *4



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ——^^^^^^^^^^^^^^^^m^^mmameammmmim?a?Ë??mm d'Architecture. 149 du Palais, dont nous rendrons compte bientôt,apr?s avoir donné les détails qui regardent lesBâtiments répandus dans les dehors de ces deuxPlans. Commençons par la Planche XXXIII ;mais avertirions nos Letleurs que notre intentionn'eft pas de leur offrir ces deux productions commeexemptes de défauts; il s'en faut bien que nousayons la témérité de mettre ces deux compoii-. tions en parallele avec les exemples précédents;particuli?rement avec Verfailles , Meudon, Mai-ions , Saint-Cloud ; nous voulons feulement en-feigner comment on doit concevoir l'efquhTe d'unprojet, combien il eil intéreffant d'en conférerenfuite avec les Propriétaires , de le recommencer yde confulter les Maîtres de l'Art, enfin de le mé-diter encore, & de paifer aux développements $pour parvenir ? fe rendre compte du co?t dela dépenfe , faire des approviiionnements , exca-ver &

bâtir. Le principal corps-de-logis A, indiqué dans laPlanche XXXIII dont nous parlons , étant deiti-né ? la réiidence d'un grand Seigneur ? la cam-pagne, fa décoration extérieure a d?, non-feu-lement offrir une certaine majefté, mais ?tre ab-folument réguli?re dans toutes fes parties ; d?s l?,l'ordonnance des dehors a du donner le ton ?toute la diftribution intérieure de ce Palais : en?forte que les licences qu'entraîne ordinairementapr?s foi l'application des trois branches de l'Ar-chiteclure, la décoration, la diftribution & la conf-îriiftion, ont d? néceffairement fe porter toutesdans les dedans du Bâtiment, ainiî que nous leferons voir lorfque nous en décrirons le Plan,Planche XXXV. Au contraire, on remarqueradans la Planche XXXVI, combien nous avons Kiij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 150                      Cours d? facrifîer les dehors aux dedans , pour pro-duire la diilribution moins irreguliere du fécondprojet fur le premier : mais revenons ? la Plan-XXXIII. Le principal corps-de-logis A, ifolé detoute part, eil entouré de terraffes, & précédéd'une cour d'honneur ? , de quatre-vingt-douzetoiles en tout fens, dont les parties latérales fontornées de Bâtiments : celui ?, eil deiliné pour conte-nir les Appartements des étrangers, & celui F,pour le Gouvernement. Ces deux Bâtiments, dela longueur de foixante-huit toifes, & de la plusparfaite fymétrie, font difpofés de maniere, qu'ilsforment aufli chacun un carré parfait, au milieudefquels fe trouvent des cours quadrangulaires U,V, de cinquante-cinq toifes de diam?tre. L'entréede la cour d'honneur ?, n'eil féparée de l'avant-cour G, que par une grille de fer élevée fur unappui de pierre de deux pieds ?? demi de hauteur :aux deux côtés de la porte de cette grille, fe re-

marquent des guérites aufli en pierre , mais affezpeu coniîdérables, pour ne pas mafquer la façadeprincipale. Au reile, ces guérites doivent ?tre re-gardées comme un objet de premiere nécef?ité,pour y mettre ? couvert les Sentinelles ; ainfi qu'onen a placé ? Verfailles, ? Choify, ? Clagny, &c.L'avant-cour G a le m?me diam?tre que la courd'honneur ? : mais comme elle a beaucoup plusde longueur, cette derni?re étant formée de ladiagonale produite par un carré égal ? fon petitdiam?tre, elle a acquis une grandeur fuffifante :Ie, parce que fon étendue femble s'agrandir en-core par le coup d'œuil de la cour ?, qui n'eilféparée d'avec celle-ci que par la grille de ferdont nous venons de faire mention plus haut; z°9parce que l'entrée de cette avant-cour n'étant fer-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 151 ? mée que par un foffé, elle y jouît de l'efpacequ'occupe la patte d'oie H, & de toute la lon-gueur de l'avenue 1, qui enfile la ligne capitaleA , ? , G , H, I ; attention qu'il faut apporter : carles cours & les avant-Cours, percées dans leur ex-trémité , doivent avoir une toute autre propor-tion que celles qui, étant fermées de toute part,foit par des Bâtiments , foit feulement par desmurs de clôture, paroiffent beaucoup moins vaf-tes , quoique tenues de la m?me largeur & dela m?me profondeur. D'ailleurs , il faut encoreprendre garde ici, que la moitié de la longueurde cette cour , dans chacun de fes côtés , eilévidée par des allées d'arbres , qui, ? travers lesintervalles de leur tige, laiffent apercevoir ? dé-couvert ,d'une part, la principale cour ? des Ecu-ries , & fes Bâtiments; & de l'autre, celle des Cui-fines L; difpofition qui a d? nous déterminer ?ne pas augmenter la largeur de cette avant-cour ;ce que nous aurions

certainement fait, fans cetteconsidération , ainii que nous en avons ufé dansle Plan de la Planche fuivante, & que nous l'a-vons recommandé dans nos préceptes généraux.Qu'on y prenne garde ; nous appuyons fur cesdétails, parce qu'ils font importants ? obferver,fur-tout lorfqu'il s'agit de la diitribution des dé-pendances d'un Edifice confidérable. G'eit, pour-quoi nous engageons nos Elevés ? fe rappeler,non-feulement nos Leçons précédentes ; mais ? tâ-cher de fe rendre compte, ? l'afped des lieux qu'ilsvifitent, des motifs qui ont fouvent déterminéleur Ordonnateur ? s'écarter des préceptes leplus univerfellement reçus, pour fe plier aux di-verfes circonitances dans lefquelles ils fe trou-vent engagés , malgré leur propre expérience. ? iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 !J2                       Cours Or, certainement, il faut faire entrer pour quel«que chofe dans la difpofition de l'avant-cour G,non-feulement les percés de fes deux extrémités ;mais la profondeur de la cour des Ecuries ?, &celle des Cuifines L, placées dans chacun de (qscôtés, & qui toutes deux, comme celle G, fontparées de verdure, les Bâtiments qui entourentcelles K, L, ayant d'autres iffues pour les char-rois qui y am?nent les provisions, & en faci-litent le fer vice : ces iffues font marquées dansce Plan par les lettres a; & par elles, on voitqu'on peut entrer dans les autres cours ?, c, d, e, parles dehors, fans nuire en rien au paffage des Mai*tres, qui traverfe l'avant-cour G, pour parvenir ?îa cour d'honneur B. La cour b ? gauche eft cellequi particuli?rement donne entrée au logementde l'Ecuyer. Celle c9 eil entourée de Bâtimentsfubalternes, pour les Palfreniers & les b?tes defomme. Dans la cour d, font les Bâtiments desOfficiers de la

bouche ; & celle e, contient ceux:pour les buanderies, les fournils, les b?chers, leslavoirs. Sec, Sans doute, tout ce dernier dépar-tement paroîtra bien éloigné du Château A : nousconvenons de cette vérité; mais en m?me temps,il faut fonger que lorfqu'il eft queilion de la de-meure des grands ou des hommes riches; il pa-roît tr?s-intéreffant de fouftraire aux yeux desMaîtres & des Etrangers, les Bâtiments des baffes-cours , & la plupart des hommes Subalternes quiles habitent. Qu'on fe rappelle ? Verfailles le grandCommun , iitné de l'autre côté de la rue de laSurintendance ; qu'on fe reffouvienne de Meu*don & de Saint-Cloud ,. dont les Cuifines & lesOffices font tr?s-éloignés ; qu'on fe rende compteen?n de îa Situation des Cuifines nouvellement ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           15$ bâties au Château de Bercy, par feu Moniteur dela Guipiere ; de celles du Château du Rin cy, parMonfieur RouiTette , & de celles de tant d'autresbelles Maifons de plaiiance aux environs de la.Capitale ; & l'on fera moins étonné, que nousayons pris le parti que nous propofons, prévenuqu'on doit ?tre de l'ufage des réchaurfoirs dansl'intérieur du principal corps-de-logis , & âes étu-ves ambulantes , pour le tranfport des mets, desCuiiines au Château , en cas de pluie, ou dansl'avant & l'arriére faifon : fans oublier que, dansplus d'un de nos Edifices, o? l'économie eftcomptée pour rien, on peut pratiquer des galle-ries fouterreines , qui, dans notre Plan , rece-vraient du jour par les murs d'appui des terraffespratiquées autour de la cour B. Ces galleries alorsam?neraient au Château, pendant l'hiver, le fer-vice du département de la bouche. La Planche XXXIV offre une toute autre dif-poiition , dans les cours &

les Bâtiments qui pré-c?dent le principal corps? de-logis ; parce que ce-lui-ci , marqué A, eit lui m?me difpofé différem-ment que le précédent, dans l'intention de ren-dre l'intérieur de fa diitribution plus commode,quoique peut - ?tre aux dépens de la fymétrieextérieure ; mais comme il s'agit dans ces Leçonsde difcuter de plus d'une maniere, Fart de ren-dre relatifs les dehors avec les dedans ; nous n'a*vons pas héfité d'offrir ces deux Plans , différentsl'un de l'autre : ils nous donneront occaiion detraiter plus ? fond des difficultés qui fe préfentent? l'Architecle, lorfqu'il s'agit de concilier enfem-ble la régularité des dehors, & la diitribution desdedans, imaginée par nos Archirecles modernes,avec la beauté de l'ordonnance des façades em»



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 154                      Cours ployée avec tant de fucc?s par nos prédécefleurs. Dans la Planche XXXIII, la cour d'honneurétoit quadrangulaire ; ici, celle ? eil oblongue;fa longueur eil déterminée fur la diagonale forméepar un carré établi fur fon plus petit diam?tre:au contraire, Favant-cour C préfente un carréparfait d'un plus grand diam?tre que celui de lacour ? , dont les Bâtiments D , placés clans fesparties latérales, n'ont qu'un feu! étage, & par-l?,procurent une prééminence confidérable au Châ-teau A, fur toutes les dépendances qui l'accom-pagnent. Ses Ailes font féparées dans leur milieupar des grilles de fer, qui laiiTent voir de part& d'autre , ? droite, le Bâtiment de l'Orangerie ?,& fon Jardin F, & ? gauche, un Bâtiment G, dem?me forme & grandeur, deiliiié pour une Sallede fpeclacle,& des Jardins fleuraftes H, qui lepréc?dent. Ces Jardins, ainii que celui de l'Oran-gerie, font accompagnés de Cabinets de verdure I,& de

petites allées couvertes, qui procurent au-tant de promenades ombragées, pr?s des Appar-tements d'habitation. Derriere le Bâtiment de l'O-rangerie ?, eil pratiquée une Salle de bal cham-p?tre K, qui conduit ? des bofquets pour les ra-fraîchhTements, mais dont on ne remarque icique l'arrachement. Derriere le Bâtiment G , eilencore un Jardin fleurifie L, accompagné de Ca-binets qui conduifent ? d'autres pi?ces de ver-dure , faifant partie des Jardins de propreté decette Maifon de plaifance ; néanmoins nous neles donnons point ici, en ayant oifert plufieursexemples au commencement de ce Volume. L'avant-cour C , n'eit féparée de la cour d'hon-neur ? que par un foiTé. Ses parties latérales fontfermées par des murs de clôture ornés de piédroits »



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            155 de corps de refends , & de tables diftribuées avecfymétrie, & couronnées d'un chaperon en pierrede taille. L'entrée de cette cour eil fermée parun mur d'appui , au-deffus duquel s'él?ve unegrille en fer, placée fur le bord du grand chemin,grille qui fépare la cour d'avec l'efplanade M ,prife dans les terres dépendantes du Château.Cetre efplanade mené ? une grande avenue placéeprécifément en face de ce dernier. A la droite dela cour C , fe remarque la cour des Cuiiines ?,& dans le fond, le Bâtiment ? qui les contient.Les autres Bâtiments ? en font les dépendances ;ils comprennent les Offices, les Buanderies, leFournil, les B?chers, les Celliers, &c, autantde différents départements qui ont leurs coursmarquées a. Les Cuifines ? ont aufîi de petitescours b, & au milieu, un paffage qui conduit auxBâtiments & aux cours de la Ménagerie Q, qu'ilconvient de placer toujours le plus pr?s qu'il eitpoffible du

département de la bouche, ? caufe desvolailles qu'elle contient, des Vacheries , des Lai-teries , &c. La Ménagerie dont nous parlons ici,eil plutôt une Ménagerie d'utilité , qu'une Mena-'gerie de magnificence, deilinée par-tout ailleurs? contenir des b?tes fauves, des volatiles, & au-tres curioiités d'hiiloire naturelle. A la gauctje de cette m?me cour C, s'obferve ledépartement des Ecuries, tels que le logement dupremier Ecuyer R, celui du fous Ecuyer S , avecleurs cours particuli?res e ; le Bâtiment d'une gran-de Ecurie double ? ; fa cour principale U , & facour de décharge V. On y remarque encore lesBâtiments pour les chevaux de felle X, avec leursbaffes-cours c, un préau ou manége découvert Y ;les baffes-cours & les Bâtiments des Remifes ? ;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 îj6                      Cours enfin la baffe-cour des fourages, &c. ainfî qued'autres Bâtiments & des cours de décharge d,deitinés pour les Palfreniers , le Maréchal , leChâron ; en un mot, des Ecuries particuli?res pourdes chevaux de fomme ; des hangards pour deschariots , des fourgons , &c. Il eft aifé , en comparant ce Plan, & celui quile préc?de, de remarquer combien toute la dif-poiition des dépendances a d? changer de formeen faveur des différences apportées dans la dif-tribution extérieure du principal corps-de-logis :confidération qui nous fait encore répéter ? nos Ele-vés ce que nous leur avons déj? recommandé plusd'une fois, c'eit-?-dire, de commencer leur projet,fur-tout lorfqu'il s'agit de bâtir en place neuve,par attaquer toutes les parties par mafTes, pres-que toutes ces parties devant néceffairement dé-pendre les unes des autres, pour concourir ? for-mer un bel enfemble ; mais, ce que nous ne crai-gnons point de leur

répéter, c'eft d'abord de febien pénétrer du genre de l'Edifice qu'ils ont ?traiter, & de ne jamais oublier l'économie donton doit ufer , félon qu'il s'agit d'un Edifice plusou moins important. Par exemple , il eil aifé decomprendre que les dépendances de notre der-nier Plan, doivent co?ter moins que celles du pré-cédent. Ici elles ne font point-du-tout partie duChâteau, ? peine les aperçoit - on en traverfantl'Efplanade M, & l'avant-cour C; pendant que dansle premier projet-, elles font parement de chaquecôté, pour arriver au principal Edifice. Il eft vraiici, que les ailes D placées dans les parties la-térales de la cour d'honneur ? , fuppofent unfafte qui ne fe rencontre point dans ce fécond pro-jet; mais auffi ne s'agit-il pas des corps de Bâti- ...



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 î: d'? rchitecture.            157 ments particuliers pour les étrangers & pour legouvernement. Nous avons placé ces deux dé-partements ? bien moins de frais , & en bienmoins grand nombre, dans les parties des deuxaîles placées ? l'entrée de la cour ? ; & les deuxautres parties de ces m?mes ailes, au-del? de lagrille du milieu de cette m?me cour, font dépen-dantes du Château, comme dans le Plan précédent.Nous défirons que ces deux exemples, & lesdétails dans lefquels nous allons entrer , concer-nant l'intérieur de ces diverfes dépendances, met-tent nos Elevés ? portée de bien étudier cesdifférentes parties, qui, quoiqu'accei?bires, fontCouvent Ceules capables de donner a connoitrela véritable intelligence de l'Architeâe, & con-tribuent plus qu'on ne s'imagine ordinairement,? annoncer la dignité & l'opulence du Pro- Pr NouTdirons encore que le ftyle de l'ordonnanceextérieure des divers départements qui forment

lesdépendances d'un Palais , doit figurer en quelqueforte, quoique dans un degré inférieur, avec les prin-cipales façades. Ceft pourquoi, avant de paffer auxdétails dans lefquels nous nous propofons d entrer ,au Cujet de la diftribution des différents départe-ments, qui compoCent chacun de ces deux projets;nous obferverons , qu'on doit en faire des dévelop-ments particuliers, & enfuite un modele général,qui donne une idée complette de la totalité. Pourcet effet, parlons de fuite de l'utilité des mod?lesgénéraux & particuliers, dans les entrepnfes im-portantes.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 158                       Cours De l'utilité des différents Mod?les dans lesouvrages importants. La plupart des Archite&es, ceux m?me quine font pas fans un certain mérite, mais qui,faute d'expérience , s'en rapportent ? leur pre-miere compoiition , font fou vent dans le cas d'at-tendre tr?s-peu de fucc?s de leurs Deffins, lorf*qu'ils feront exécutés ; puifqu'il eit reconnu qu'ily a une grande différence entre le projet d'unBâtiment & fon enti?re perfection. Qu'on y prennegarde ; on peut ?tre un aifez, bon Deflinateur f& ignorer l'Art de la conitruâion : d'ailleurs, plu-fieurs fe contentent d'un Plan & d'une élévationpour ériger un Edifice; ce qui ne fuffit pas. Pourréuffir, il faut faire les différents développementsde l'ouvrage entier. Sans ces développements, lejeune Archite&e fe trouve dans la nécelîité d'a-voir recours ? des reffources licencieufes, qu'ilauroit lui-m?me condamnées dans les productionsde (es contemporains , parce qu'elles

apportentprefque toujours quelqu irrégularité remarquable ,ou dans la décoration , ou dans la diftribution ?ou, ce qui eft pis encore, dans la conirruâtion. Pour éviter de telles licences, lorfque-l'Edifice &fes dépendances font coniidérables, on doit faire del'Ouvrage entier, un mod?le d'une médiocre gran-deur , par lequel on puiflTe juger de l'effet que pro-duira l'exécution ; il eft plus aifé de connoître parun relief, ce qu'on doit attendre de toute la partied'un Bâtiment, que par un feul Defîin géométral,ou en peripe&ive, quelque bien entendu qu'il foit» Il faut m?me fçavoir qu'un mod?le en petit, n'of-fre jamais précifément les proportions que çompor-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            159 tera l'Ouvrage en grand : on doit s'attendre ?remarquer toujours des différences fenfibles ;parce que d'un feul coup d'ceuil , dans le pe-tit mod?le , on embraife toute la production ;au lieu que , dans le Bâtiment, on ne peut exa-miner les parties que les unes apr?s les autres.D'ailleurs, il faut coniidérer que dansles mod?lesgénéraux dont nous parlons, les différentes maiTesqui les compofent, font prefque toutes rappro-chées de l'œiiil du fpe?atenr : au lieu que dansl'ouvrage réel, elles en font fort éloignées : fanscompter que dans le premier, les hauteurs appa-rentes different peu feniihlement des hauteursréelles; ce qui arrive tout autrement, lors de laconitruclion, eu égard au point de diitance d'o?le Bâtiment doit ?tre aperçu : confédération quiexige, de la part de ? Architecte , les connoiffan-ces acquifes de l'Optique , afin de pouvoir don-ner ? (on Edifice un accord général, fans lequelil n'offre plus qu'une

compoiition médiocre. D'un autre coté, il faut remarquer que les pe-tits mod?les ne préfentent jamais aife2 parfaite-ment la majefté des grands Edifices , ni leurs dé-pendances ; ces derniers objets, fur-tout, n'offrantfouvent rien de bien recommandable dans leurordonnance, enforte que ce n'eit gu?re que leurdifpoiition & leur maffe , qui contribuent ? enfaire admirer Tenfemble. Par exemple, que peut-on attendre^, dans un petit modele, de la repré-fentation des façades fimples|placées dans les avant-cours & dans les baifes-cours, qui fouvent, fontfans avant-corps, & qui, pour tout couronnement,font couvertes en tuiles ? quel effet produifentdans un petit modele, des murs de clôture, or-, nés feulement de quelques pieds-droits r Abfolu-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i6o                       Cours ment rien de bien intéreffant ; ii ce nVft l'accordqui doit régner dans toutes ces différentes par^ties : cependant les plus habiles Archite&es n'ontpas négligé ces acceffoires dans leurs Bâtiments;ils en ont fait autant de développements parti-culiers , & les profils en grand, avant de paiiér? l'exécution. Que pouroient produire en effetde petits mod?les, pour repréienter une grandevo?te en brique, toute limpie & fans ornement,reffes des termes ou bains des Empereurs en Ita»lie, qu'on ne fçauroit regarder encore aujour-d'hui fans étonnement, ? en juger par ceux deJulien ? Apoitat, ? Paris ? Que iignifieroit m?mela façade de Verfailles du côté des Jardins, undes plus grands Palais qui foient en Europe, pourfon étendue ? Que penfer d'un petit modele quirepréfenteroit l'Aquéduc d'Arcueil, entreprife ca-pable d'?tre mife en parallele avec les plus grandsOuvrages des Romains ? Enfin, quelle idée donne-roit en petit le

Péryftile du Louvre , la porteSaint-Denis, les Ecuries & l'Orangerie de Ver-failles, autant d'ouvrages immortels qui hono-rent notre Nation? Certainement ils ne donne-roient qu'une idée bien imparfaite de ces chefs-d'œuvre ; femblables en cela aux ouvrages de Mé-canique , qui, réduits en petit, n'offrent jamaisl'effet qu'on a droit d'en attendre, lorfqu'ils fontexécutés en grand. Il n'en faut point douter; c'eil pour s'aiîurerdel? perfection de leurs œuvres, que les plusgrands Architectes fe font déterminés plus d'unefois ? faire faire, fous leurs yeux, des mod?les dela grandeur de l'exécution; ou du moins des par-ties le plus effencielles , fur-tout de celles quidoivent fe réitérer dans l'Edifice* ainfi que le Berniß III«



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ——"-™^"" d'Architecture. i?î Bernin la pratiqué pour la colonade de la placeSamt-Pierre; l'Efcot, pour Tun des Pavillons dela grande cour du vieux Louvre; Perrault, pourI Arc-de-Tnomphe de la porte Saint-Antoine ; en-fin Manfard, pour U majeure partie des façadesdu Château de Maiibns; parce qu'alors, ces grandsMaîtres jugeoicnt mieux du mérite de l'exécu-tion , par ces mod?les en grand, que par de petits re-liefs : ceux-ci, comme nous venons de le remarquerfe font ordinairement pour donner une idée généraledu projet; mais ils ne peuvent faire juger qu'impar-faitement de la beauté & de la correction d^s détails.Malgré ces précautions, encore faut-il s'atten-dre qu'il y a toujours une grande différence en-tre la totalité de l'ouvrage, & quelques-unes deles parties qu'on voit en grand:, puifqifil eft aifédeconcevoir que l'afpetf que nous offrent quelquescolonnes, quoique munies de leur couronnementde leur foutien, & de leur

accompagnement, nepréfente tout au plus que quelques bdles par-ties ; mais jamais l'effet des maifes générales d'o?dépend tout le fucc?s de l'Edifice : de m?me qu'unPavillon ifolé dans un modele, pour ?tre enfuiteflanqué ou engagé dans une aile de Bâtimentsn'offre fouvent qu'imparfaitement, la .?, correfpoa-dance qu'il doit avoir avec l'ouvrage entier. Onen doit dire autant du rapport d'un entablementpoié feulement fur quelques colonnes de front'& du rapport qu'il doit avoir, lorfqu'il en cou-'ronne une certaine quantité. Enfin , un grandfronton doit avoir une autre dimen?on qu'un pe-tit, ainfi de fuite, pour toutes les autres partiesdont les proportions doivent différer, félon leurpoint de vue, leur élévation & leur point de diftan-ce : d'o? nous conclurons qu'il eft bon, non-feu-Tome IJK,                                        L



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i6z                      Cours lement de faire d'abord de tout l'Edifice un mo-dele général d'une médiocre grandeur; mais en-fuite d'en faire modeler ? part les parties prin-cipales , telles que dans l'extérieur, les colona-des, les portiques ; dans l'intérieur , les efcaliers& les galleries, avec tous leurs ornements , com-me les chapiteaux r les corniches, les modulons,les confoles, & toutes les autres parties effencielles,pour ?tre placées dans le Bâtiment, ? leur vraiedeftination, afin de juger de leur effet. On ne fçau-roit douter que les membres d'Architecture & deSculpture, deftinés ? ?tre appliqués au plus hautde l'Edifice , ne doivent ?tre traités avec plus defierté, que lorfqu'ils fe trouvent placés ? la por-tée de la vue du fpeitateur, foit dans l'extérieurdes façades ?> foit dans l'intérieur des Appartements".Entrons ? préfent dans d'autres détails non moinsintéreffants. Dénombrement des Pi?ces contenues dans cha->cune des Ailes qui comprennent

les dépensdances tracées fur la Planche XXXIII. ' Il eil affez peu ordinaire que dans les dépen-dances dont nous allons parler, on pratique descaves ; cependant, comme elles font utiles aupr?sdes Cuifxnes, des Offices & des Sommelleries ,nous allons prendre occalîon d'en parler ici, &ce que nous eil dirons fera autant d'acquis pourles îbuterreins qu'on pratique par nécef?ité fousles Appartements d'habitation , placés ? rez-de-chauffée , dans les principaux corps-de-logis , ?deffein de leur procurer plus de falubrité.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 163 Des Caves (g) en général.          v Les Caves font d'une utilité efîencielle pourcontenir les provifions, telles que les vins de ta-ble , les vins de liqueur, le bois, le charbon, &c.Elles font dans les Bâtiments fuba?ternes, ce que lesibuterreins font dans un Edifice coniidérable ; maisceux-ci font feulement deitinés , ainfi que nous ve-nons de le remarquer, ? rendre le fol du Bâtimentmoins humide, & par conféquent plus habitable.Pour cela, on élevé le rez-de-chauifée, au moinsde deux ou trois pieds du fol de la cour, & l'ony arrive par des marches d'environ cinq pouces dehauteur, placées au devant des principaux avant-corps de l'Edifice. Cette élévation îert dans lesarriere-corps ? pratiquer âes foupiraux pour éclai-rer ces fouterreins ; ces ouvertures fe doivent pla-cer les unes vis-?-vis des autres , au pied desmurs de face, du côté de la cour & du côté.desJardins ; afin que par cette direction, elles puifTentfaciliter la

circulation de l'air : ce qui contribue ?rendre beaucoup plus fains les Appartements quifont élevés au-deflus. A l'égard des Caves proprement dites ; cellesau vin doivent ?tre éxpofées au feptentrion ; leurhauteur, n'avoir gu?re plus de neuf pieds fous clef;trop d'élévation diflîpe la fraîcheur, & devientinutile, n'étant pas d'ufage de placer plus de deuxou trois pi?ces de vin les unes aii-defTus des au-tres , encore cela ne fe pratique til que dans lesCelliers ? rez-de-chaufTée, placés ordinairement (g) Cave du mot Latin Cavta% lieu creufé. Lij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ié4                        Cours pr?s des preffoirs dans les baffes-cours dos ven-danges. Il ne faut pas non plus que la largeurdes Gaves foit coniidérable ; ? moins que cettelargeur ne foit affujétie par les murs de face oude refend du rez de-chauffée. Il convient néan-moins de leur donner douze ? quinze pieds, afinqu'on puiffe tourner facilement autour des pi?cesde vin pour les viiiter. Il eil ? confidérer quemoins les Caves ont de diam?tre, plus leurs vo?-tes ont de folidité pour foutenir l'aire de deffus.Lorfque dans les grands Edifices on fe trouveforcé de faire les Caves d'un certain diam?tre,& d'en faire les vo?tes plein-cintre ; dans la crain-te que celles-ci aient trop de pouffée par [rap-port ? l'épaiffeur des murs, il faut dans leur lar-geur pratiquer pluiieurs pieds-droits fur lefquelsces vo?tes prendront naiffance , qui alors de-viendront vo?tes d'ar?te vers les pieds-droits, ??arcs de cloître du côté des murs. On doit toujours éloigner les

Caves au vin desfoffes d'aifance, malgré les contre-murs qu'on pra-tique ordinairement ? ces derni?res ; parce qu'ileft ? craindre que les urines ne viennent ? filtrer,au travers des murs, & ne corrompent les vins :les exhaiaifons feules qui s'échappent de ces foffes,font capables de les gâter. 11 convient que lesprincipaux efcaliers qui defcendent dans les Ca-ves foient commodes , & compofés d'une feulerampe droite, autant qu'il eft poffible, afin depouvoir y defcendre le vin en pi?ce, avec fa-cilité , ?? en fortir de m?me les futailles : il eftbon auffi d'y pratiquer un petit efcalier pour lefervice du fommellier. Pour ce qui regarde les Caves ??? l'on ferre lebois & le charbon , il fuifit qu elles ne foient pas



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ©'Architecture. 165 humides ; pour cela on expoie leurs ioupirauxdu côté du midi, & on les fait ailez grands pourfaciliter la circulation de l'air. On doit auffî don-ner ? ces Caves , plus de hauteur qu'? celles auvin; mais il faut fçavoir que ce n'eil gu?re quedans les Maifons particuli?res, bâties dans nosVilles, qu'on fait ufage des Caves pour ferrer lebois ? br?ler. Dans les grands Edifices, fur-tout? la campagne , on conilruit des b?chers dansles baiTes-cours, qu'on prend foin d'expofer auffiau midi, & qu'on tient ? couvert par des appen-tis (?). Anciennement , on pîaçoit ordinairement lesCuiiînes, les Offices & leurs dépendances dansies fouterreins pratiqués fous le principal corps-de-logis, ou fous les ailes de Bâtiment qui lui étoientcontigiies ; ainii qu'on le remarque au Châteaude Maifons, de Montmorency , de Clagny, &c.mais ? moins que des foffés ne circulent autour,il faut que la hauteur de ces fouterreins foit prifemoitié en

terre & moitié dehors, parce qu'alorscette élévation au-deilus du fol, procure des, ou-vertures convenables ? l'ufage de ces fortes depi?ces : dans ce cas , on fait fervir de b?chers,les fouterreins qui ne peuvent ?tre éclairés , ?taufe1 des maflifs des pérons; & alors, fous cesfouterreins,.on pratique des Caves pour conte-nir le vin , les liqueurs, &c. On évite aujourd'hui de faire ufage de ces fou-- terreins, pour y placer les Cuiiines &: les OfE- (/z) Efpece de Hangar, tire da mot Allemand, Hangen, lieucouvert d'un demi-comblç , adolîé contre un mur porté fur despi?ces de bois debout, ou des piliers de pierre de diilanç© ?»autre, pour Soutenir le combi«,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i66                       Coü'Rj ces ; ces pi?ces, par leur ufage , ont îe défagré-ment de communiquer ? travers les vo?tes, demauvaifes odeurs dans les Appartements, & ycaufent un bruit inévitable : d'ailleurs, elles am?-nent néceiTairement fous les yeux âes Maîtres,des hommes fubalternes, auffi inconiidérés qu'ilsfont curieux & indifcrets. Nous obferverons en-core que ces Cuifines, ainii pratiquées fous terre ,ont l'inconvénient de ne pouvoir écouler leurseaux que dans des puifarts ( i ), & de-l? fe per-dre dans des Aqueducs ( k ), qui les condmifentloin de l'Edifice; ce qui néanmoins n'eil pas tou-jours pratiquable, & entraîne apr?s foi une dé-penfe tr?s-confidérable. Des Cuifines & de leurs dépendances. Commençons la defcription des dépendances ,exprimées dans la Planche XXXIII, par la courL, & les Bâtiments des Cuifines (/) qui l'en-tourent ; mais avant d'y paffer, parlons des Cui-fines en général. Dans quelqu'endroit

que foient fituées les Cui-fines , elles doivent avoir de l'air, & ?tre, félonnous, le plus éloignées qu'il eft poifible du prin-cipal corps-de-logis, ? caufe des exhalaifons (i) Puifarts, efpeces de puits bâtis en pierre feches, placésau milieu d'une cour, ou fous des Cuifines fouterreines , o? ferendent les eaux pluviales, les eaux des 'Cuifines qui fe per-dent dans le maflif des terres. ( k ) Aqueducs , moi dérivé de deux mots Latins, Aqu&duäust conduite d'eau; c'eft, comme nous l'entendons, uneefp?çe de Canal fouterrein & vo?té, pour conduire l'eau d'uîilieu ? un autre. (/) Cuifige, du mot Latin, Culina.                 *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 "?"^^^^BPSPSPPi »'Architecture.            167 qu'elles envoient. On doit auiîi prendre foin deplacer leurs cheminées de maniere qu'elles nefoient jamais expofées aux vents impétueux, cequi rendroit ces pi?ces impraticables ; d'ailleurs,les Cuiiines doivent ?tre grandes & fpacieufes,? caufe du feu continuel qui y eil allumé. Lescheminées doivent ?tre en hotte, & affez élevées,pour que deiTous' on puiffe fe tenir debout, &?tre affez faillantes pour recevoir la bouche dufour, ordinairement placée fous cette m?me hotte.On doit auiîi obferver un contre-cœur en bri-que ? ces fortes de cheminées, pour que l'ar-deur du feu ne dégrade pas les murs mitoyens,contre lefquels elles font fouvent adoffées ; leursjambages doivent ?tre formés en encorbellement,pour, d'une part, ernbarraffer moins le fol, &de l'autre , fupporter la.faillie de la hotte. Dansles Cuiiines , on doit pratiquer des fourneaux oupotagers (/?), qui foient difpofés d'une

manierecommode, & expofés ? la lumi?re. On doit auiîis'y procurer de l'eau, ou par un puits, ou pardes robinets qui l'am?nent d'un réfervoir fupé-rieur. On doit y conftruire encore une pa'iilaiTe1 pr?s de la cheminée ; petite plate-forme en bri-que de douze ou quatorze pouces de hauteur,& d'environ fix pieds de long , fur deux pieds (m) Potager, efpece de corps de maçonnerie ? hauteur ^'ap-pui, dans lequel on établit des réchauds ; ces corps de maçon-nerie font évidés par des arcades d'environ deux pieds de large,qui ont leur retombée fur de petits murs de brique, qui onthuit ? neuf pouces d'épaiiTeur, &' dont l'aire eft retenue fur fesbords par une plate-bande de fer. Les réchauds de ces potagersfe font de fer fondu de différentes grandeurs , de forme quadran-gulaire, & fe diilribuent en échiquier, pour faciliter l'ufagcde ces Potagers,                                 ? Liy



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 jt68                        Cours. & demi de large, deilinée pour entretenir la cha-leur des rago?ts , en attendant qu'on les fervefur la table des Maîtres : on doit y placer unegrande table bien expofée ? la lumi?re, un billotpour y couper les viandes de boucherie, & en-fin toutes les commodités ? l'ufage des Chefs deCuifine & de leurs aides. En général, les Cuiiinesdoivent ?tre d'une grandeur proportionnée ? laquantité des Maîtres & des Domeftiques de la Mai-fon ; ?tre élevées, claires, & vo?tées pour pré-venir les accidents du feu. Avant de quitter ces ohfervations générales furles Cuifines, nous dirons, que de quelque ma-niere que l'on conçoive le projet d'un Bâtiment, &foit que les Cuifines foient contenues dans leprincipal corps-de-logis, ou en aile ; il faut afte&erque leur fol foit le plus élevé de l'aire du pavéqu'il eil poiîible, afin que, par-l?, on ait la fa-cilité d'en écouler les eaux; car, on doit considé-rer que les Edifices élevés dans

les Villes , fetrouvent prefque toujours, par la fuite des temps,plus enfoncés qu'ils ne l'étoient d'abord ; les ruesdes grandes Capitales s'élevant toujours peu ? peulorfqu'on les pave de nouveau, par les renfor-mis qu'on remet fous les pavés, fans enlever ce-lui qui étoit fous les anciens ? d'o? il arrive qu'ilfaut relever les cours, ? raifon du nouveau foldes rues, & que, par-l?, les Cuifines, les Ecu-ries , les Remifes, & généralement toutes les pi?-ces ? rez-de*chauffée deviennent inhabitables : fanscompter que ce rel?vement de pavé corrompt laproportion des ouvertures „ dont les largeurs ne fetrouvant plus en rapport avec les hauteurs, ren*dent l'ordonnance des façades plus imparfaite«Mais reyenons ? notre Plan.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.             169 Lorfqiie nous avons étudié les détails que con-tiennent les ailes de Bâtiment, & les dépendancesde la Planche XXXIII ; nous avons obfervé tou-tes ces précautions pour la Cuiiine, contenuedans l'aile de Bâtiment qui fait face ? celle desEcuries tracées dans notre Plan. Parlons de fuite? préfent des principales pi?ces qui doivent ac-compagner les Cuifines ; ?? ce que nous en dironspoura fervir pour tous les départements de cetteefpece. La Cuifine que nous citons, eil précédée d'uneaide de Cuifine, dans laquelle fe préparent fousles yeux d'un fous-Chef, toutes les viandes quife font cuire dans la Cuifine fous Fœuil du Chef& de fes aides. Cette féconde pi?ce eil précédéed'un commun, dans lequel mange la livrée, 8co?, le matin , en préfence du Maître d'Hôtel,s'apportent les provifions, pour ?tre diilribuéeschacune dans leur deilination. Pr?s de la Cuifineproprement dite , fe place la rotiiTerie, &

unepetite pi?ce particuliere pour y larder les vian-des, une boucherie, un dépôt pour la volaille,un autre dépôt pour la venaifon; ces derni?respi?ces doivent ?tre expofées au nord. Il faut auiîi,attenant ? la Cuifine, ménager une dépenfe o?fe ferrent ? la clef, les provifions confiées auChef de Cuifine par le Maître-d'Hôtel ; une pâ-tifferie avec un four particulier , une autre pi?cepour la préparer, enfin, un gardé-manger & unlavoir : ce dernier, fur-tout, doit ?tre éloigné dela Cuifine, & particuli?rement de la boucherie*des dépôts & du garde-manger, les viandes nepouvant fe conferver ? la chaleur, mais bien dansdes lieux frais, fecs, & ouverts du côté du fej*-Sentrion, Une faut pas oublier <jue les lavoirs dti^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 170                       Cours vent ?tre fermés avec une fureté relative au dé-pôt que l'on confie aux Domeftiques , & qu'ilsdoivent ?tre munis d'un évier ( ? ), d'un ou -depluiieurs fourneaux, d'un vahTeUier, d'un égou-loir, &c. Toutes ces différentes pi?ces doivent fe com-muniquer l'une ? l'autre, par un corridor com-mun : ce corridor, autant qu'il eil pofîible, doitcirculer autour du département de la bouche ,afin que le Chef, les fous - Chefs & les Aides,puiffent conférer facilement enfemble pour le biendu fervice. Ces différentes pi?ces doivent aufîiavoir des cours particuli?res , telles qu'on le re-marque dans notre Plan, pour y contenir tousles objets communs, qui ne fçauroient qu'offuf-quer le coup d'ceuil des cours principales; aulieu que la baife-cour c contient les b?chers feu-lement pour les Cuifmes & Offices , ceux des Ap-partements du Château étant placés dans les Bâ-timents qui entourent la cour du GouvernementU, & ceux

deftinés pour les étrangers dans lesBâtiments de la cour V. Ceil auffi dans les ailesde la baffe-cour e, qu'efl comprife la Buanderie (o)o? fe fait la lef?ive, les féchoirs pour le linge »les pi?ces pour le repaffer & le contenir, deux ' («) Evier, pjerre platte d'environ fix pouces d'épaiiFeur, &creufee d'? peu-pr?s trois pouces, placée pr?s d'une Cuiiîne,pour y laver »Se faire couler l'eau de la vaiiTelle, qui par uncaniveau, fe. répand dansles baiTes-cours. (o) Buanderie j fous ce nom on comprend pluiieurs Salles arcz-de-chauiTée, dans l'une defquelles on pratique un fourneau& des cuviers pour couler la leflive ; on doit amener dans celle-ci des eaux aflez abondantes, & dans des cours adjacentes,des lavoirs couverts & découverts 5 ceux-ci au milieu des cours >ceux-l? fous des appentis.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?"?"?????? d'A rchitecture.            171 Fournils, Tun pour le pain des Maîtres, l'autrepour celui des gens; enfin, au-deÎTus, des gre-niers pour ferrer les grains & les farines. Il nefaut pas oublier que toutes ces provilions en-trent dans ces différentes cours par les portes a,pratiquées dans les dehors, aînli que nous Fu-yons déj? obfervé. Des Offices & de leurs- dépendances. En général, les Offices (/>) font partie du dé-partement de la bouche; ils doivent ?tre plus 011moins fpacieux, félon qu'ils appartiennent ? uneMaifon particuliere, ou ? un Bâtiment confidéra-ble. Ici, ils font diilribués dans les trois côtésde la cour, 'd, & répondent ? l'importance desÇuiiines dont on vient de parler. Ils font com-pofés d'une pi?ce appelée, Office paré , o? vien-nent déjeuner les Maîtres, & o? les Officiers dela bouche prennent leur repas. C'eit dans cetteforte de pi?ces qu'on étale auiîî l'argenterie, lescriilaux*, les porcelaines , &c. Pr?s d'elle eil

ordi-nairement pratiqué un laboratoire d'Office , lieuo? fe préparent & s'appr?tent les defferts ; uneEtuve pour les préferver de toute humidité;une cantine pour contenir le fucre, les épices ,les confitures, & les liqueurs ; une dépenfe pourles proviiions qui font confiées par le Maître-d'Hôtel ? l'Officier pour la femaine; une pi?ce (p) Office j lieu o? fe dépofent dans les Maifons particuli?-res , la deflerte de la table, les liqueurs, les fruits, fous la gardede la femme de charge. Dans les Edifices confîdérables>(JesOffices font compofés de pluiîeurs pi?ces dont nous donnonsdans le texte le dénombrement.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ijl                     Cours particuliere , avec un four pour préparer & cuireles croquantes , les bifcuits, les maffepins, &c ;une autre pi?ce pour contenir l'argenterie con-fiée ? la garde de l'Officier d'office. Cette pi?cedoit ?tre fermée avec s?reté, & ?tre fituée en-tre les Offices & les Cuiiines, ou enfin, ?treplacée pr?s du logement du Maître-d'Hôtel. Ce lo-gement doit ?tre, entre-autres, compofé d'une Salle? manger, o? il traite les perfonnes de dehors,qui ne pouvant ?tre admifes ? la table des Maî-tres, ne peuvent non-plus prendre leur repas ?rOffice. De l'autre côté de l'allée ?, & pr?s de la courL , & des Bâtiments des Cuifines, font diftri-buées la baffe-cour ? , & celles Q, P. Celle ?n'eit qu'un grand préau planté de gazon : au mi-lieu de ce préau fe trouve une canardiere , &? la t?te eft placé un Colombier en pied ( q ).Cette cour eft ? pans coupés, & dans fes an-gles font quatre autres petites cours ferrant deretraite pour les volailles , pour

les toits ? porcs,&c. La cour Q & fes Bâtiments, font deftinés ?fervir de ménagerie, lieu o? l'on élevé les ani-maux domeitiques, & o? on les engraiiTe : on y (q) Un Colombier en pied eft réputé feigne?rial ; les autress'appellent volets , fuies ; mais les particuliers n'en peuventavoir, s'ils n'ont un certain nombre d'arpents de terre., o? lespigeons font cenfés fe nourir. Les fen?tres des Colombiers doi-vent ?tre expofées au midi. Les Colombiers en pied doivent ?trepréférés circulaires, ? toute autre efpece de forme, étant pluscommodes dans leur intérieur, pour y placer une échelle tour-nante : leur fondation doit qjpre folide, Se leur aire bien battue& cimentée ; la fiente des pigeons étant fujete ? ruiner lesfondements. Ordinairement on blanchit ën-dehors & en-dedansles Colombiers ; la blancheur plaifant aux pigeon«, Sç les y atj*?tirant plus facilement;.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           173 diilribue auffi quelques voli?res pour y renfer-mer des oifeaux d'une cfpece moins commune,que celle des baifes-cours proprement dites : danscette vue , la difpofition des Bâtiments & descours, doit ?tre tenue dans une parfaite fymé-trie ; fur - tout devant figurer , comme dans cePlan , avec ceux de la baffe-cour ? , deilinés? contenir le bétail & les fburages. Toutes ces ailes de Bâtiment font peu élevées, &d'une décoration iimple, mais réguli?re ; c'eit le feulmoyen dont on doive ufer pour attirer quelquefoisla préfence des Maîtres & des étrangers dans ceslieux écartés : auffi avons nous recommandé déj?plus d'une fois que la diitribiition de tous cesBâtiments entre dans le projet de i'Architecle, &qu'il préfide lui-m?me ? leur ordonnance. Uneautre confidération non moins importante de fapart, eil de fonger ? expofer chacun de ces dif-férents départements d'une maniere relative ? leurobjet particulier; ce

qui lui fait fouvent chan-ger la difpoiition de ion premier Plan ; parce quece n'eft gu?re que fur le lieu m?me , qu'on peutdéterminer convenablement la iituation de cesdifférentes ailes, & en y conférant avec les per-fonnes chargées de veiller ? la confervation desdivers objets que ces Bâtiments contiennent. Il eilvrai que toutes ces précautions, néanmoins in-difpenfables, rencontrent beaucoup de difficultés ;auffi ell-ce pour cela , & pour éviter la dépenfe >qu'entraîne apr?s foi la fymétfie que nous recom-mandons , qu'on remarque tant d'irrégularité dansla plupart des dépendances de nos Maifons deplaifance aux environs de Paris ; ainii que danscelles de nos Provinces. Ce faite & cette opu-lence 9 dit-un , ne conviennent gu?re que pour nos



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 174                       Cours Maifons Royales , o? tout doit ?tre médité ëiréfléchi. Cela peut ?tre vrai ; mais nous déli-rerions qu'on y penfât davantage, m?me lors-qu'il ne s'agit que des baiî'es-cours plantées ? neufdans nos Marions de campagne , ou dans les Bâ-timents d'économie ; la fymétrie, apr?s la propor-tion & le rapport des mafles aux parties , te-nant lieu d'une certaine décoration qui doit ?treréfervée pour le principal corps-de-logis , & quel-quefois dans les parties correfpondantes qui Fa-voiiinent. Paiîbns ? préiént de l'autre'côté del'avant-cour G, pour parler de fuite des baffes-cours contenues dans ce Plan. Des Ecuries > des Remifes, & de leursdépendances. La cour ? femblable ? celle L, parce qu'elless'aperçoivent enfemble en traverfant l'avant-courG, contient dans fa profondeur, une aile de Bâ-timent femblable ? celle qui lui eil oppofée, &dans laquelle eil placée l'Ecurie (r) du Maîtredu logis. Cette Ecurie

eil double, & au milieude fa largeur font diilribués des pieds - droits 9 *?.<                                      — ? ?                           ---------                   '       ' "------'-------—""?" ?»""" '                                   Il                    I                                                             — (r) Ecurie ; on comprend fous ce nom tout le départementdes Ecuyers, des fous-Ecuyers, & des Domeftiques attachés? ces fortes de Bâtiments. Ordinairement elles font iîmpies,comme celles placées fous les Galleries du Louvre, bâties avecbeaucoup d'art, par Philibert Delorme. Les Ecuries doubles fefont de deux efpeces, fçavoir, avec un paflage au milieu, com-me celles de Chantilly, par M. Aubert, ou avec deux paiTagesde chaque côté, &: les chevaux t?te ? t?te; comme dans lespetites Ecuries du Roi ? Verfailles, bâties fur les Dei?ins d'Har-douin Manfard. Les piliers qui féparent les chevaux de carolTe,doivent avoir quatre pieds de diftance ; il fuffit feulement da?$0i donner trois pieds & demi pour les chevaux de felle. ,;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 p'Architecture.            175? portant des arcs , & qui forment deux vo?tesplein-cintre, qui terminent la partie fupérieurede cette Ecurie. Les mangeoirs des chevaux fontadoiTés de chaque côté de ces pied-droits : d'o?il arrive que la lumi?re ne frappe que fur leurcroupe, le jour les incommodant, lorfqu'il ont lat?te tournée du coté des croifées. Ces Écuriesdoubles doivent avoir trente - trois pieds dansœuvre ; trois pieds de pieds-droits ; huit piedspour la longueur de chaque rang de chevaux, ycompris les mangeoirs; & huit pieds pour cha-cun des pai?ages. Les vo?tes doivent ?tre por-tées ? une certaine élévation, & leurs arcs dou-bleaux conitruits en pierre ; enfin, ces vo?tesfé font en moilon ou en brique. Les Ecuries de Verfailles, ainfî que nous l'a-vons déj? dit ailleurs, peuvent paffer pour au-tant de chefs-d'œuvre en ce genre. Celles de Chan-tilly bâties nouvellement, & que nous n'eiHmonsgu?re , font aui?? doubles ;

mais les chevaux ontla t?te tournée du côté des ouvertures, & ellesn'ont qu'un paffage commun entre les deux rangsde chevaux. Ces Ecuries occupent moins d'efpace,& n'ont befoin que de vingt-quatre ou vingt-fixpieds dans œuvre. Nous venons de recommanderde donner une certaine élévation aux vo?tes desEcuries ; mais il faut prendre garde néanmoins deleur donner trop de hauteur. Celles de Chantillyfont trop élevées, aui?? les chevaux y ont-ilsfroid, lorfqu'il n'y en a pas la quantité qu'ellesdoivent contenir. Les Ecuries du Château deMaifons, apr?s celles de Verfailles, font encoretr?s-bien. Les Ecuries fimples peuvent n'avoir de largeur%uq feize ou dix-fept pieds j celles-ci, dans lei



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ij6                     Cours grands Edifices , fervent pour les chevaux démain, de manege & de chaiîe ; dans les doubles, onmet les chevaux d'équipage : ? ou ? ent, au milieu deces derni?res, lorfqu'elles ont beaucoup d'étendue,on pratique un grand porche carré , circulaire , ou? pans , terminé en calotte ; &, dans les angles , onplace des abreuvoirs en pierre remplis d'eau , pourla nuit, & en cas d'incendie : quelquefois auiîi, lorf-que ces porches ont un certain diam?tre, ils fer-vent de man?ge couvert, pour exercer les chevaux? la courfe. Les principales ouvertures des Ecuries doivent?tre tournées du côté du feptentrion , ? moinsqu'il ne s'agiife de celles deilinees particuli?rementpour les chevaux malades; alors , elles doivent?tre expofées au midi; au contraire , celles qui con-tiennent les chevaux entiers , peuvent l'?tre aunord. Le fol des Ecuries, en générai, doit ?trepavé avec des revers qui en écoulent facilementles urines : il y faut

difpofer auiîi des endroits com-modes , pour contenir les coffres ? l'avoine &. leslits pour les palfreniers. Attenant les grandes Ecuries, il faut ménagerdes pi?ces particuli?res pour ferrer les feiles &harnois , &. des Salles pour le travail des ouvrierschargés du foin de leurs réparations. Il faut auiîiménager des cours ? fumier & des abreuvoirs;enfin, dans une enceinte particuliere, le loge-ment de l'Ecuyer, compofé ordinairement de deuxou trois Appartements, d'un Office, d'une Cui-fme, de pluiieufs Remifes 6k de deux petites Ecu-ries , f une pour les chevaux de felle, & l'autrepour ceux de carroffe. Dans notre Plan, ce dé-partement eft placé en h , pendant que la cour cqui lui eil oppofée contient le logement du fous- Ecuyetr ?                                                .''                                                                                                                       ' '?*..'V '?",.- -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ëc?yer, chargé du foin de iaire dreiTer les che-vaux pour la cou rie, & de toute la manuten-tion de ce département. C'eft auf?? dans les Bâ-timents de cette cour c , que font diitribuéés quel-ques remifes pour les charriots & les équipagesde campagne , quelques Ecuries particuli?res ; enc-an des Greniers ? foin, ? paille & ? avoine, desChambres pour les palefreniers, les cochers ; desLatrines, &c* Tous ces Bâtiments , dans notre Plan ?, fontplantés réguli?rement , auiîî-bien que ceux quileur font oppofés;',&;, comme nous l'avons déj?remarqué, ils ont peu de hauteur, n'y ayant queles Bâtiments des grandes Ecuries & celui desCuiânes , placés en face l'un de l'autre , qui ayentune certaine élévation ; le Bâtiment dés Ecu-ries, dans le fond de la cour K; celui de la Cui-iiné, dans le fond de la cour h. Qu'on y prennegarde ; cei? cette oppohtion de hauteur, dansles Bâtiments dont nous parlons ?, qui 9 réunieavec la difpoiition

fymétrique de leur distribu-tion, fait le charme des dépendances de nos bellesdemeures ; rien n'annonçant tant la tnagniiîcencedu Maître & la capacité de l'Architede , que l'af-peet régulier & fou vent pyramidal dont ces dé-pendances font fufceptibles ; ainii qu'on le peut voirau Château de Maifons bâti par Manfard, & parti-culi?rement ? celui de Richelieu , bâti par le Mer-cier : ce dernier eil peut-?tre, le feul Edifice enFrance de cette efp?ce, qui fôit enti?rement ache-vé dans toutes fes parties, & fur-tout dans (es iiTues& fés dépendances. En face des grandes ËCuries, & de l'autre côtéde l'allée de communication ?, é?. placée la cour?l, fervant de manége découvert, dont nousToms IF.                                     M



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 178                     Cours avons précédemment expliqué l'uiage. Cette courR donne entrée, par une de fes extrémités , ? unebaffe -cour T, entourée de Bâtiments deftinés pourle Chenil (ƒ), contenant les chiens de chai?e, lelogement des Piqueurs, des valets de chiens , &ç:Ces Chenils font de grandes Salles ? rez - de-chauffée ,., expofées diverfement félon les diffé-rentes efp?ces qui compofent la meute. Pr?s deschenils , il faut ménager des cours particuli?resmunies d'eaux abondantes pour laver, rafraîchir& abreuver ces animaux. La cour S contient les Bâtiments oii font pla-cées les remifes; celles deitinées pour les équi-pages des Maîtres, doivent ?tre expofées au fep-tentrion, jamais an midi ni au couchant. Cha-cune de ces remifes doit avoir de profondeur aumoins vingt-un pieds , fur neuf de largeur, & ?trefermée par des portes de menuiferie qui en con-servent les équipages : les autres remifes deiti-nées pour

les carroiles de moindre valeur, peu-vent ?tre expofées au nord , & avoir moins delargeur & de profondeur : mais s dans toutes ,il faut y pratiquer des couriieres, compofées depi?ces de charpente de forme triangulaire , qui fa-cilitent l'entrée & la fortie des équipages dans lesremifes, fans qu'ils fe nuifent les uns aux autres. Lesautres remifes pour les chaifes de pofte, les ca-briolets 8ç les diligences peuvent fe placer in-diitin&ement ? différentes expofitions. Il ne fautpas oublier, que pr?s de ces remifes, il faut pra- (f) Chenil, 4U Latin Çanik , dérivé de Cards , chien- C'eftordinairement le lieu o? fe retirent & o? fe couchent les chiensde chaiie. Sous ce nom 011 comprend auiîi les Bâtiments defti-nés ? loger les Officiers de la Vénerie, les Piqueurs.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. ifytiquer des cours de décharge; ainfi que des at-teliers pour les Charrons , des forges pour lesMaréchaux, des magarins pour dépofer les uften-files & les provirions , des eicaliers pour mon-ter dans les combles; enfin, des pompes, oit aumoins des puits, & toutes les autres commodités çjeleur rerTort, Nous le répétons ; pour parvenir ? entrer danstous les détails , concernant ces différents Bâti-ments, il faut les étudier chacun féparément, tou-jours d'apr?s le Plan par mafles, & en faire lesdéveloppements fur une échelle un peu grande,afin de pouvoir fe rendre compte de l'économiedont on peut ufer dans la bâtiiTe, de la com-modité que doit contenir chaque département,& de la iirnpîicité ou du certain degré de richeflequ'on peut leur procurer. PaiTons ? préfent ? d'au-tres départements non moins importants, parcequ'ils font partie de la décoration del? cour d'hon-neur B. Les Bâtiments qui fe

remarquent ? droite, en-tourent une grande cour U, & contiennent dansleur intérieur ee qu'on appelle, dans un Edificeconiidérable, le Gouvernement. C'eft ici que fediitribue le logement du Gouverneur du Château ;celui de l'Intendant, des Secrétaires, de l'Aumô-nier , du Concierge, du Receveur des Domaines,enfin, ceux des anciens OfEciers de la> Maifon, ?qui le Maître conferve une retraite honorable.Tous ces Appartements fe trouvent ici ? r'ëz-dë-chauffée avec des Entrefols pratiqués fur lesmoyennes & les petites pi?ces. Tous ces diffé-rents appartements doivent fe communiquer parune galierie intérieure * pom faciliter la cortirtuini-cation des perfonnes qui habitent ce nouveau dés Mij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i8o                       Cours parlement. On y place quelquefois une Sallede fpec~lacle , des Salles de billard, un Jeu de pau-me , des Bains , une Chapelle indépendante decelle contenue dans l'intérieur du principal corps-de-logis : affez fou vent auffi , comme nous l'avonsdéj? indiqué, le fol de ces cours eil garni de ta-pis verds, pour plus d'économie} d'ailleurs ils pro-eurent un coup d'œuil plus intéretfant aux Appar-tements, & difpenfent de l'entretien du pavé. Le corps de Bâtiment placé ? la gauche de lacour d'honneur ? , & qui entoure la cour V,eil de m?me grandeur & de m?me forme quecelui que nous venons de décrire. Ceil dans lesquatre ailes de ce corps de Bâtiment que fontdiitribués les différents Appartements des étran-gers , munis chacun de toutes les commoditésqu'on aime ? rencontrer ? la campagne. Quel-ques-uns doivent avoir leur Cuifme particuliere ;on doit aufii y pratiquer le logement d'un Concier-ge , qui puiife

communiquer ? tout ce départe-ment, par une Gallerie intérieure qui en faci-lite les communications refpeclives. Nous n'en-trerons point ? préfent dans les détails de la diitri-hution de ces différentes pi?ces ; les procédés donton doit ufer ici, étant les m?mes que ceux dontnous aurons occaiion de parler, en décrivant leprincipal corps-de-logis A, dont nous offrirons lesdiilributions intérieures dans la Planche XXXV.Nous obfe*rverons feulement que la décorationdes Appartements dont nous parlons, doit ?tretraitée avec bien plus de fimplicité que celle duChâteau ; la commodité & la fymétrie devant enfaire prefque tous les irais.Ce corps de Bâtiment & celui du Gouvernement



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.          ?$? qui lui eu. oppofé, paraîtront peut-?tre un peuéloignés du château ; & l'on regardera comme imun tr?s-grand inconvénient de ne pouvoir y com-muniquer ? couvert ; néanmoins l'avantage queîe principal corps-de-logis fe trouve avoir d'?-tre iiblé de toute part, nous a fait paffer par-deffus cette considération, ainii qu'on le remar-que dans prefque toutes nos belles Maifons de Plai-fance en France , o? l'on a recours alors auxchaifes ? porteur dans le cas de mauvais temps ,pour que les Maîtres puiffent fe rendre chacun? leur deitination. PaiTons ? préfent ? la Plan-che XXXIV. Nous avons déj? décrit la différence qui ferencontre dans la diitribution â^s dépendancesde la Planche dont nous venons de parler, com-parée avec celle-ci ; ainii, nous n'ajouterons rien? ce que nous en avons dit, page 150, non plusqu'aux détails des différentes baffes - cours ; ilspeuvent s'appliquer ici. Nous remarquerons feu-lement

que l'aile de l'Orangerie placée en E, &celle qui lui eit oppoiee G, dans laquelle fe trou-ve comprife la Salle de fpectasle, femblent exi-ger de nous quelques détails. Dans ce deuxi?me Plan, plus économique quele précédent, on ne remarque ni le Bâtiment par-ticulier pour les étrangers, ni celui deftiné pourle gouvernement : ces deux départements parti-culiers fe rróuvant compris , quoiqu'en abrégé,dans les ailes placées ? la droite & ? la gauchede l'entrée de la cour d'honneur ?, du milieu delaquelle s'aperçoit le Bâtiment de l'Orangerie E»dont la principale façade fe remarque du cotédu parterre F , & fait face ? celle du Bâtiment G ;l'intérieur de ce Bâtiment renferme une petite Salle M iij r



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i8i                       Cours de fpe<äa€le,une Salle de bal & de concert, leursdépendances, & quelques pi?ces pour les rafraî-chiffements. Ces fortes de Salles demandent uneétude particuliere, & , pour ?tre bien entendues ,exigent des développements bien dei?inés : dévelop-pements toujours plus faciles ? concevoir, qu'unenarration dépouillée de fes exemples ; ainfi, nousen traiterons ailleurs en donnant les Plans de quel-ques-unes qui viennent de s'exécuter nouvelle-ment ? Paris avec autant d'art que de capacité,de la part de leurs ordonnateurs. A l'égard des Bâtiments defiinés l'hiver ? fer.rer les orangers, nous dirons qu'ils doivent tou-jours avoir dans leur intérieur , leurs ouverturespercées du côté du midi, & ?tre plus ou moinsfpacieux, ? raifon de la quantité des arbres qu'ilsdoivent contenir : il faut qu'ils foient vo?tés-, queles murs en foient folidement bâtis , & que lescroife.es foient garnies de doubles châffis , pourpréfervér

ces pi?ces du froid pendant l'hiver.Nous obferverons encore qu'il ne ÎufRt pas d'ex-pofer les ouvertures de ces Bâtiments au midi ;mais qu'il convient qu'ils foient ifolés de toutepart, dans la crainte que d'anciens Bâtiments ,de petites cours ou des bouquets de^ bois en lesentourant, ne leur occafionnent de l'humidité. Ileft encore bon d'éviter qu'ils foient placés dansun fond; cependant, pour les garantir de ce dé-faut , on ne doit pas les élever fur des terraffes ,? caufe de la difficulté du tranfport des caiffesde la ferre dans le Jardin , & du Jardin dans la Afîez fouvent l'intérieur de ces Bâtimeqts. eilfufceptible de quelque décoration , félon qu'onles d?ftine > l'été ? y donner des f?tes,ou, des:fe?~ *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.          183 tins. L'Orangerie de Saint-Cloud & celle de Seauxnous ont paru les plus propres ? fervir de mod?lesen ce genre ? nos Elevés ; celle de Verfailles étantd'une étendue & d'une magnificence dont on apeu d'exemples en Europe. On peut compter encore dans ce dénombre-ment des dépendances de nos belles Maifons deplaifanee, les Serres chaudes (/).& les Pavillons (ie),tels qu'ils s'en remarque dans les Jardins pota-gers de Choify & de Seaux; les Grottes ( ? ) ,comme dans les Jardins de Noii'y & de Montmo-rency ; les Kiofques 0)? comme ? Bercy; lespetits Trianons (z_}9 comme ? Saint-Cloud; lesBelveders ( a ), comme dans les Jardins de Ba- (i) Les Serres chaudes font des pi?ces toutes vitrées du côté dumidi, & o?, l'hiver, on entretient la chaleur par des poilespour y élever des fruits précoces , des fleurs & des plantesétrang?res, ainiî qu'il s'en remarque dans les Jardins de nosMaifons Royales ,

dans ceux de nos riches particuliers, & qu'ils'en voit une au Jardin du Roi ? Paris. (w) Pavillon , petit Bâtiment compofe feulement d'un Sallonpour y fervir la colation , &: de deux petits Cabinets, l'unpour les rafraîchiffements, & l'autre pour fervir de garderobe. (?) Grotte , efpece de petit Bâtiment fouterrein orné de ro-cailles , terminé en vo?te, & fouvent percé d'une lunette ?travers laquelle on découvre le ciel. Sur l'aire de ces Grotteson place des bai?ins avec des eaux jaiiliifantcs, & l'on prati-que pr?s d'elles de petites pi?ces, pour y contenir des rafraî-chillements. (y) Kiofque , petit Sallon, ? l'imitation de ceux des Le-vantins, ouvert de toute part, placé en belle vue fur le bordd'un grand chemin , d'un lac ou d'une rivi?re, & difpofé demaniere qu'il falle point de vue avec quelque maîtreiTe allée,& qu'il correfponde ? quelque autre objet ? peu-pr?s du m?megenre. (ç) Trianon , petit Bâtiment fervant de retraite aux Maîtresou aux Convives , pour Le fouilraire au tumulte, pour s'y reti-rer en cas d'indifpofitioü, ou y vivre dans la

Phiîofophie &la folitude. (a) Belvedcrs , petits Bâtiments expofés en belle vue, & Miv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ??4                 Cou ? s gnolet, enfin les Laiteries (?), & les Faifande-ries (c), comme ? Chantilly, autant de produc-tions ingénieuies , dont nous donnerons quelquesdef?ins particuliers, dans les Volumes qui fuivrontnotre Cours , o? nous prendrons loin de rapporterles Bâtiments de Paris & de fes environs qui n'ontpoint été gravés, & particuli?rement les Edificesles plus importants, élevés dans les Provinces duRoyaume; nouvel ouvrage qui, précédé des Le-çons que nous donnons ici, fournira aux jeunesArchite&es des reiTources & des exemples inté-rei?ants, qui, en leur fërtilifant l'imagination, lesrapprocheront du vrai caract?re qu'il conviendra4e donner ? chacune de leurs productions. Parlons ? préfent ? la diitribution {d) intérieuredes Appartements (<-), dont îe mérite effenciel,ainü que nous l'avons déj? remarqué, conflits? ne jamais nuire aux dehors, ? quelque degréde perfe&ion qu'on la veuille porter, ?oit pourla

commodité, la beauté , ou l'agrément. jWff- *,*!».?'I.I.I.U. JJ',-11-. )' ? '11'. LI ' ?h""'lli'l'':J' "J" ?????<???",?'^'t-'-'**?'------..^?—»„.-„»??.?.^?lim.ymif.É.ifci—-»-. ......., uni ,u — contenant un Sallon & un ou deux petits appartements, avecCuifine & OfHce dans les fouterreins , & o? fe retire le Maître• quand il vient feul avec un ami, dans fes Domaines. (?) Laiterie , lieu, comme nous l'avons dit ailleurs, o? lesJes Dames viennent prendre le lait, battre le beure, & fairedes fromages, pour fe délaffer des courfes ôc des amufementschamp?tres, (c) Faifanderie , petit Bâtiment, dont nous avons auiTî parlé ,en citant &; promettant la defeription de celle placée dansles Jardins de Chantilly. (a) Diitribution , nommée par Vitruve Ordina?o, s'entend4e la divifion & de l'arrangement des différentes pi?ces qui com»pofént le Plan des divers étages d'un Bâtiment, (e) Appartement, dq mot Latin Par?mentum, qui vient du,\c?be« rartiri? dUYiieir,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. iSj CHAPITRE III. DE LA DISTRIBUTION INTÉ-RIEURE EN GÉNÉRAL; Et en particulier, de la Forme,de la Proportion et de la Sy-métrie qu'il co ? vi ? nt d'ob-server DANS CHACU ? ? DES pi?ces (iui composent lesAppartements. JOUR pouvoir entrer dans tous les détails quecomprend cette partie de l'Architecture ; nousdonnerons deux Plans faits pour le m?me Palais :dans le premier, nous avons facrifié une partiedes dedans aux dehors ; dans le fécond au contraire,nous avons préféré la commodité intérieure ? labeauté extérieure. Nous avons cru devoir pren-dre cette route, parce qu'elle nous a amené na-turellement ? des difcuiîions, qui, appartenant? notre propre ouvrage, ont pu nous difpenferde faire la cenfure des productions de nos Maîtres.Il ne faut donc pas s'attendre ? trouver, dans cesdeux projets, tout le degré de perfedion qu'ona droit d'efpérer ; puifqu'il eil queition ici de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i86                         Cours faire fentir la difficulté de concilier la diitribu-tion, dont nous parlons, avec l'ordonnance desBâtiments , qui a fait l'objet des Volumes pré-cédents. On doit d'ailleurs fe rappeler que ces deuxPlans, variés dans leur diftribution intérieure &extérieure , nous ont déj? fourni foccafion ,page 148 & fuivantes de ce Volume, de préfenterdes dépendances qui ne fe reifemblent point,dans les Planches XXXIII & XXXIV ; ce quinous a porté ? faire fentir plus d'une fois l'avan-tage ou le défavantage d'un projet fur l'autre; ?traiter, en outre , des différentes exportions qu'ilconvient de donner ? chaque département ; en-fin de l'économie qu'il faut apporter , dans laf?rucTture & l'ordonnance de chacun de ces ob-jets , coniîdéré en particulier. Nous dirons m?-me ici, que cette méthode , quoique traitée afîezbri?vement,*a plu ? la plupart de nos Lecteurs;? en juger par les furfrages que nous ont donnésles Maîtres de l'Art & les

Amateurs qui ont fnivinos Cours. Fondé fur cette approbation , nousavons cru devoir fuivre le m?me procédé ,tant pour les dedans dont nous allons parler,que pour les dehors dont nous avons traité dansles Chapitres précédents : par-l? , nous fuivronsl'ordre que nous avons tenu dans nos Leçons ,jufques ? préfent. Nous oibns m?me avancer ,d'apr?s cette marche, que les meilleurs Elevésqui font fortis de nos mains, mont gu?re atteintle degré d'eftime dont ils jouiffent aujourd'hui,que parce que nous avons pris foin , dans nosConférences , de nous éloigner de la routine quifait la bafe de la plupart des Livres qui traitent



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.              187 de la diftribution, & o?, aiTez communément,on ne trouve que les defcriprions des Ouvra-ges de leur Auteur, plutôt que des principesfur cette partie ii efTencielle de l'Architecture.Sans nous inquiéter donc , jufqu'? un certainpoint, des objections qu'on pouroit nous faire,fur la diviiion de ce Traité , nous nous entiendrons ? la méthode qui nous a réuiîi, pourle plus grand nombre des jeunes Artiftes con-fiés ? nos foins ; & nous allons rendre comptedes motifs qui nous ont porté ? fuivre cetteroute. Le défaut de préceptes répandus dans nos Au-teurs , nous a déterminé ? aller viiiter , ? di-verfes reprifes , les différents genres d'Edifices decette Capitale & de (es environs, ? deifein de pren-dre occaiion d'y conférer avec les Propriétaires 9d'y prendre les mefures exactes de quelques-uns ,& d'en compofer enfuite de notre invention ,afin , par-l? , de fuppléer ? ceux qui fe trouventrépandus dans nos 'Recceuils , &

qui, quoiqu'eili-mables, ? beaucoup d'égards, ne font pas tou-jours diilribués , de maniere ? réunir toutes lescommodités dont on, fait faire ufage aujourd'hui :en forte que " nous rie nous propofons pas feule-ment de donner ici des exemples & des définitionsgénérales; mais auiii d'entrer dans le détail dechacune des parties , qui conitituent la diitribu-tion proprement dite , & d'en appliquer, dansla fuite, les préceptes ? la décoration extérieure& intérieure des Bâtiments de m?me genre & degenre différent. - Nous avons déj? cité, page 107 de ce Volume 7



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i88                       Cours d'Aviler (ƒ), M; BoiFrand (g), M. Brifeux (//),notre Traité de la Décoration des Edifices (i) *enrin l'Architecture Françoife ( k ), dont nousavons donné la defcription des quatre pre-miers Volumes ; autant d'Ouvrages que nousrappelons encore ici, comme devant faire l'ob- (ƒ) Commentateur de la premiere Edition deVignoIe, Ar-chiteclre Italien, cité premier Volume de ce Cours, page 2.15 ,Kote (o). Cette premiere Edition fut imprimée en 16913 petit //2-4°. Laféconde le fut en 1710, ëc la troiiieme en 1710, c'eil dans cettederni?re qu'Alexandre le. Blond, dont nous avons fait mentiondans i'mtiOduclion du premier Volume, page 155 , Note (%) ,& dont nous parlons dans ce quatri?me Volume, page ? ,a donné les diitributions. En 1737 3 nous avons revu laquatri?me édition de cet Ouvrage, format grand ?n-40. o? enconservant les diilributions de le Blond , nous avons donnéde nouveaux deifins de

décoration intérieure ; cette partie de? Architecture ayant fou ifert dans tous les temps 3 en France ,des changements allez conlîdérables. Daviler étoît né ? Paris, o? il elt mort en 170a, âgé de 47ans. Le Blond étoit auiîî né ? Paris, & eft mort ? Pétersbourg ,âgé de 40 ans. C'eft de cet Architeéle qu'eft l'excellent Traitéde La théorie du Jardinage, qui, ainiî que l'Ouvrage de ?'AvUer,fe trouve ? Paris, chez Jombert. (g) Voyez ce que nous avons dit de cet Architec?e, dansl'introduction du premier Volume de ce Cours , Note (ƒ). (k) Cet Architecte a donné en 1741, l'Art de bâtir'lesMaifo.'is de campagne, \ vol. in-40 , & les* diftributions enfont plus eltimées que les décorations. Nous avons auifi decet Architecie ? vol. in-4,0. qui traitent du beau eiTenciel dansles Arts j Ouvrage fyftématique, qui a eu peu de fucc?s. (i) Nous avons donné cet Ouvrage d'Architeélure en 1757»en ? vol. grand z/z-40. & dans lefquels fe trouvent plui?eursBâtiments , ? propos defquels, nous avons eu occaiion deparler de la diftribution, de

la décoration extérieure & inté-rieure , ainh que du Jardinage. A Paris chez Jombert. (*) Voyez ce que nous avons dit de cet Ouvrage impor-tant , dans les différents Volumes de notre Cours : nous enavons recommandé eiTencielkment, & l'étude & l'examen, $ îios Elevés. / ?                                                                                                           ''?..?? ?                                                                                                                                                                                                                                                       i ; \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           i'% jet de la méditation de nos Elevés ? malgré Fint-perfedion dont la plupart de ces productions nefont pas exemptes. L'Art de diftrfb?er Tintérieutdes Bâtiments doit ?tre confidéré comme unefcience inépuifable , par la diveriité âes motifs& des occaiions qui offrent ? l'Architecte denouveaux moyens d'arriver ? la perfection. Il n'y a point de .doute, cependant, qu'il ex.iir.edes principes généraux ? obierver, dans la cliilri—bution des dedans, comme dans l'ordonnance desfaçades, ainii que des ufages particuliers , quiconfiftent ? mettre une certaine variété dans laforme des pi?ces d'un Appartement, ? déterminerleur diam?tre relativement ? leur hauteur, ? ai?ii-jétir leur expoiitio.n ? raifon de leur deftination ;enfin, ? procurer ? une Maifon d'économie, feu-lement les commodités de fon reiîbrt : ? un Hô-tel, les pi?ces de fociété qui en font l'agrément;? la réiidence d'un Souverain , non - feulementles

Appartements de parade & les autres pi?cesfpacieufes relatives ? fa dignité, mais encore cellesutiles aux perfonnes qui (ont attachées ? fa fuite,? fa perfonne, ou qui compofent fa fociété. Pour parvenir ? diitinguer ces différents ob-jets , il eil trois chofes efl?ncielles ? obierver : lapremiere, dans toutes les efpeces de diftributions,d'avoir égard aux pi?ces de nécefîité; la deuxi?me,d'obferver celles de commodité, & la troiliemeenfin, de donner toute fon attention ? celles debienféance. Défmiffons ces trois objets en par-ticulier. Les pi?ces de nécefîité femhJent avoir un fon-dement certain & réel, parce qu'il paroît naturelqu'un Edifice élevé pour la demeure des hommes,ioit muni eiTenciellemehi des pi?ces relatives ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 190                       Cours l'état ou ? la fortune du Propriétaire qui le faitériger, auffi-bien qu'au nombre des petfonnes quicompofent fa famille ou fa fociété. De ce prin-cipe de convenance naît la difpofitioti du Bâti-ment & l'arrangement des différentes pi?ces d'unAppartement, quoique les Edifices dont nousparlons, femblent ?tre élevés pour les m?mes fins.De-l? naît encore la quantité des étages qu'onélevé les uns au-deffus des autres , principale-ment lorfqu'on fe trouve, pour ainfi-dire, forcéde bâtir dans le quartieç. d'une Capitale tr?s-fré-quenté , foit par raport ? fes affaires particuli?res,?oit ? la faveur du voiiinage des grands avec lef-queîs celui qui bâtit eil en relation. Qu'on y prennegarde ; ces différentes confidérations j, loin de re-buter ? Architecte, doivent lui fournir de nouveauxmoyens de manifefter fes talents ; elles lui fontnaître des idées nouvelles qui varient fes pro-ductions , quoiqu'elles ne foient pas toujours

faitespour ?tre imitées,»parce que les tournures qu'ila prifes , doivent feulement leurs fucc?s ? foc-caiion, & que fouvent un autre projet, quoiquede m?me genre, exige une toute autre marche,prefque toujours ignorée du jeune Artiite, qui,comptant bien faire, copie tout ce qui lui paroîtneuf; mais dont il abufe néceffairement, faute debien faifir l'intention du véritable Architecte, &les befoins du Propriétaire. Que nos Elevés ne s'y trompent pas ; qu'ilsfçachent que c'eiî en accordant les choies de né-cefîité, fans nuire ? l'accord général de tout leprojet, & en les tenant dans un rapport exact,avec toutes les parties de la conftru&iön & dela décoration, qu'ils peuvent feuls réufîir. Qu'ilsfe rappellent encore, en compofant leurs Plans?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Arghitectüre.            191 que cette m?me conitruäion exige que les videsfoient en rapport avec les pleins, que les partiesfoibles ibient foutenues par des parties fblides,& que l'économie dans les mati?res, eil du ref-fort de toutes leurs productions : enfin , qu 'ilsn'ignorent pas que la décoration demande que lesportes qui donnent entrée ? l'Edifice, foient dif-poiées de maniere ? faire époque dans Tordon-donnance, que les croifées qui l'éclairent ibientd'une grandeur proportionnée ? tes premi?resouvertures, au diam?tre des pi?ces , & qu'ellesfoient d'une forme relative au caracl?ré des fa-çades extérieures. Les pi?ces qui regardent la commodité, ontauffi leurs fujétions ? caufe de la relation qu'ellesdoivent nécessairement avoir avec Pexpofirion gé-nérale de l'Edifice, avec fa iituation, & avec fadifpofition ; fans oublier la relation immédiate quel'on doit mettre entre la grandeur de ces m?mespi?ces^ & l'étendue du Bâtiment

ou fes limites;enfin, ? caufe des dégagements dont il faut qu'ellesfoient pourvues , fans cependant nuire en rienaux Appartements de fociété, ? ceux de parade,ni aux pi?ces confacrées au repos, dont la plu-part doivent fe communiquer avec celles desti-nées ? contenir les Domeftiques, pour que ceux-ci puiiTent faire leur fervice fans troubler les Maî-tres. Qu'on y prenne garde ; fans toutes ces pré-cautions , on arrive rarement ? procurer ? nosdemeures, les eomm|dités dont nous parlons,lefquelles nous portent néanmoins ? chérir ce quinous eil propre, & ? éviter tout ce qui peutnous nuire, principalement dans les Edifices def-tinés ? l'habitation, & relatifs ? la vie civile. A l'égard des pi?ces de bienféance, il eil peut-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 19*                  Cov-Äi ?tre plus difficile d'en donner des notions jufteS& préciies , parce qu'elles tiennent, prefque tour-tes ? la magnificence, & que, par-l?, elles fontiujettes aux différents ufages des grands Seigneurs, 'qui, i'elon le rang qu'ils tiennent dans l'État, exi-gent une opulence qui, par-tout, ne peut raifon-nablement ?tre la m?me. Mais fans nous arr?ter? préfent ? cette difcuflion particuliere , dontnous traiterons dans fon lieu, parlons d'une ma-niere générale des moyens de réduire en pratiqueces différentes parties de la diftribution* Premiere Di stri ? ut ? ? ? inté-rieure du principal Corps-de«logis d'un Palais de soixante-six toises de face, A l'occaßon duquel on traite de la firme, déla proportion, & de Îufage des différentespi?ces qui comp of ent les Appartements deparade, de jociét? , & les Appartementsprivés. Le Bâtiment dont nous allons faire la defcriri?tion, coniifte dans la diitribution d'un Plan ? rez-de-chauiîee de

foixante fix toifes de longueur, le-quel fera fuivi d'une autre diftribution pour lem?me Palais ; ces deux <|bjets nous am?nerontaux difcuiîions que nous avons promifes. Nous don-nerons auiîi dans la fuite une élévation principale »une fur la face latérale, & une coupe de ce m?-me Edifice , qui nous fourniront l'occaiion de ré-capituler ce que nous avons pu dire d'intéref- fant?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'ARCHÎ?ECtUkÉ.             193 Îant, concernant la décoration des dehors dansle Volume précédent , ? deffein de réunir, dans ce-lui-ci, la relation qui doit fe rencontrer néceiiai-rement, entre les dedans & les dehors des Edi-fices d'une certaine importance. Oejcription de la Planche XXXÎ^. Le principal objet de la difpofrtion intérieured'un Edifice, eil d'obferver, que les enfilades lesplus eiTencielles s'allignent les unes avec les au-tres , de maniere, que, des pi?ces de parade &de celles dé ibciété, on puifie > non-feulementjouir de toute l'étendue de l'intérieur du Bâti-ment & de Tes dehors, mais a?ffi de fa profon-deur ; tel que l'expriment dans cette Planche leslignes AS., CD, EF, GH, VX, ST, &c. Iléil m?me ? remarquer, que c'eil par le fecoursde ces différentes enfilades & de ces différenteslignes qui s'él?vent perpendiculairement les unesfur les autres , que Ton parvient ? planter ré-guli?rement les murs de face & ceux de

refend,qui confKtuent la cage du Bâtiment, ainii queles principales divifions des pi?ces qui le com-pofent. ,,                    "\\:?. , Le Bâtiment dont nous parlons, peut ?tre confl-déré comme une Dii?ribution double, femi-dou*ble & fimple : par exemple, le principal corps dumilieu, marqué I, eil nommé double, parce que,non-feulement, entre fes deux murs de face eilinterpofé un mur de refend; mais parce que laplupart des pi?ces diilribuées dans fa profondeur,font ? peu-pr?s égales entre elles ; au-lieu quela diilribiition des arrieres-eorps , marquée ? , eilnommée femi double, parce que les pi?ces d'en-Tome IF,                                    ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 194                      Cours filade du côté du Jardin , font grandes &? fpa*cieufes , .& que celles du côté de la cour ont peude profondeur, étant deftinées feulement pourdes garde-robes, de petits cabinets, des dégage-ments , &c. & qu'enfin, les ailes en retour, mar-quées L, étant compofées d'un feul rang de pi?cescontinues, comprifes entre deux nilirs de face,font une diftribution iimple. Nous remarquerons ici que le projet de ce Bâ-timent , fuppofe une dépenfe illimitée, en faveurdu double, du femi-double & du fimple qui corn-pofent ce Plan ; dépenfe qu'il faudroit favoir évi-ter en toute autre occafion, ? caufe de la mul-tiplicité des murs de face qui font toujours infi-niment plus difpendiéux que les murs de refend,ceux-l? étant fufceptibles d'une décoration ? la-quelle ceux-ci ne font pas fujets. Les premiers,dans toute leur étendue, & leur pourtour , doi-vent avoir4a m?me ordonnance, les m?mes mem-bres d'Architecture, & les

m?mes ornements, pen-dant que les féconds féparant feulement les pi?-ces de parade, les antichambres & les garde-robes»& n'étant conftruits qu'en maçonnerie fujette, ?la vérité, ? recevoir divers rev?tiiTements, ils nepeuvent entrer en comparaifon avec l'ordonnancedes façades. ,-'::?/:: :m ?P.Of : ;;:.?...'..:..! Nous ajputerons ici, que le Bâtiment dont nousparlons, étant ? un feul étage, dans fa plus grande- partie, a exigé plus d'étendue & de pérym?tre;que, par-l? , fa dépenfe s'eft multipliée, puifqu'ileft aifé de concevoir que les fondations, la char-pente & la couverture ont du doubler ? propor-tion de la longueur des. façades ; ce qui ne feroitpas arrivé, fi la m?me quantité de pi?ces e?t étécomprife dans deux étages.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 o Architecture.           195 Il eiî: vrai qu'il faut convenir que ce genre d'E-difice, loriqiwl s'agit de la demeure d'un grandSeigneur, eil prefque le feul convenable ? mettreen œuvre, & que c'éif ? la prudence de l'Archi-tedte , ? éviter la réitération des étages dans fonBâtiment, ? raifon de l'importance de la perfonnepour laquelle il bâtit, fur-tout, s'il s'agit de l'é-lever ? la campagne, & non ? la Ville, l'acqui-iition des terreins, clans les grandes Capitales »étant toujours tr?s - difp?ndieufe , ? moins qu'onne puiffe s'écarter vers l'extrémité de quelques-uns de leurs fatixbourgs, ainfi que cela fe prati-que ? Paris, o? nos plus belles habitations font,élevées hors de fes limites. Quoique nous paroiiîions applaudir aux Bâti-ments ? un feul étage, néanmoins , lorfqu'ils fontd'une certaine étendue, il en faut élever le prin-cipal avant-corps, afin de procurer ? ce genred'Edifice , une forme piramidale qui le diflinguedes Maiföns ordinaires. D'ailleurs le

double éta-ge, que-nous iemblons propofer, leur procureun air de dignité, fans lequel ils reffemblent detrop pr?s aux Bâtiments d'Orangeries ; critiqueafTez judicieufe qu'on a faite du Palais Bourbon,avant qu'il f?t reilauré comme on le voit au-jourd'hui , & qui, dans fon état actuel, paroîtencore trop peu élevé, quoiqu'il ait moins de lon-gueur que celui tracé fur cette Planche.           0* Il eil vrai que nous avons des Edifices impor-tants , élevés ? plu?eurs étages ; mais qui cepen-dant , ne pyramident pas dans leur milieu : le Châ-teau de Yerfailles, par exemple, eil dans ce cas;mais les ailes en arriéres-corps , font fi fort re-culées fur Favantcorps , qu'il offre naturellement,du point de diftance, pris ? la terrafTe fupérieure



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 196                       Cours de Latone, un effet pyramidal qui femble élevercette partie du milieu, de toute la hauteur del'étage Attique ; magie dont Hardouin Manfarda fenti tout le preilige, & qu'on ne iauroit tropapplaudir dans le cas dont il s'agit. Qu'on y prenne garde : les obfervations quenous faiions ici, n'appartiennent pas feulement ?la décoration extérieure; elles tiennent effenciei-lement ? la diftribution des dedans, dont nousparlons dans ce Chapitre ; & l'on ne peut fe dii-penfer de faire marcher enfemble ces obferva-tions, lorfqu'on veut établir une véritable cor-refpondance entre les dehors, les dedans, & larelation qu'on doit obferver entre la Diftribution,la Décoration & la Conftmttion. D'apr?s ce que nous venons de rapporter, ileit aiTez facile de concevoir, que rien n'eft ? dif-ficile ? compofer qu'un Pian , fur-tout lorfqu'?Tefprit de convenance > on veut allier l'utilité , lecommode & le grand : car, quoiqu'il paroifTe d'a-bord,

que la Diftribution, n'a pour objet que deconftater les différents diam?tres des pi?ces, leur'forme & leur proportion, fuivant leur ufage par-ticulier; que deviéndroient ces m?mes diam?tres,ces proportions & ces formes, fi. l'on ne connoif-foit , en déterminant leur difpoiition, les rap-ports que leur largeur & leur longueur doiventavoir, précifément avec leur hauteur, &: ii on neles faiföit pas correfpondre ? la magnificence ,ou ? la {implicite des dehors, ? la hauteur desérages , ? la fymétrie extérieure & intérieure, ?l'enfliade des portes, ? la fituation des chemi-nées , &c. D'ailleurs, comment déterminer dansles dedans, la largeur & la hauteur des ouver-tures qui éclairent ces, différentes pi?ces ? dans



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 É                                                                                                                       -' ?'?'?' :,:.? ? d'Arc h itecture.            197 les dehors, les entrecolonnements, les trumeaux,les écoinçons, fi l'on ne s'eil attaché , dans lecommencement de fori projet, ? combiner les re-lations que toutes ces diverfes parties doiventavoir avec les principes établis dans les Volumesprécédents, o? nous avons traité de la Décora-tion extérieure, en annonçant fon analogie, avec-la Diirribution dont nous parlons ici. Qu'on y réflechiffe : dans quel abus ne fontpas tombés quelques-uns de nos jeunes Archi-teclcs, pour avoir voulu précipitamment planterleur Edifice fur la compofkion de leur premierPlan; h'eft-ce pas une négligence condamnablede leur part, d'attendre, lors de la pleine exé-cution, ? réfoudre fur.le lieu les difficultés quife rencontrent fouvent dans la main d'œlivre ;au lieu de faire , avant tout', non-feulement lesdéveloppements néceffaires ;

mais m?me des mo-d?les en grand des parties les plus eiTencielles.Quelle autre erreur encore, de vouloir faire enten-dre , comme nous en avons été témoins plus d'unefois, qu'on peut fe paiTer de faire dés élévations& des coupes, pour déterminer fon Plan ? Quenous penfons dîfréremment ! Nous ne craignonspas m?me d'avancer, que le génie le plus fécond,& l'expérience la plus confommée, ne peuvent dif-penfer un Architecte , quelqu'habile qu'il foit d'ail-leurs, d'entrer dans tous les détails qu'entraîneapr?s foi le projet d'un Bâtiment; puifqu'il efc re-connu, que les plus petites inadvertances con-tent toujours infiniment ? réparer , foit par rap-port ? la mati?re, foit relativement au temps qu'ilfaut employer pour fe corriger. Combien de jeu-nes Architectes ne négligent ils pas la Diflrihtuion,parce qu'ils la regardent feulement comme une ? iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 198                       Cours partie acceffoire de l'Architecture, fans fe dou-ter que pour réuffir ? faire un beau Plan; ii fautbeaucoup de jugement, d'ufage, & m?me de go?t,afin de pouvoir décider, félon i'occafion, du choixdes formes des différentes pi?ces d'un Apparte-ment, de la fymétrie refpeâive, & des propor-tions variées , qu'il convient de donner ? leurdiam?tre, ? l'élévation de leurs Planchers, enfin, ?la courbure de leurs plafonds; connoiflances , fanslefquelles, toutes les produ&ions d'un Archite&efe reifemblent ; & malgré la diverfité des occa-iîons qu'il a de bâtir, on le reconnoît par toutpour un Artiite foible 9 timide , ou fans expé-rience. Pour nous former dans la théorie de cette par-tie de l'Architeâure ; coniidérons le Bâtiment quifait ici notre objet, comme un Edifice o? ungrand Seigneur peut faire fa réiidence, & qui,pour cette raifon, doit ?tre muni de toutes lespi?ces que comportent une belle Dii?ribiition ^l'ordonnance

d'une Décoration intérei?ante , &l'appareil d'une Conitruâion ioignée. Rendonscompte en m?me temps des difficultés que nousavons rencontrées, en cherchant ? réunir dans unm?me projet les principes de la convenance, de lafymétrie, des proportions & de la main d'oeuvre. Notre intention n'e'i? pas de diffimuler les im-perfections qui fe rencontrent dans notre Plan ;nous devons en avertir ceux ? qui ce Courseil deiliné , pour qu'ils parviennent ? dém?lerles préceptes d'avec les refîburces , celles-ci, d'a-vec les licences, & les abus de l'Art; par-l?, ils fereifouviendront que, fans de tr?s-grandes confi-dérations particuli?res, ils ne doivent point né-gliger Tefprit de convenance , les lois de la (y-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            199 métrie & les proportions dont nous allons direun mot en parlant. :                    . . ?. . Par l'efprit de convenance, relativement ? laDiitribution , nous entendons les différents de-grés de magnificence qu'on doit chercher ? ré-pandre dans l'intérieur des Appartements, félonla dignité du Propriétaire qui doit l'habiter, auifîbien que l'attention que l'Architede doit appor-ter ? rendre les principales pi?ces plus ou moinsfpadeufes, de formes variées , bien percées ,éclairées & dégagées, félon l'ufage de chacune. Par la fymétrie , l'on entend la régularité ref-pe?Hve des corps mis en oppofition, les uns vis-?-vis des autres; la nécefîité de placer les che-minées & les trumeaux dans le milieu de la lon-gueur & de la largeur des pi?ces. La fymétrieconufte encore dans la relation que doivent avoirentr'elles les différentes pi?ces d'un Appartement;elle exige, autant que cela fe peut, que l'un desaxes du Sallon, placé

ordinairement au centre,s'alligne avec l'enfilade qui r?gne dans toute l'é-tendue du Bâtiment, comme celle A ? ; que la li-gne G H enfile arnli le milieu de la gallerie, com-me celle ? F enfile une partie des Appartementsdiilnbués dans l'aile qui eil oppofée ? cette m?-me gallerie ; que les pi?ces de forme variée foientréguli?res, iinon dans les quatre angles, du moinsdu côté oppofé ? la principale entrée , ainii qu'onl'a obfervé dans la Biblioth?que , ou dans le grandCabinet marqué ? 5. Par la proportion, on doit entendre combien.il eft eifenciel de donner aux différentes pi?ces-d'un Bâtiment, les hauteurs relatives ? leur dif-férents diam?tres & ? leur ufage particulier, ainfique d'établir un rapport d?re?t entre leur-longueus



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 loo                       Cours & leur largeur: on doit, par exemple, donner auxgrands Cabinets , aux Salles de compagnie, auxSalles d'afTemblée, des formes rectangulaires ; enforte , que leur largeur foit ? leur longueur,comme fept eil ? dix ; ou que cette derni?re foitdéterminée par la diagonale d'un carré formé furle petit côté , pendant au contraire , que les Sal-ions peuvent ?tre carrés, circulaires:3 elliptiques,ou ? pans. La proportion demande que les gal-leries & les grandes Biblioth?ques, aient au moinsde longueur, quatre fois leur largeur, & au plusde longueur, fept fois leur largeur ; mais de toutesees proportions, la plus eifencielle , eft celle quiétablit le rapport qu'on doit obferver entre lesdiam?tres de ces différentes pi?ces, & leur hau-teur. Comme ce rapport eil tr?s-important, nousallons donner celui que les Anciens ont établi ?cet égard \ ehfuite nous expliquerons les diffé-rentes dimenfions des pi?ces tracées dans notrePlan,

en citant les proportions de celles de nosEdifices les plus coniidérables, afin que , par Té-tude de ces divers procédés, le jeune ArtiilepuiiTe trouver les moyens d'établir des relationsconvenables aux différentes'pi?ces qui compofe-ront les Appartements de fon Plan. Rapport que la hauteur des pi?ces des Appar?*tements doit avoir relativement ? leur dia-m?tre^ félon le fentinum de Vitruve} dePalladio & det Scamo^jy, Vitruve prefcr.it, que les falies ?& Iqs chambres,qu'il appelle Triclinia, aient de longueur le dou-ble de leur largeur, & que leur hauteur foit égale



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           aoi ? la. moitié de la longueur & de la largeur prifesenfemble; & il recommande que la hauteur despi?ces qui font carrées par leur Plan , Toit égalefeulement ? un diam?tre & demi. Palladio prétend que les plus belles formes deschambres (/) font au nombre de fept, fçavoirles rondes, qui font, dit-il, les plus rares, lescarrées, celles dont la longueur eit égale ? la dia-gonale du carré formé fur leur largeur , cellesd'un carré &? un tiers, d'un carré & demi, d'uncarré & deux tiers, ou enfin de deux carrés, tellesqu'elles fe trouvent tracées, dans les Plans A, ?, C,D, ?, F, G. Fig. I de Planche XXXVII ; & quel? plus belle proportion de la hauteur de ces diffé-rentes pi?ces, doit toujours ?tre la m?me que leurlargeur, lorfqu'elles font plafonnées : mais qu'ellesdoivent différer, ? elles font terminées en vo?te ;c'eil-?-dire, que dans ce cas , les pi?ces carréesdoivent avoir un tiers de plus, fous clef, queleur largeur ; & qu'? l'égard

de celles qui fontplus longues que larges , leur hauteur, fous clef*peut fe trouver de trois mani?res; favoir, La premiere, apr?s les rondes & les carrées,par une moyenne arithmétique entre la longueur& la largeur, qui fe trouvera, en prenant la moi-tié de l'une & de l'autre fommes ajoutées enfem-ble; ou en lignes de cette maniere. (7) Vitruve, Palladio & Scamozzi, appellent indilKn&ementtoutes les pi?ces d'un appartement, falies ou chambres; lesModernes entendent plus convenablement par cette derni?redénomination, les pi?ces deilinées feulement au repos, Se o?l'on place un lit en eftrade, en niche, &c. & appellent toutesles autres, fuivant leurs deftinations particuli?res, anti-cham-fcxe, falle d.'aiTemtyée, fallon,Xalle ? manger, cabinet, &c.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ; 202                          ' C O U R S PRATIQUE. Soit la longueur AB & la largeur? C ; décrivez un quart de cercle C D, qui ait pourrayon C ? ; puis, divifez A D en deux égalementau point E, duquel, comme centre, vous décrirezun demi-cercle A F D, & la hauteur ? F fera celledéiirée. Voyez cette démonitration N° premier,Fig. II de la Planche XXXVII. La deuxi?me, par une moyenne Géométrique,entre la longueur & la largeur, qui fe trouve ennombre, en multipliant les grandeurs de l'une parl'autre , & prenant la racine carrée du produit,& en ligne de cette maniere. Pratique. Soit la ligne A ? égale toute en-femble ? la longueur AE, & ? la largeur ? F.Divifez AB en deux également au point C, pour,de ce point comme centre, décrire le demi-cercle'A DB ; & l'endroit o? la ligne ? F, prolongée enD, rencontrera la demi-circonférence D ? , don-nera la hauteur propofée. Voyez le N° II, m?mePlanche. La troifieme, par une

quatri?me proportion-nelle ? trois grandeurs, dont la premiere eil lamoyenne arithmétique entre la longueur & lalargeur, & les deux autres, de la m?me longueur& de la m?me largeur ; elle fe trouve en nom-bre, en multipliant la longueur par le double dela largeur, & divifant le produit par la fommede la longueur & de la largeur, ajoutés enfem-ble, & en ligne, de cette maniere. Pratique. Soit la ligne A ?, moyenne arith-métique , entre la longueur BC , & la largeur CD.Du point A, par ?, prolongez la ligne AE, jui-; qu'en F, de maniere que la perpendiculaire CDétant prolongée aiuTi en F, la hauteur FD iok



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            203 celle que Ton fe propofe de trouver. Voyez leN° III, m?me Planche (m);. Scamozzi dit que les Anciens faifoient leurschambres carrées, ou bien deux fois plus longuesque larges , & que leur hauteur en général, foitqu'elles fuiTent vo?tées en plein cintre , en arcfurbaiiTé ou en ogive , avoient la largeur de lapi?ce au moins , ou, au plus, la moitié de la lar-geur & de la longueur prifes enfemble ; & il eildu fentiment que les cabinets, ou Salions, peu-vent ?tre agréables, de forme circulaire, octo-gone , ? pans , ou de toute autre forme réguli?re. Voici les cinq mani?res qu'il propofe, & quenous avons tracées fur la Planche XXXVIII. Lespremi?res, dit il, font carrées, comme le N° ?,les fécondes ont de longueur une fois un quart leurlargeur N° IL? les troifiemes une fois & demie, N° III:les quatri?mes, une fois trois quarts, N° IV ; &les cinqui?mes , le double, N° V. Il prefcrit dehauteur aux premi?res,

leur petit diam?tre : ildonne aux deuxi?mes le huiti?me de plus queleur largeur ; aux troifiemes , un quart; aux qua-tri?mes, trois huiti?mes; & aux cinqui?mes, unefois & demie leur largeur : & il ajoute que toutesles hauteurs des pi?ces du premier étage doivent?tre un peu plus baffes que celles ? rez-de-chauffée,fondé fur ce qu'il dit de la proportion des colonnes.En cela, il paroît ?tre du fentiment de Palladio, quiprétend que les Appartements fupérieurs doiventavoir un iixieme de moins que ceux de deiTous. ,-—;—.------------------?__---------„—„?. ,----------------------—rs-----------i |! ' ! ..»'? (m) Cette démonftration & cette opération pratique que nousdonne Palladio , ne peuvent avoir lieu dans les pi?ces a unfeulétage ; leur hauteur feroit extravagante, ayantplus de deux foisleur petit diam?tre : mais elles pourraient feryir de regle, pourdéterminer la hauteur des pi?ces qui monteroient de fond, danslin Bâtiment,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 / 204                       ; C OURS Sentiment des Modernes fur les différents rap-ports que ?? hauteur des pi?ces des Appar-tements doit avoir relativement ? leur diam?-tre & ? leur élévation ijoit que ces m?mes pie-ces /oient plafonnées ou terminées en calotte. Nos Architectes François déterminent ordinai-rement la forme de leurs pi?ces, ? raiion de leurdeftination particuliere, & félon la variété qu'ilconvient d'apporter dans celles de leur Plan. Al'égard de leurs proportions; ils déterminent leurspi?ces carrées, lorsqu'elles fe trouvent terminéesen calotte, par leur diam?tre plus un iixieme ;& lorfquelles font feulement plafonnées, leur hau-teur égale feulement leur largeur. On peut m?meleur donner quelque chofe de moins, lorfquellesfont circulaires ou ? pans, parce que ces derni?respréfentant moins de furface, elles peuvent avoirmoins de hauteur fous plancher. Pour ce qui regarde les pi?ces

rectangulairesattribuées aifez ordinairement aux falies d'af-femblée, aux falies de compagnie , aux falies ?manger , &c. communément, leur longueur eftétablie comme chez les Anciens, par une diago-nale formée fur leur plus petit diam?tre, tel quel'exprime la Figure I , tracée fur la Plan-che XXXIX, & dont la profondeur étant devingt-cinq pieds , donne la longueur de trente-cinq pieds & demi : enfuite, pour trouver leurhauteur, on additionne ces deux fommes enfem-ble, qui donnent foixante pieds fix pouces, donton prend la moirié du produit, qui eil de trentepieds un quart, pour déterminer la hauteur des



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture,            xo$ pi?ces ;, o? la partie fupérieure imite la courbured'une vo?te. Cette hauteur, ainii déterminée,doit fe divifer en neuf parties , comme dans laFigure 11 : on en donnera deux neuvi?mespour la courbure de la calotte, & une neuvi?mepartie pour la corniche de couronnement : les fixparties reitantes feront réfervées pour les lambrisou les étoffes. Lorfque ces pi?ces ne font queplafonnées, comme la Figure III, elles peuvent?tre réduites aux fept neuvi?mes des précédentes,&: l'on donne de m?me un neuvi?me du total ?la hauteur de la corniche. Il faut prendre gardeque nous avons tracé ces deux derni?res Figuresfur le grand diam?tre, & que, pour faire fen-tir leur rapport exa?, nous avons aui?î tracé,Figure IV, cette m?me pi?ce fur fon petit dia-m?tre , dont la moitié A fait voir la pi?ce vo?-tée, & l'autre, ? , celle qui n'eil que plafonnée*Nous obferverons que c'eil en faveur de ce pe-tit

diam?tre, qu'on ne doit pas donner plus dehauteur ? ces pi?ces; autrement, les décorationsqui les rev?tiroient dans leur profondeur,, s'ac-çorderoient difficilement avec celles qui orneroientces m?mes pi?ces fur leur longueur ; attention? laquelle on ne prend pas toujours aiiez garde,fur-tout lorfqu'on ne s'occupe, dans fon projet,que de la diitribution des Appartements, fansfe rendre compte de la décoration intérieure ,s& de la relation que celle-ci doit avoir avec celle,ÓQS dehors.                (/ Lorfqu'on ne peut donner au Plan de fes autrespi?ces, pour longueur, la diagonale du carré,formé fur le petit côté, on doit toujours pren-dre, fur-tout lorfqu'elles doivent ?tre terminéesen calotte , la moitié du produit des deux fommes



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 , ??6                       Cours de la longueur & de la largeur, pour en détermi-ner'la. hauteur ; il en faut prendre feulement les feptneuv emes, lorfqu'elles ne peuvent ?tre que plafon-nées. Il faut fe reffou venir néanmoins, que les pi?cesterminées en vo?te, font toujours un beaucoupmeilleur effet que celles plafonnées ; principale-ment îorfqu'il s'agit d'un Appartement faifant par-tie d'un Edifice public3 d'un Palais, ou d'un grandHôtel. Parlons d'un autre moyen , que la plupart denos Archite&es mettent en œuvre, lorfque dansla diffribution de leurs Bâtiments , ils ne peuventdonner ? la hauteur de leurs planchers , une élé-vation relative au diam?tre de leurs pi?ces. Apr?savoir coniidéré la plus grande & les moyennespi?ces de leur Plan , & dont la premiere fembleexiger une élévation au-del? de la hauteur de l'é-tage ; ils prennent d'abord celle - ci, fuppofée ,dans la Figure V, de trente pieds fix pouces,comme devant

avoir naturellement le plus d'élé-vation; enfuite, ils coniiderent celles qui, com-me moyennes , doivent en avoir moins ; celles,par exemple, ? qui il fuffiroit de donner vingt-deux pieds fix pouces : alors ils additionnent trentepieds fix pouces, & vingt deux pieds & demi,valant enfemble cinquante - trois pieds, dont lamotié du produit eil vingt-fix pieds fix pouces ;élévation qui alors détermine la véritable hauteurdes planchers du premier étage. Par ce moyen , ileil aifé de concevoir que la grande pi?ce, Fig. V,deviendra trop baffe de quatre pieds, & les moyen-nes pi?ces , Figures VI & VII, trop élevées dequatre pieds. Voici alors comme on parvient ?corriger ce défaut de rapport, étant fo?vent obli-gé d'avoir recours aux reffources, au défaut des i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            %?J préceptes de l'Art. Dans la grande pi?ce, Fig, V,on fait ufage feulement d'une corniche ? gorge »? laquelle on donne la douzi?me partie de la hau-teur de la pi?ce ; par-l?, le lambris acquiert plusd'élévation, & le plafond moins de furface. DansTune des moyennes pi?ces, Fig. VI, on pratiqueun entablement régulier, ? qui l'on donne la ii-xieme partie de la hauteur totale; enfin, dans cellesqui ont encore moins de diam?tre, comme la Fi-gure VII, on pratique une calotte au-dei?us de ia cor-siiche, Tune & l'autre chacune de la huiti?me partiede la hauteur de la pi?ce ; moyen qui, en quelqueforte, efface ? l'œiiil les imperfections , qui fe ren-contreraient entre la hauteur réelle que ces pi?cesdevraient avoir. Nous ne parlons point ici despetites pi?ces au-deflus defquelles on pratique or-dinairement des entrefols, ce qui, en levant toutedifficulté, procure des commodités eilencielles ?obferver

dans un Plan, au-deilus des petits Appar-tements d'habitation. Difons un mot ? préfent dela folidité qui regarde la diilribution, apr?s quoi,nous traiterons des Appartements en général, &enfuite des- pi?ces en particulier. Par la folidité, nous entendons ici la néceilitéd'accorder les lois de la eonftruction avec lesprincipes établis précédemment, concernant ladiftribution ; lois qui confident ? donner auxmurs de face une épaifleur relative ? leur hauteur& ? leur charge , ? lier & ? unir les murs de re-fend les uns avec les autres, & ? leur procurertin enchaînement mutuel qui les fafle concourir? ne former qu'un tout avec les murs qui for-ment la cage du. Bâtiment; ? éviter fur-tout lesportes ? faux dans les murs de refend , enforteque la diilribution du premier étage foit tellement



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 io8                       Cours difpofée, qu'elle n'interrompe aucune des pi?cesefîencielles du rez, de-chauffée , principalement,lorfque ce dernier eft confacré aux pi?ces de fo-ciété & de parade; d'éloigner enfin , le plus qu'ileft poffible, les portes & les croifées de l'extré-mité de l'Edifice ou de l'angle Taillant des avant-corps ; autant de précautions indifpenfables, uti-les , non-feulement ? la fymétrie intérieure desBâtiments ; mais pour maintenir la folidité, en-tretenir la liaifon des murs, les rendre capablesde réfifter ? la pouffée ?ss vo?tes, ? foutenifle poid des planchers, enfin, la charge des com-bles , &c. Paffons ? préfent ? la difpoiition des trois Ap-partements , dont nous avons donné précédem-ment les définitions. D?s Appartements en général. Quatre Appartements , marqués M, ?, ?, ? »compofent la diftribution du Plan tracé fur l?Planche XXXV. Nous avons déj? dit, que fousle nom d'Appartement * l'on entendoit la com-

munication deplufieurs pi?ces, ayant pour objet lam?me deftination confidérée en général ; mais dorttchacune d'elles peut avoir des ufages particuliers ;par exemple, l'Appartement marqué M , doit ?treici coniidéré, comme l'Appartement de fociété;ceux ?, ?, comme Appartements de parade, &:celui ? , feulement comme Appartement privé ,ou de commodité. Nous avons encore dit que, fous le nom d'Ap-partement de fociété, l'on devoit entendre celuidefîiné, par le propriétaire, ? recevoir fa famille &



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D Architecture.           209 & fes amis particuliers. Nous recommanderons ?préient , que cet Appartement paré foit fituéde maniere, que , dans le cas dune f?te , il puiii'efe réunir aux autres Appartements ; afin que, dela principale enfilade, il ne paroiiTe former qu'unfeul enfemble avec celui de parade, & que l'un& l'autre annoncent l'opulence du propriétaire :avantage obfervé dans la diitribution , dont nousparlons; les Appartements ?, ?, ? étant diitri-bués de forte, qu'aucune pi?ce deftinée pour lesdomeitiques ,? ne fe trouve comprife dans l'en-filade A B. En parlant des Appartements de parade, nousavons rapporté, qu'ils étoient deltinés ? raiTem-bler les meubles de prix ; nous ajouterons ici qu'ilsfervent fouvent, dans les grands Edifices, pourla demeure perfonnelle des Maîtres ; que c'eildans ces Appartements qu'ils traitent d'affaires im-portantes, ?? qu'ils reçoivent les perfonnes de lapremiere confidération. Pour les

m?mes raifons,que nous venons de rapporter, il convient queces pi?ces de parade s'allignent avec celles de ib-ciété, pour que, de l'enfilade principale, on puiffey jouir du coup d'œuil des ornements , de la di-verfité des mati?res, de la richefTe des ameuble-ments, & qu'? l'afpea de ces beautés raffemblées,les étrangers qui viennent vifiter la äemeure desGrands, puiiTent emporter une idée fatisfaifantede l'opulence du Propriétaire , du go?t de l'Ar-chite?e, & du talent des Artiifes, qu'il aura fçuaiîbcier ? fes entreprifes.                                 T Lorfque nous avons défini les Apparrements decommodité, ou privés, nous avons encore recom-mandé qu'ils fuifent moins fpacieux que ks précédents, & qu'ils fuifent expofés d'une maniereTome IV*                                    Q i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 2IÔ                            COURS convenable ? leur deftination particuliere. Nousajouterons que ces efpeces d'Appartements nedoivent jamais faire partie des enfilades princi-pales , que l'on fait voir aux perfonnes de de-hors ; parce* qu'étant deftinés au repos & au re-cœuillement des Maîtres , il convient que lesEtrangers puiiTent entrer & fortir, apr?s avoirvifité l'Edifice , fans ?tre obligés d'obferverun cérémonial fouvent g?nant, envers les per-fonnes de m?me^rang, naiffance ou dignité : & iil'étendue du Bâtiment ne permet pas de prati-quer ces pi?ces privées , pr?s des grands Appar-tements , on les diftribue fouvent en entre-fol ouen aile, en y obfervant tous les dégagements & tou-tes Iqs commodités dont noqs parlerons, en décri-vant les garde-robes, qui font partie des pi?cesparées dont nous allons traiter, en commençantpar les Veftibules /comme les premi?res pi?ces,qui, ordinairement, donnent entrée

? l'Edifice. Des KefiibuUs. La pi?ce marquée M ? , toujours PlancheXXXV, eft un veftibule [n) de trente-deux pieds delongueur, fur vingt-cinq de profondeur, & vingt-unde hauteur, fous Plancher. Ce Veftibule eft de l'ef-pece de ceux nommés fimples, parce qu'il n'a aucunreffaut fenfible fur la furface de (es murs, & que?qs côtés latéraux font décorés & percés, aux co- («) Veftibule, du latin Veflis une robe, & ambulare, mar-cher ; ce lieu étant dans un bâtiment confidérable, la pi?ce o?l'on commence ? laifler traîner fes robes pour les viiîtes decérémonie. Martinien fait dériver ce mot de Vefi&ßabulum,parce que chez les Anciens, les Yeftibules étoient dédiés ? laDcefle Ycfta.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Arc h ite c tu he« m ÎOtines & pilaftres pr?s, comme celui du Châ-teau des Tuileries , qui a" de longueur foixantepieds, fur trente-un de largeur. Il en eil d'autresque Ton appelle Veitibules ? reffauts , lorfqu'ilsfont compofés d'avant & d'arri?re- corps , tel quecelui du Château de Maifons , qui a dix-huit pieds,fur vingt-quatre. On donne le nom de tétraityles,aux Veitibules qui ont quatre colonnes ifolées &refpeitives ? des pilaftres , ou ? des colonnesengagées, comme au Porche des Invalides , quia de longueur quarante-huit pieds, fur vingt-huitde largeur. Les Veitibules ocloftyles ronds , fontceux qui ont huit colonnes adoi?ées, comme lePorche du Palais du Luxembourg, qui a vingt-cinq pieds & demi de diam?tre ; ou ifolées, commecelui de l'Hôtel de Beauvais, qui a dix-fept piedsdans œuvre. Voyez les Plans de ces trois Por-ches, tracés fur la Planche XXXIX. On appelleencore Veitibule en périityle, celui qui

eit di-vifé en trois parties, par quatre files de colonnes,comme celui du Château de Verfailles, au fondde la cour de marbre, qui a de longueur trentepieds, fur vingt-deux ?? demi de largeur. Enfin,on appelle Veitibule en aile , celui qui étant eomr-pofé» feulement de deux files de colonnes, laifleun paflfage dans le milieu, plus grand que les deuxautres, pour les voitures , tel que celui du grospavillon du vieux Louvre, du côté de la rue Fro-menteau, qui a de longueur cinquante-huit pieds,fur quarante quatre. Voyez dans ?Architecture Fran-çoife, le Plan de ces différentes pi?ces, que nousne pouvons donner toutes ici. Au reite, il ne faut pas confondre les Veiti-bules , avec les Porches dont nous venons de par-ler -, ces derniers font deftinés ? y pafler en voiture » Oij ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 212.                         C O U lt S leur fol étant de plain-pied avec celui des cours $au-lieu que celui des Veftibules eil toujours élevéde quelques marches , & de plain-pied aux Ap-partements du rez-de-chauffée. La difpofition la plus générale des Veftibules,eft de fe préfenter plutôt fur leur longueur, quefur leur profondeur. Il n'y a m?me que dans descas indifpenfables, qu'on peut s'éloigner de cettedifpofition ; néanmoins , il faut éviter de les fairetrop barlongs, comparés avec leur profondeur,parce qu'ils tiendroient de trop pr?s ? la formedes périftyles , & que chaque pi?ce doit avoir ungenre déterminé, relatif ? fon ufage ; par exem-ple , le Veftibule de la Planche dont nous par-lons , & dont la longueur eft environ ? la largeur,comme fix eft ? cinq, paroît établir un rapport affezconvenable, pour le Plan de ce genre de pi?ces : nousdifons affez convenable, parce que, dans le cas dontil s'agit, quelque différence fur cette

dimenfion, necaufe jamais une erreur importante, comme s'ils'agiffoit de la proportion d'une colonne, ^l'uneporte, d'une croifée. D'ailleurs il faut obferver,que les rapports que nous recommandons, ? l'é-gard des Veftibules, peuvent fupporrer quelquealtération, félon que ces pi?ces fe trouveront ?pans, ou arrondis par les angles ; qu'ils auront desreffauts , des avant-corps, de grandes ouvertures,des renfoncements, &c. puifqifalors, il faut avoirattention ? ces différentes formes , pour établirdes moyennes proportionnelles , qui déterminentde nouvelles dimenfions, qui répondent d'une ma-niere relative , ? la diverfité des contours qui com-pofent leur pérym?tre ; fans oublier que, non-feu-lement la principale dimenfion de ces fortes de pie-ces fe juge par leur fol, mais encore par la furface



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ' \. d'Architecture.            iif de leur plafond, ? compter du dans-œuvre de leurcorniche, & du devant des colonnes & des pi-laitres qui les décorent. D'apr?s cette réflexion-qui regarde leur diitribution particuliere, répé-tons qu'il faut fonger ? la relation que ces di>-verfes formes peuvent avoir avec leur hauteur »ainii qu'? la courbure de leur plafond , ou ? laforme méplate de ces* derniers : enfemble , d'o?dépend abfolument tout le fucc?s d'une pi?ce?.,C'eft pour cela que nous avons donné plufieursexemples exécutés, dans la Planche XXXIX,en indiquant les moyens d'arriver, par différentesmodifications , ? fatisfaire l'œuil par la route dugo?t, au défaut d'une exactitude géométrique. Le rev?tiiTement des Veftibules fe fait ordi-nairement de pierre de Saint Leu , de pierre deLiais ou de marbre, félon leur avoiiînement avecles grands efcaiiers, qui peuvent ?tre conilruitsde ces différentes mati?res r & dans leiquels ,communément

y les Veitibules donnent entrée, &fouvent m?me ne forment qu'un tout enfemble..Quelquefois on applique les ordres d'Architec-ture dans ces fortes de pi?ces , principalement,lorfqu'elles font ouvertes fur la cour : alors le diam?-tre de ces ordres doit ?tre égal ? celui des colonnesde dehors; autrement, lorfqueces pi?ces font fer-mées par un mur de face, leur module & le choix dél'ordre devient plus arbitraire. Ces ordres introduitsdans les Veftibules, n'exigent pas toujours un en-tablement régulier : quelquefois un feul Architravey fuffit ; ou bien on y fubflitue une corniche decouronnement architravée, ou ? gorge, ? laquelleon fe contente de ne donner de hauteur , que lefixieme , au lieu du quart : mais il faut éviter d'yfaire ui?ge des corniches, qu'on appelle corni- O iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i?4                      Cours ches en plâtre, parce qu'elles imitent trop la me-nuiferie, & qu'elles ne doivent ?tre employéesque fur les lambris d'un Appartement. La déco-ration du Veltibule du Plan dont nous parlons,eft fort iimple, fans ordre ni ornements, ? l'ex-ception de la Sculpture des Claveaux des arcades;voyez la Planche XL1V ; enforte que la proportion& la régularité, font feules les frais de cette pi?ce.Cette retenue nous a paru néceflaire ici, parce quece ?Veftibuîe donne entrée, principalement, ? ungrand Sallon , dont la décoration conferve une cer-taine fvmplicité, dans fon ordonnance, malgré laricheiTe de la mati?re dont il eft rev?tu. 11 en faudroitufer autrement fans doute , ii cette premiere pi?cedonnoit entrée ? un Sallon orné de lambris, de do-rures & de glaces ; car quoique les Veftibulespuiffent ?tre rev?tus de maçonnerie , comme nousvenons de le rapporter, on ne feroit pas difpenfépour cela d'introduire,

dans leur décoration, unericheiTe relative aux,pi?ces qui les environnent;les lois de la convenance exigeant que , depuisTanti-chambre jufqu'? la gallerie, on obferve unegradation relative ? la deftination, & ? l'ufagede chaque pi?ce,                              j v Des Salions, La pi?ce M % de notre Planche XXXV, eftun Sallon (o) de trente-cinq pieds de largeur, furquarante-fix de longueur, & dont la hauteur,qui eft de foixapte un pieds, eft ? deux étages,non compris la calotte qui les couronne ; enforteque fon diam?tre eft ? fa hauteur, comme qua- Wl'I-^i'^ - n«W.... it.'—.......11. ......«..?—.?.«-?               ? ?? ?,-        ,, .umi—,, un—*&$ Mm ,, ? ,„ ?, „mml'IM********* ?) Saiicu f du Latin, Ada,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            215 tre eft? fept, ? trois pouces pr?s; différence quenous avons déj? obfervée ?tre peu importante,iorfqu'il s'agit du rapport d'une pi?ce intérieure.D'ailleurs, cette dimeniion a été affez heureufe-ment obfervée aux Salions des Châteaux de Cla-gni & du Rainii ; au-lieu que ceux des Châteauxde Marly & de Montmorenci, n'ont de diam?tre,que les quatre iixiemes de leur hauteur. Au reiîe,il faut favoir , que la diverfité des formes desSalions , doit fouvent apporter de la variété dansle rapport de leur largeur, comparée avec leur hau-teur. Par exemple, celle que nous propofons, eitbonne ? mettre en œuvre, pour lel Salions ? l'I-talienne , tel que celui dont nous parlons ; car lors-qu'ils font octogones, comme ? Marly ; ou ellipti-ques, comme ? Montmorenci, leur hauteur peutfe réduire aux quatre fixieraes. Ce qui autorifeces changements , c'eft fouvent la nécefîité d'ailu-jettir la hauteur de ces pi?ces, ? celle

des étagesde l'Edifice , ainii qu'? celle des combles; mais ,dans quelque occaijon que ce puifTe ?tre, il fautavoir l'attention de terminer la partie fupérieure,par des vo?tes ou calottes , qui occafionnent fou-vent rintroducüon des combles, dans la partie dumilieu du Bâtiment, tel qu'on le remarque au grosPavillon des Tuileries (?), & que nous en avons (ƒ ) On en voit auf?i un au vieux Château de Meudon, dontla forme pentagonale, & dont la hauteur extérieure paroit t'a- .travagaute : fans doute cette hauteur exorbitante, a été faiteainii, ? deiTein de pouvoir donner une grande élévation auSallon, nommé Sallon des Maures, placé au premier étage <te ceChâteau, Se dont le Plan elliptique a de diam?tre quarante-deuxpieds fix pouces, fur trente-deux ???? & deffU y?pMxgém), &cinquante quatre de hauteur,                                      .?&???- Oiv -



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 z\6                       Cours placé un fur l'avant-corps du Palais que nous dé-crivons, & dont on trouvera une des principalesélévations, Planche XLII de ce Volume. Ordinairement les Salions ? double étage ne fepratiquent gu?re que dans les Maifons de plai-fance, les Edifices érigés dans les Villes, étant ra-rement affez confidérables , pour les y mettre enœuvre: les efcaliers font preîque les feules pi?cesqui montent de fond, ? caufe de la néceiîité decommuniquer des Appartements du rez-de-chauf-fée, ? ceux du premier étage ; & le Bâtiment del'obfervatoire ? Paris, eft le feul o? nous connoif-iions un vefttbule ? pans, dont le premier plan-cher foit percé , & dont le trotoir qui circule au-tour , foit foutenu par une vouffure ; mais cetexemple que nous citons, comme appartenant ?un Edifice d'une claffe extraordinaire , paro'it peupropre ? ?tre imité dans un Bâtiment d'habitation. Notre Sallon rev?tu de marbre, 'eil décoré

decolonnes comportes ? rez-de-chauffée, & de pi-laftres Corinthiens air premier étage. Ces colon-nes foutiennent un entablement fur lequel eft pra-tiqué un trotoir de trois pieds de largeur , noncompris la faillie de la corniche. Ce trotoir devientici intéreffant, non-feulement pour communiqueraux pi?ces adjacentes, pratiquées au premier éta-ge ( q ) ; mais pour y placer un Orchéftre en casde f?te. Pour le rendre plus commode encore 4nous avons préféré un balcon de fer ? une baluf-trade. Dans tout autre cas, celle-ci feroit préfé-rable , étant toujours plus du reffort de l'ordon- (q) Voyez ce Plan que nous annonçons PlancheXLI de ceVolume.                                                             - >'???? ?               ? .. ?? - J



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            217 nance de ? Architecture o? les Ordes préfident. Nous obferverons encore, que ces pi?ces ?double étage n'exigent gu?re de cheminées, parceque leur grande élévation & leur diam?tre, ren-droient inutile la chaleur d'une feule, & m?me,de plufieurs cheminées (/?').; d'ailleurs, il feroitdifficile de placer dans l'étage fupérieur, un genrede décoration qui p?t aller avec celle du man-teau & du chambranle, placés ? rez-de chauffée.Une arcade feinte y fait mal ; un tableau , ( un4>as- relief, n'y réuf?ifTent gu?re mieux : enforteque, fi quelque circonftance particuliere exigeoitque ces Salions fufTent échauffés pendant l'hiver,il faudroit avoir recours aux. po?les, comme ceuxmarqués QQ dans cette Planche; po?les qui fetrouvent mafqués par les rev?tiffements des portesfeintes, & qui peuvent s'allumer , l'un par le def-fous du grand efcalier Y ? ; l'autre , par la pi?ceM 3 , de maniere que ce dernier

échaufferoit aufîila pi?ce dont nous parlons, & la Salle de com-pagnie M 4. Les entrecolonnements du rez-de-chauffée fontoccupés par douze arcades plein - cintre , dontquatre, feulement, font feintes; dans les huit au-tres font pratiquées les portes croifées qui don-nent fur le Jardin, les portes ? placard qui fe trou-vent comprifes dans l'enfilade A ? , & celles quidonnent du côté du Veftibule. Les çntrecolonne-ments du premier étage font occupés par des por-tes & des croifées enfoncées dans des chambranles (r) On en a pratiqué néanmoins une, dans chacun des qua-tre pans du Sallon du Château de Marly, qui a de diam?trequarante-huit pieds ; mais nous n'approuvons pas l?s quatretableaux placés au-deiTus dans l'étage fupérieur.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 2i8                       Cour s bombés 9 aii-deffas defquels font diflribués despmneaux de fculpture. Nous avons au'ffi préféréde la fculpture aux tableaux , pour les deifus-de-porte du rez-de-chauffée, L'ufage ordinaire» nousle favons^ eil d'y placer des tableaux, parce qu'é-tant plus pr?s de l'œuil, ils font plus d'effet. Maisquand la hauteur d'une pi?ce eil confidérable ,& qu'il s'agit d'orner un petit efpace, il eil plusnaturel de forcer les ornements de fculpture, queles fymboles ou les allégories rendues, par le mi-niilere du pinceau : autrement 9 on eil fouventobligé de faire choix de demi-figures , de propor-tion naturelle, qui, non feulement, produîfent unmauvais effet; mais's'accordent toujours mal avecle genre de l'ordonnance. D'ailleurs, dans ce Sal-lon, rev?tu de marbre de couleurs variées, com-me il nous a paru indifpenfable de peindre lavo?te de la calotte placée dans fa partie fupé-rieure ;

nous aurions craint de nuire au repos né-eeiTaire? obferver ,-? nous y avions préféré destableaux ?! la fculpture, fur les deiîus-de-porte.Les petits entrecolonnements font ornés de ta-bles , & reçoivent des trophées de métal do-ré , ainii que les bafes & les chapiteaux des or-dres ; trophées que nous avons préférés ? desniches , dont, félon nous, on doit faire peu d'u-fage dans la décoration intérieure des Edifices,qui ne font pas confacrés au culte du Seigneur.,- Si ? la place du marbre de couleur, on rev?ai?bitce Sallon en marbre blanc veiné, ou en pierrede Liais ; au-lieu de peindre la calotte, d'un fu-jet colorié, il y faudroit peindre feulement desarcs doiib?eaux, dans les compartiments defquelson exprimeroit des bas-reliefs en grifaille ; lesfujets coloriés faifant un aflez mauvais effet, pour



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A R C H ? ? ? C ? URE.         2lp couronner de tels rev?tiilements ; ce qu'il fau-droit m?me évker , ii, par économie , ou pourplus de falubrité , on faiioic ufage de la menuife-rie peinte en blanc ; car les grands iujets de peinturene conviennent abiolument que dansles lieux conf-truits de marbre, ornés de bronze, ou rev?tusde menuiferie mariée avec la fculpture, la dorure& les glaces ; il faut m?me, lorfque ces pie-ces font en marbre, apporter un grand foin dansleur choix ; pour que leur ton dominant ne foitpoint contredit par le coloris des tableaux : at-tention qu'on n'a pas négligée, lorfqu'on a déco-ré le Sallon d'Hercule ? Verfailles, dont la ca-lotte eft un chef-d'œuvre de peinture, du cél?-bre le Moine. Pour convaincre nos Elevés, fur ce que nousavançons, nous les invitons .de voir ? plus d'une,reprife cette merveille de l'Art, & d'examiner, enm?me temps, le Veilibule de la Chapelle qui pré-

c?de cette pi?ce, & dont le rév?tiffement n'étantque de pierre de Liais, eft feulement orné de fculp-ture dans la courbure de fon plafond : idée deconvenance qui devroit, ? plus forte raifon, s'ob-ferver dans nos Temples , o?, le plus fouvent 9on enrichit les Dômes de peinture coloriée &de dorure, comme on le remarque aux Invalides»Malgré la célébrité de cet Edifice, il femble quela coupole & les arcs doubleaux auroient été pré-férables en pierre ou en iluc. Nous contredifonsici l'opinion la plus commune; mais nous ne nouspermettrons jamais d'employer le pinceau de nosArtiftes dans ce genre de peinture, que lorfqueles jcoupoles, ou l'intérieur des Appartements pour-ront ?tre rev?tus de marbre & de bronze, foitréel, foit fa&ice. Il eft vrai que le Sallon de Marly, )



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 120                      Cours rev?tu de menuiferie & imprimé en blanc, con-tient quelques tableaux coloriés ; ce n'elt pas ceque nous y approuvons le plus, & nous ne fe-rons gu?re tenté d'imiter cet exemple. Il en eft,félon nous, du contrarie des tons dans les cou-leurs , comme des contraries dans les formes del'Archite&ure & de la Sculpture. Si nous ne noustrompons, une belle {implicite doit plaire ? tousles yeux ; elle nous femble préférable ? cet affem-blage de différentes mati?res, qu'on < n'entaife,que trop ordinairement, les unes fur les autres,fans autre but que de parvenir ? une tr?s-granderichefTe. Nous avons dit plus haut, que les Salions ?double étage étoient peu communs dans nos Edi-fices François, & nous n'avons pu gu?re citer queceux de Marly, du Rain?, & de Clagny : on fecontente pour l'ordinaire de leur faire compren-dre la hauteur d'un étage & demi, tel qu'au Châ-teau de Montmorenci, dont nous

donnerons lesdécorations dans le Volume fuivant : quelquefoisauffi, on élevé feulement la hauteur de leur ca-lotte dans l'étage fupérieur , comme on le remar-que ? l'hôtel d'Argenfon, rue des Bons-Enfans,& ? l'Hôtel de Nivernois, rue de Tournon ? Paris.Cette maniere nous paroît la feule bonne ? mettreen oeuvre, fur-tout lorfqu'il s'agit d'un Sallonprincipal, faifant partie d'une belle Maîfon par-ticuliere; rien n'étant ii défectueux, ? notre avis,que de terminer ces pi?ces d'éclat par un plafond,& de négliger le rapport de leur hauteur avecleur diam?tre; comme cela fe remarque dans la?plupart de nos Edifices, fans excepter- m?me ce-lui du Château d'I?fy , que nous avons déj? cité,& dont nous donnerons néanmoins la deeoratioa



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           m dans le cinqui?me Volume , parce qu'? ce défautpr?s, elle eil d\in excellent genre. En général, nous observerons , qu'on abufe ,trop ibuvent de la prodigalité des ornements,de la dorure, des bronzes , & des glaces, dansnos Salions : cette richeife nous paroît prefquetoujours déplacée; &, ? jamais elle peut ?tre to-lérée , du moins faudroit-il la réferver pour lesGalleries & les Salles de compagnie, faifant partiedes Appartements de fociété. il nous femble queles Salions, qui ordinairement occupent le centrede l'Edifice, & qui font fuite avec Jes. Apparte-ments de parade, doivent ?tre décorés avec no-bleiTe & avec retenue : avec nobleife, parce queces pi?ces de marque ont toujours une certainecapacité : avec retenue , parce qu'elles peuvent?tre coniidérées comme un paffage du Veftibuleau Jardin, & qu'elles deviennent une communica-tion indifpenfable avec la droite & la gauche

duBâtiment. Ce que nous difons ici, ne regarde, niles petits Salions, ni les Cabinets de jour, ni lesBoudoirs , o? ? Architecte peut fe permettre da-vantage ; mais il ne doit jamais oublier que laconvenance doit accompagner chaque partie defes œuvres. Nous traiterons, en particulier, detous ces objets dans le Volume qui va fuivre; re-venons ? la fuite de notre Plan. Le Sallon ? l'Italienne M 2, que nous venons: ?de décrire, donne entrée ? l? droite & ? la gau-che de tout l'Edifice, & fe trouve d'autant plusheureufement difpofé, que, du centre , on dé-couvre toute la longueur de l'enfilade A ?, qui feretourne d'équerre für l'enfilade C D : attentionqu'il eft indifpenfable d'avoir \ dans la diilribu-tion d'un Bâtiment d'une certaine importance j?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 22i .                 Cours pourvu toutefois, qu'il foit précédé d'un VefH-bule, dans lequel fe tiennent les Domeftiques : au-trement, une telle pi?ce, ii elle étoit feulementcomprife entre deux murs de face , ne devien-droit elle-m?me qu'un Veitibule; ce défaut fe re-marque au Château de Clagnî, dont le Bâtimenteil limple. Nous l'avons évité, dans notre Plan,l'avant-corps du milieu étant double ; enforte que????-chamhre M 3, donne entrée aux Apparte-ments Mr N, & i'Eicalier Y ? , ? ceux M, P. Des Anti-chambres. La pi?ce marquée M 3, eu une Anti-.chambre (ƒ)de vingt-lix pieds de largeur , fur vingt neuf deprofondeur , & de vingt-un pieds de hauteur :elle fert ici de Salle ? manger; il feroit néanmoins? délirer, 6k c'eil un défaut dans notre Plan quenous ne voulons pas diffimuler, que cette pi?cefut précédée d'une premiere ^nti-chambre , danslaquelle la livrée p?t fe tenir. Les Salles ?

mangerdoivent ?tre fufceptibles de quelque décoration,? caufe de la préfence des Maîtres & des étran-gers ? l'heure des repas : attention qu'on négligeaffez ordinairement, dans les Anti-chambres pro-prement dites, ? caufe de l'imprudence des Do-mestiques. Malgré ce défaut, nous ne confére-rions pas de faire la Salle ? manger de la pi?ceM4; parce que celle-ci fe trouvant lituée dansl'enfilade A ? , elle intercepteroit, au moins pen-dant quelques heures, la communication que cette (ƒ) Anti-chambre Vitruve, l'appelle Anti-thalamus, pi?ce quipréc?de une Chambre ? coucher.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.          225 pi?ce doit avoir avec les Appartements ; & quecette communication, dans tous les genres de Bâ-timents , doit ?tre coniidérée comme une des beau-tés principales de la diitribution. Cette attentioneil néanmoins tous les jours oubliée par nos jeunesArchitectes ; elle l'a m?me éré par le plus grandnombre de ceux qui ont élevé les Edifices gravésdans 11 Architecture Françoife ; ceque nous avonseu occaiion de remarquer plus d'une fois , en fai-fant la defcription des quatre premiers Volumesde ce Recœuil important. Nous ferons prendre garde ici, que ce qui nousa emp?ché , dans ce Plan , de faire précéder d'unepremiere Anti - chambre , celle qui fert ici deSalle ? manger, c'eit que notre Bâtiment n'eil dou-ble, que dans l'avant-corps, marqué l, pendantque les ailes ? ne font que femi-doubles, ce quiprive toute cette diitribution des principales corn*modités du

rei?brt d'un Palais. Mais, qu'on s'enreilbuvienne, nous avons déj? averti que ce pro-jet n'étoit pas fans imperfections ; que notre dei-iein m?me avoit été de le préfenrer tel, pouren faire comprendre quelquefois rinconiéquence? nos Elevés ; inconféquence que nous avons laiiîéfubfiiler, pour leur faire fentir , qu'il ne faut pasfeulement s'appliquer ? la beauté 3es dehors ; mais,s'attacher également ? la régularité & ? la conve-nance des dedans : aui?i rectifierons-nous, dans lafuite, les imperfections de cePlan ; lorfque nousen offrirons un fécond, Planche XXXVI, fait pourle m?me projet, {ans taire néanmoins, que ce mieux,dans ce deuxi?me Plan, concernant la commoditédes dedans, eil peut-?tre pris au préjudice des de-hors, atnli que nous en avons déj? averti,enavouant,que c'eit par cette difcui?îon, que nous pouvions. paj>



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 2.24                      Cours venir ? faire concevoir aux perfonnes, pour les-quelles nous avons compofé ce Cours, combienil eil difficile de concilier la partie dont nous trai-tons ? préfent, avec l'ordonnance des façadesextérieures qui a fait le fujet des Volumes pré-cédents. Au reile, nous pouvons le dire ici, il faut quel-quefois , dans un grand Edifice, favoir facrifîerl'intérieur ? l'extérieur; par exemple, nous avonspenie que les dehors, dans le projet dont il eilqueftion , pouvoient avoir le pas fur les dedans,principalement, lorfqu'il ne s'agit que des pi?cesacceifoires, toutes les autres devant nécessairement?tre réguli?res, ainii que nous aurons occaiion dele faire fentir, en continuant cette defcription.Moins vrai que nous ne le fommes , nous poli-rions avancer, pour en impofer ? nos Lecteurs,que la régularité des façades de notre Palais fem-ble autorifer , en quelque forte, le défaut duPlan : mais ce feroit, tout au plus , une

excufe ;& toute excufe fuppofe une imperfection con-damnable dans ? Architecture : or, il ne faut fepermettre aucun défaut, dans un projet de cetteimportance ; pour cela , nous répétons ? nos Ele-vés , qu'apr?s la connoiffance des préceptes deleur Art, il leur faut le courage de recommencerplus d'une fois leurs produirions ; qu'? un travailopiniâtre, ils doivent joindre beaucoup de défin-téreffement, que c'ell-l? le feul moyen de per-fectionner leurs projets, & d'éviter les défauts dontcelui-ci n'eil pas exempt ; mais, nous ne le don-nons tel, que dans l'intention de nous procurerîoccaiion d'en relever les erreurs, & de mettrenos Elevés en état de- fe garantir du m?me in-convénient. Pour



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 225Pour remédier au défaut de fAnti chambre,qui devroit précéder la pi?ce M 3 , le Veilibulepouroit ici en tenir lieu , & fervir d? buffet ; cePalais, pour la campagne, n'étant gu?re habitéque dans la belle faifon. On pouroit alors fermerpar des porres croifées, les deux arcades quidonnent entrée ? rEfcalier Y 1 ; fermeture quicontribueroit ? rendre cette pi?ce plus habitable :d'un autre côté, nous ne pouvons diffimuler,qu'il paroît eiTenciel de ne pas mafquer le grandefcalier par ces portes qui en intercepteroient,pour ainii-dire, la communication. Nous confidérons donc ici la Pi?ce M 3, commeAnti-chambre ; nous aurons occaiion ailleurs detraiter des Salles ? manger; &, quoiqu'irréguiiere ,cette pi?ce, comme Anti - chambre, eil fans in-convénient. Nous difons irreguliere, parce qu'elleeü feulement ? pans coupés, du côté oppofé aumur de face , & que chaque cheminée eil placéedans un de {es angles : fans

doute" elle e?t étémieux iituée en face de la croifée ; mais l'enfiladeS ?, nous a paru préférable. D'ailleurs cette pi?ces'eil trouvée trop peu profonde, pour placer cettecheminée fur le mur de refend, qui fépare cettepi?ce d'avec le Veilibule : le mur de face qui luieil oppofé, ne pouvoit pas non plus la recevoir,? caufe de la décoration extérieure, & del? croiféeindifpenfable, qui fe trouve de ce coté; croiféenéanmoins , qui ne rend pas cette Anti-chambremieux éclairée , n'en ayant qu'une du côté del'entrée, & celle-l? produifant peu de lumi?re ;fon principal objet, dans ce Plan, eil de contri-buer ? former l'enfilade VX; percé néceffaine ?la fymétrie des dehors , & qu'il nous a paru eflen-cielde ne pas négliger. Au refte, ces irrégularitésTome IF.            *                               ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 22Ó                       Cours peuvent fe tolérer dans cette Anti-chambre; maiselles deviendroient autant de licences dans unepi?ce plus| importante. Il eil donc eflenciel queî'Architeâe fçache fe défendre ou fe permettre1'ufage des reffources ou des licences de fon Art;ces derni?res font prefq?e inévitables , fur-toutlorfquil s'agit de la diilribution d'un Edifice con-fidérable, o? il convient de concilier enfemble lafolidité, la commodité & l'ordonnance. Nous nedoutons point que ce ne foient ces difficultés quiont emp?ché la plupart des Maîtres de l'Art, dedonner des préceptes particuliers fur la distribu-tion. A notre égard, nous avons cru devoir fran-chir cette crainte, en avouant de bonne foi lesécœuils qu'entraîne apr?s foi cette triple unité. No-tre Plan n'eil pas exempt de défauts fans doute; maisces défauts nous fournifTent l'occafion de parler desmoyens qu'il convient d'apporter, pour les faireéviter ? nos Elevés, dans les

parties les plus eflen-cielles de leurs productions. La décoration de cette Anti-chambre doit ?tretenue d'une moyenne richefTe , parce qu'elle fertici de Salle ? manger. Sa corniche , y compris favouflure, a de hauteur la feptieme partie de toutecelle de la pi?ce. Deux portes feintes qui fymé-trifent, l'une ? celle qui donne entrée dans cetteAnti-chambre parle Veftibule, l'autre, ? la croiféecomprife dans l'enfilade V X, contribuent ? fa ré-gularité : fes lambris peuvent ?tre imprimés enblanc, & ?tre ornés de Sculpture, ? caufe de lapréfence des Maîtres , & en faveur de fon avoi-iinement avec la Salle de compagnie M 4, dontnous allons parler, apr?s avoir obfervé que leventail d'une des portes feintes de cette Anti-chambre , communique ? une garde-robe marquée



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A R CHI TE CT URE.               227 M 5 , que nous aurons occafion de décrire dansla fuite. Des Salles de Compagnie, La Pi?ce marquée M 4, eil défignée ici fous lenom de Salle de compagnie (/). Elle a vingt-huitpieds de largeur, fur trente - huit de profon-deur , & ving-un pieds de hauteur. Les enfiladesS ? & A ? parlent par le centre, ce qui lui pro-cure une difpofition avantageufe ; mais il eil a re-marquer que , pour fatisf?ire ? cette difpofition,il en eft réfulté la néceffité de placer les cheminéesdans les angles, du côté de l'entrée , par l'Anti-chambre M 3 : ce qui nous a déterminé, ne pou-vant gu?re faire autrement, d'affecter, du côtéoppofé ? ces pans coupéss des tours creüfes, qui,en rendant cette pi?ce, pour ainfi-dife irreguliere ]ne laiifent pas néanmoins de conferver une fortede fymétrie dans chacun de (es angles, quoiqu'ilsdiff?rent dans leur forme. Ce qui nous a fait prendre ce parti, que nousne conieillons

pas d'imiter, fans de fortes raifons,ceil que, d'une part, la largeur des croifées nous'a laiffé trop peu d'écoinçons du côté du mur deface, pour pratiquer des pans coupés , & que (t) Le mot de Salle, félon Volf?us, vient de l'Allemand,Saal 3 quia la m?me iîgnifîcation. Vitruve, Liv. 6, Cliap. y ,parle de trois efpeces de Salles : les premi?res, qu'il nommeTétraftyles, ont, dit-il, quatre colonnes ; les fécondes, qu'ilnomme Corinthiennes , ont des colonnes engagées dans lemur ; les troii?émes qu'il appelle Egyptiennes , ont dans leurpourtour un périftyle de colonnes ifolées. Ce font ces der-ni?res pi?ces que nous nommons en France, Salions ? l'Ita-lienne , tel, ? peu-pr?s, que celui de notre Plan marqué M z. Pij i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 22.8                        Cours du côté de ? Anti-chambre, il a fallu néceiTaire-ment obferver ces pans coupés, pour y placer descheminées d'une largeur relative ? la grandeur dela pi?ce. Cette derni?re coniidération nous a dé-terminé ? rendre irréguliers les angles, pour ame-ner , de 'l'autre part, la régularité des quatre gran-des parties des lambris placés ? côté des deuxportes d'enfilade. En faveur de ces quatre partiesde lambris , nous avons renoncé ? l'agrément quiauroit pu réfulter d'une décoration plus exa&e,ii les quatre angles de cette pi?ce euiîent été fem-blables entr'eux: car on ne peut diiîimuler, qu'enentrant dans cette Salle de compagnie , par leSallon M ?, qui s'annonce par l'enfilade A ?, lesdeux parties anguleufes, de droite & de gauche,préfentent une difparité choquante , qui ne s'ob-ierve pas, en entrant par l'Antichambre M 3 '9fans détruire néanmoins , le défaut dont nous par-lons. Or ce défaut ne

peut fe tolérer ici, qu'en,faveur des dehors, qui, dans ce projet, devien-nent , pour ainii-dire , un objet de préférence, au-quel tout doit céder ; quoique dans l'intérieur »cette pi?ce piiiffe néanmoins ?tre regardée com-me capitale, dans cette diilribution, par raport? fa deitination particuliere, & par raport ? l'enfi-lade principale. Pour fe rapprocher plus pr?s de la fymétrie ,on a affe&é une cheminée feinte, ? la droite decette pi?ce , qui peut ?tre échauffée par un po?leplacé derriere , ou qu'on allumeroit par la Pi?ceM 3, fans nuire ? la folidité, quoiqu'il paroiffeici, que cette partie anguleufe foit aifoiblie parle vide Q : mais comme ce vide ne monte pasde fond, il ne peut nuire' ? la conftruóHon. Aureite, nous ne rapportons ces obfervations, que a



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 229pour faire part, ? nos Le&eurs ? des licences qu'onpeut fe permettre quelquefois, pourvu qu'on évited'en faire ufage, lorfqu'on peut s'en difpenfer »& qu'il en réfulte un bien réel, pour les de-dans & pour les dehors de l'Edifice : ce qui ,dans ce cas, annonce plutôt l'intelligence de l'Ar-tifle, que fon impéritie. Il faut convenir, cependant, que la pi?ce dontnous parlons , fujette ? raffembler une nombreufecompagnie , porte le défagrément, par fa difpo-fition , de ne pouvoir contenir un certain nom-bre de fieges, néceffaires ? fon ufage, défaut qu'ilconvient d'éviter, & qui entraîne apr?s foi l'in-convénient de faire faire des meubles expr?s : dé-penfe excefîive, qu'on ne peut gu?re fe permettre,que lorfqu'ileil queftion d'une M?ifonRoyale; au-trement, ces acceiîbires, ach?vent fouvent de rui-ner le Propriétaire : de maniere, qu'on a vu plusd'une fois ces derniers, forcés de fe défaire de leursdemeures, pour

le prix que leur avoient co?téles meubles. Nous remarquerons encore, que la Pi?ce, dontnous parlons , eil un peu profonde , pour n'?treéclairée que par deux croifées, dont les partiesfupérieures fe trouvent ? couvert, par la failliedu fofite de l'architrave de l'entablement exté-rieur. Comme Salle de compagnie, certainementcette pi?ce demanderoit une lumi?re plus confi-dérable : deux croifées fuffifent, fans doute , pourune deuxi?me Anti-chambre ; mais comme on l'an-nonce ici pour un autre ufage, comme elle fait partiedes enfilades A ?, & qu'elle avoifme le grand SallonM 2, elle auroit d? recevoir plus de lumi?re. Pourobvier ? ce défaut, nous ne connoifTons qu'unereiTource, c'eil d'y multiplier les glaces, ce qui ? iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 5-30                       Cours ne fe peut gu?re ici par la difpoiition des lambris ;en forte que le meilleur parti qu'on puiffe pren-dre , en pareille circonf?ance, eft de peindre fesrev?tîffements en blanc, ou d'une couleur tendre ,qui puiffe en corriger l'obicurité. Néanmoins , ceconfeil, bon par-tout ailleurs, ne convient gu?redans cette pi?ce, parce que dans une Salle de compa-gnie, d'une continuelle habitation, ces couleurs clai-res font fujettes, pendant l'hiver, ? fe ternir, ainii queles dorures , par la chaleur du foyer & la fumée desbougies. Ces coniidérations doivent encore faireufer avec prudence de l'emploi de la Sculpture dansles plafonds ; car ces ornements deviennent mé-ConnohTables au bout de quelques années, ainiiqu'on le remarque , dans la plupart des Apparte-ments des grands Hôtels bâtis dans cette Capitale.Enfin, nous remarquerons qu'une Salle de com-pagnie, qui,

ordinairement, fuccéde ? une Salle? manger, doit avoir au moins un percé qui donne,d'un côté, dans l'une des croifées du mur de face,& qu'il faut faire enforte, que cette croifée foitplutôt placée du côté du Jardin, que du côté del'entrée, quoiqu'elle ne fe trouve pas ainii dansnotre Plan. Ce qui détermine ? en ufer de cettemaniere, c'eft, qu'étant ? table fur le midi, onaime ? jouir de l'afpecl des Jardins : comme lefoir, on eil bien aife qu'une glace, placée dansle trumeau , du côté de l'entrée, perpétue la lu-mi?re des girandoles , & termine agréablementcette enfilade , pratiquée dans la profondeur duBâtiment. Au refle, quand cela ne fe peut ainiî,deux percés font un également bon effet, ainii quedeux trumeaux ; mais il faut éviter abfolumentqu'on aperçoive d'un côté, une partie du tru-meau , & de l'autre, une demi croifée : cette ir- •



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 —^^—— d'Architecture. 231 régularité eil un défaut contraire ? la fymétriequ'on doit obferver jufques dans nos Maifons par-ticuli?res. Dans notre Plan, la difpoiition desdehors, n'a pu nous permettre ce percé, que ducôté de l'entrée, quoiqu'il e?t été mieux du côtédes Jardins, ce qui auroit pu fe faire ? la vérité,en ne perçant ce dernier mur que par une feulecroifée > comme du côté de l'entrée; mais alorsla Pi?ce M 4 n'auroit plus été aifez éclairée , dé-faut plus condamnable encore que celui qui feremarque dans ce Plan. ? Des Salies a'Affzmbl?e. La Pi?ce marquée M 6 , eil une Salle d'afTem-blee de trente deux pieds de longueur , fur vingt-cinq de profondeur , & fur autant de hauteur.Elle eil ici bien éclairée par trois croifées ; fa che-minée eil auiîi placée convenablement dans lemilieu de fa profondeur, fur le mur de refend, Ien face de fa principale entrée. La néceiîité d'ob-ferver une

fymétrie exa?te dans cette pi?ce, nousa fait placer une cloifon fur laquelle eil attachéle lambris, vers l'écoinçon de l'angle K, ? deiTeinde faire ce dernier égal avec celui qui lui eil op-pofé. Il eil vrai que cette cloifon, ainfi pratiquée rdonne fept pieds de largeur, ? l'embrafure de laporte ? placard, qui donne entrée ? cette Salled'affemblée , par la Salle de compagnie, & quece lambris, ainii avancé, diminue d'autant la lon-gueur de cette pi?ce ; mais nous avons mieuxaimé employer ce moyen, que de rendre les.écbin-çons inégaux, dans une pi?ce telle que celle-ci,fufceptible par fon ufage, d'une décoration inté-reiTante ; d'ailleurs, l'intervalle obfervé entre cette Piv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 232                       Cours cloifon & le mur de refend , peut fervir d'armoire,capable de contenir différents uilenfiles relatifs ?rufage de la pi?ce. Nous difons relatifs ? Tufagede la pi?ce ; car, fous le nom de Salle d'aiTem-blée, on comprend ordinairement celle j o? s'affem*bie la fociété Fapr?s midi, pour y tenir jeu, fairede la muiique, &c : ou bien celles qui font deiti-nées ? donner des audiences publiques ou parti-culi?res , comme fe remarque dans notre Plan, laPi?ce M 10, faifant partie de l'Appartement deparade, deitiné pour le Maître de la Maifon :quelquefois auiîi on la donne ? un Etranger dequelque confidération, pondant fon féjour ? lacampagne. Chez les Princes du Sang, cet Ap-partement eil deitiné pour le Monarque ; ainfique cela eft arrivé ? l'ancien Château de Mai-fons , ? celui de Petit-Bourg; & que cela fe pra-tique encore aujourd'hui ? Chantilly , ? Ram-bouillet , & ailleurs. Au reite, de quelque efp?ce que foient

les Sallesd'aiTemblée, dont nous parlons, il faut que leurpérim?tre foit de forme réguli?re, ? caufe dunombre des iiéges & des meubles d'ufage qu'ellesdoivent contenir. On a coutume d'y placer desfofas , des tables de marbre, des encoignures ,un bureau, un Clavecin, &c. confidération quinous a déterminé ? n'affe?ter aucune porte feinte,dans les deux Salles d'aiTemblée M 6 & M 10,parce qu'il nous paroît peu vraiffembfable ,contre l'ufage ordinaire, de placer des fiéges oudes meubles devant des portes , qui, quoiquefactices , paroiiTent aux Etrangers devoir s'ouvrir.Cette réflexion nous a aui?i fait prendre le partide laiiTer la cheminée fur Tun des murs latéraux/de cette pi?ce , & non en face des croifées; cette ? _________                              ---------—



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A R C H ? ? ? € ? U RJE.         233 derni?re maniere ne fe tolérant gu?re que dansles Cabinets de travail ou d'étude (u). D'ailleurs ,il faut prendre foin, lorfqu'on les place, commedans les pi?ces M6&M10, qu'elles foient tou-jours en face de la principale porte d'entrée :premi?rement, parce qu'elles font fpeclacle, leurchambranle étant de marbre , leur manteau re-v?tu d'une mënuiferie ornée de fculpture , dedorure & de glaces ; fecondement, parce qu'ellespermettent plus volontiers, l'hiver, de faire cercleautour de leur foyer : ajoutons que, placées ainfi,elles font moins fujettes ? fumer; parce qu'il eilplus aifé alors de proportionner le volume d'airqui circule dans la pi?ce, ? la colonne d'air ex^térieure , qui fe rrouve , pour ainii-dire, challéeavec violence, par le vent de la porte d'entrée,qui , s'oLivrant plus fréquemment que celle quilui eil oppofée, fert, pour ainfi-dire , de venti-lateur ? cette cheminée. Les Salles d'aifemblées

fe décorent, félon la di-veriité de leur ufage , de belles tapiiTeries ou delambris. Lorfque ce font des tapiiTeries, on endécore feulement les parties marquées a, ?, ex-primées dans la pi?ce M 6 ; Je reite eil occupépar de la menuiferie. Ces tapiiTeries alors., fe re-nouvellent, félon les faiibns, ce qui occafionneune certaine variété aux Appartements, que leslambris ne peuvent leur procurer : car ? l'ex- -                                                                                                          w /                                                            . («)%On préf?re quelquefois, dans ces fortes de pi?ces, deplacer les cheminées en face des croifées, parce que l'hiver,pr?s du foyer, & livré ? la lecture, la lumi?re vient frapperfur les livres, fans fatiguer la vue 3 pourquoi, nous l'a-vons pratiqué aiiaß,, Pi?ce ? 5, dont nous parlerons en fonlieu. '??)



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 2j4                      Cours ception des fieges, âes rideaux & des porti?res (?) ,leur décoration reite toujours uniforme. L'ufagedes étoffes, dans les pi?ces dont nous parlons ,n'emp?che pas que les murs de face, & ceux deretour, y compris les portes ? placard & les che-minées , ne foient rev?tus de menuiferie ; maisc'eit ici qu'il faut réfléchir fur les teintes qu'ilconvient de donner aux lambris; teintes qui doi-vent tout ? la fois , tenir du ton foncé des meu-bles d'hiver, & du ton clair des meubles d'été.Qu'on ne s'y trompe pas, ces diverfes réflexionsfont inféparables de la compoiition du Plan del'Architette; auffi avons-nous recommandé plusd'une fois, ? nos Elevés, & leur recommandons-nousencore ici, de viiiter fouvent les demeures desgrands Seigneurs , les Edifices publics , & lesMaifons des riches particuliers ; l?, de réfléchirfur l'efprit de convenance, furies objets de go?t,& fur les chofes d'agrément ; afin qu'au

befoin& fans effors, ils puiiTent faifir le véritable genrequ'il convient de donner ? la décoration de cha-que Appartement, & toujours ? raifon de l'éco-nomie ou de l'opulence des perfonnes pour quil'on bâtit. (x) On ne fait plus gu?re ufage aujourd'hui des porti?resdans nos Appartements parés, ? l'exception des pi?ces defti-nées, l'hiver, ? l'habitation des Maîtres; encore cela ne s'ob-ierve-t-il gu?re que dans les Maifons élevées dans la Capitale,quoiqu'il s'en remarque encore dans le-s Appartements du Roi.,? Verfailles , ? Fontainebleau, ? Marly & ailleurs : cette efpecede meuble, félon nous, anonce cependant une certaine dignité -,elle contribue d'ailleurs ? caraclérifer tel Appartement d'a-vec tel autre Appartement 5 mais la mode aujourd'hui fembieexclure tout ce que nous appelons dans ce Cours 3 le raifon--nement de l'Art. - %..



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           235 Nous en avertii?bns, les obfervations que nousfaifons fur la partie de la décoration intérieure,? propos de la diitribution de notre Plan, ne fontpoint déplacées ; & , duiîions-nous nous répéterdans le Volume qui va fuivre, nous, croyons quele vrai moyen d'acquérir l'art de diftribuer unPlan, eil de faire fentir en m?me temps a nosElevés, la relation que cette partie intéreifantede l'Architecture doit avoir avec la décorationdes dedans, & celle-ci avec celle des dehors; ilfaut donc s'attendre & m?me s'accoutumer ? cetterépétition indifpenfable , dans un ouvrage d'unecertaine étendue, & divifé, comme nous avonscru le devoir faire , en trois parties, pour diiHn-guer chacun des objets particuliers de l'Art, quiréunis aifemble , dans un projet, doivent paroîtrene faire qu'un feul & m?me tout. Dans notre Plan , la Salle d'affemblée M 6,qui appartient ? un Appartement de fociété, efttenue un peu plus

profonde que les dimenfionspropofées au commencement de ce Chapitre ;mais l'ufage auquel cette pi?ce eit deitinée ici,nous a engagé ? lui donner vingt-cinq pieds deprofondeur, tandis que nous n'en avons donné quevingt-un {y) ? celle M 10. Nous avons pris cesquatre pieds, fur lefpace qu'occupent les garde-robes pratiquées dans le femi-double de ce Plan. Les dofferets des portes ? placard qui formentla principale enfilade AB , & qui font corps avecle mur de face, font peut-?tre, un peu foibles ici ; (y) Nous rendrons compte dans la fuite de notre defcription,pourquoi Ja Salle d'aiTemblée M 10, peut avoir moins de pro-fondeur que celle. M 6,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 2j6                     Cours & il l'on plaçoit dans les trumeaux de chaquepi?ce, des tables de marbre, ou des crédences,comme cela fe ^pratique ordinairement, il feroit? craindre que les faillies de ces meubles n'in-terrompiflent la direction de cette m?me enfilade ,ainii qu'on le peut obferver, dans les grands Ap-partements de Verfailles. Certainement, ce dé-faut que nous relevons , & dans cette MaifonRoyale, & dans notre Plan , doit s'éviter abfolu-ment : ainfi, on ne peut raisonnablement, donnera ces dofferets moins de vingt-un pouces ; dem?me qu'il eft effenciel de ne leur jamais donnerau-del? de deux pieds & demi ; dans la craintequ'une plus grande largeur n'emp?chât de placerl&s cheminées, dans le milieu de la profondeurdes pi?ces , ou n'obligeât d'approcher ii pr?s leurchambranle de celui des portes, qu'on n'e?t plusla liberté de faire ufage du foyer. Au reite, lorf-qu'on ne peut donner ? ces pieds-droits

qu'en-viron" un pied, il faut avoir l'attention de con-fulter la moindre largeur qu'on peut donner auxchambranles des portes ? placard, relativement aucaract?re qui doit préfider dans l'ordonnance dela pi?ce ; il faut auiîi coniidérer le recouvrementque doit avoir le lambris fur la maçonnerie; &enfin la diflance ({) que l'on peut laiiîer entre cerev?tiiîement & le chambranle. Ce n'eil que d'a-pr?s toutes ces attentions , que l'on doit conitater (r) Cette diftance ne doit jamais avoir moins de quatre pou-ces , afin que le chambranle ne fe confonde pas avec le devantdu lambris de rev?tiiîement du mur de face ; d'ailleurs , lesquatre pouces propofes ici, font, ailez, ordinairement, la lar-geur des champs qui forment l'intervalle des cadres qui coiu-pofent les compartiments des lambris.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? d'Architecture.           237 définitivement la largeur des dofferets : mais ? ,par rapport ? l'enfilade principale, on ne pouvoirleur donner que moins d'un pied , il faudroitalors convertir ce chambranle en bandeau, afind'éviter que non-feulement il ne pénétrât le lam-bris du mur de face, mais qu'il p?t y avoir unchamp qui l'en féparât. Dans le cas o? cette m?meenfilade contraindroit de donner ? ce doiTeretvingt, vingt-cinq ou trente pouces de largeur ,il faudroit d'abord ? côté dtl? chambranle, intro-duire un champ qui fit avant-corps, & enfuiteun pilailre ravalé ou embreuvé , qu'on pren-droitfoin de répéter de l'autre côté du chambranle,pour plus de fymétrie. Ce que nous venons de dire, concernant lesSalles d'aifemblée , regarde également les Sallesdes gardes , les Salles d'Audience, les Salles dudais, les Salles de compagnie, les Salles ? man-ger , &c. La fymétrie & la proportion font, non-feulement du reifort des

pi?ces dont nous par-lons ; mais auffi de toutes celles qui entrent dansla compoiition d'un Plan. Nous détaillerons cesdifférentes pi?ces, ? mefure que nous avanceronsdans la defcription de notre projet, ainfi qu'?l'occafion des diitributions filivantes, Des Cabinets. La Pi?ce M 7 eft un Cabinet (a), éclairé pardeux croifées : il a feulement vingt - trois pieds deprofondeur, fur vingt-un de largeur, & autant (a) Cabinet , du latin Tablinum &\Muf&um t pi?ce fe-erete, o? l'on s'applique ? l'étude.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 r$8                       Cours de hauteur : cette forme, prefque quadrangulaire,oppofée ? celle de la Pi?ce M 6 qui la préc?de, & ?celle de Ni, qui lui fuccede, procure une va-riété néceflaire , dans les diverfes Pi?ces qui com-pofent la diilribution d'un Plan. Il feroit défa- ?gréable , ainfi qu'on le remarque dans la plupartde nos anciens Edifices , que toutes les Pi?ces d'unBâtiment fuiTent de m?me forme & grandeur. Ilfaut m?me prendre garde que, lorfque nous avonsrapporté, qu'aujourd'hui on donnoit trop de mou-vement ou trop de chantournement au périm?tredes Chambres, des Cabinets, des Salles ? man-ger , &c. cette réflexion ne portoit que fur lescontours diflemblables & irréguliers de chacunede ces Pi?ces , coniidérée féparément, & non furleurs difpoiitions, qui doivent nécessairement dif-férer entr'elles ; de maniere qu'on puiffe, dansl'enfilade d'un Edifice , d'une certaine étendue ,en rencontrer d'oblongues, de

barlongues, decarrées & ? pans, ainii que fe remarquent cellesM4, M 6 & M 7 de notre Plan. A ces obfervations, plus importantes qu'on nes'imagine, il faut ajouter que, de ces Pi?ces dedifférente grandeur, fur une m?me hauteur deplancher, il réiulte plus d'une difficulté, pour ac-corder les rapports de leurs divers diam?tres ?avec leur élévation commune , puifqu'il eil prou-vé, d'apr?s ce que nous avons rapporté précédem-ment, page 201 & fuivantes, que, plus les Pi?cesont de diam?tre, & plus elles doivent ?tre élevées ;qu'au contraire, elles doivent ?tre réduites ? unemoyenne hauteur, lorfque leur diam?tre devientmoyen. Nous avons rapporté encore , & il con-vient de le rappeler ici, que, dans le cas o? lesAppartements fupérieurs doivent ?tre de plain-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture,           239 pied, il faut , apr?s avoir pris la moitié duproduit de la hauteur des plus grandes Pi?ces, 8?de celle des moyennes, avoir recours pour cespremi?res aux corniches de couronnement com-posées , offertes dans la Planche XXXIX Fig. I.A moins qu'on ne fe trouve dans le cas des Bâti-ments ? un feul étage, tels , que le Palais Bour-bon, l'Hôtel de Lafîay, le Château de Trianon, &c.& telles que font les Pi?ces de notre Plan, qui fetrouvent comprifes dans les ailes KL, dont onpeut baiffer ou élever les planchers , dans la char-pente des combles pratiqués au-deiTus, afin que,par-l?, on puiffe concilier la hauteur des Pi?cesd'un plus petit diam?tre , ou d'un diam?tre plusconiidérable ; avantage dont nous avons profitéclans notre projet, en compofant les ailes ? Ld'un feul étage ; ce qui, en procurant de l'agré-ment & de la variété dans l'intérieur, a produitauiîi une ordonnance d'Architecture dans les de-

hors , qui nous paroît réuiîir dans la décorationdes Palais de l'efpece de celui dont nous parlons. Pour ne pas répéter ce que nous avons déj? dit,fur les corniches des Appartements, nous obferve-rons que celle du Cabinet M 7, regardé commepi?ce moyenne dans ce Plan, a feulement troispieds & demi de hauteur, y compris une calotted'environ deux pieds; en forte que ce Cabinetfous corniche , n'a gu?re que dix-fept pieds &demi de hauteur de lambris, dont il faut déduireenviron deux pieds trois quarts, pour le lambrisd'appui ; ? quoi nous ajouterons que les profils ,dont eil compofée cette corniche , doiventfe reffentir du caract?re de lég?reté 6k de ri-cheffe du rev?tiffement de Menuiferie qu'elle courronne : qu'enfin elle peut ?tre fculptée & dorée ;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 240                        Cours mais qu'elle ne doit pas recevoir la m?me cou-leur d'imprei?ion que le lambris , afin que la hau-teur de ce dernier paroiffe fe terminer fous lacorniche ; pendant, au contraire, que dans lesgrandes pi?ces, o? la hauteur des corniches doit?tre réduite, il faut affecter de les colorier commele lambris , ? deifein de faire paroître les pi?cesplus élevées, de maniere qu'il n'y ait plus quela furface du plafond qui ibit peinte en blanc:cette rei?burce, d'ailleurs, apporte une ingénieufediveriîté , dans les pi?ces qui compofent les lam-bris d'un Appartement. C'eil j n'en doutons point, dans cette partie dela décoration , que la plupart des Architectes denos jours ont excellé, quoiqu'ils fe foient éloi-gnés du genre des le Brun & des le Pautre, & queplufieurs aient portée l'élégance , & peut-?tre lafrivolité trop loin : mais on ne peut difconvenir,qu'au moins , il fe rencontre des détails charmantsdans les

produirions de ce dernier genre : que,m?me aujourd'hui, le go?t des ornements fe faitadmirer , ainli que nous aurons occafion de lerapporter, dans le cinqui?me Volume de ce Cours.Contentons-nous ? préfent, de faire entendre ? nosElevés, que, pour avoir ce genre cle talent, ilfaut qu'ils aient foin de s'occuper de bonne heure ,de cette partie du go?t qui ne s'acquiert ordinai-rement que par l'exercice du defîin; en exami-nant, avec attention, la route que les meilleursMaîtres ont fuivie, & en fe rendant compte desobitacles qu'ils ont fçu vaincre, des reffourcesqu'ils ont employées, enfin des moyens qu'ils ontmis en œuvre, pour parvenir ? concilier enfembîela commodité avec la folidité, la fymetrie avec labeauté, & fouvent, la dignité avec la belle fimplicité. La



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ??????$!?0?? ^mtmmm ? Architecture. 24I La cheminée du Cabinet, dont nous parlons ,elt auiü placée dans le mur de refend oppoié ?la porte qui, del? Salle d'affemblée M 6, don-ne entrée dans cette pi?ce; Tune & l'autre faifantpartie de 1 Appartement de fociété. Ce Cabinet,alors, eit particuli?rement deitiné , les jours degalas , ? retirer les Convives, & ? les garantir dutumulte d'une compagnie nombreufe ; ou aucontraire, on s'y amufe ? des jeux qui , deve-nant bruyants, troubleroient le plus grand nom-bre des perionnes qui compofent la fociété. Nousavons auiî? évité les portes feintes dans ce Cabineta deifein de laiffer plus de place pour les fieees'Cette pi?ce, & la précédente, n'ont aucune com-munication apparente avec ks Garderobes M ç«? M 8, deihnées cependant, pour les commo-dités de 1 Appartement de fociété, compofé, noncompris le Sallon M 2 & la Pi?ce M ?, des Pi?cesM 3, M 4, M 6 &

M 7; de mani?re que, fansla porte mafquéee, il faudroit revenir par l'An-tichambre , pour faire ufage de ces Garderobesce qui apporteroit un inconvénient auiîi indé-cent que pénible. C'eft pour éviter un tel incon-vénient , que nous avons percé cette porte e ?elle s'ouvre avec le lambris, & fe trouve, dansle mur de refend oppofé aux croifées, pour com-muniquer plus facilement aux Garderobes déia 'citées, dont celle M $ , eil deftinée pour tenirune femme de chambre : alors cette petite pi?cedonnerait entrée au lieu ? foupape M 8 , pourles Dames; car il feroit peu convenable que lesperfonnes de dehors fiflent ufage des autres Gardérobes marquées ? 2, ? 3, N7, qui, dans ce Plan,lont réiervees pour l'Appartement paré Ni ?/linutrophe de celui de fociété dont nous parlons' Tome IF.                                     Q              V ? ^_^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 242                       Cours ;î Pour traiter dé fuite des Pi?ces quicompofent ? l'Appartement de fociété, paffons ? celle mar-quée M 9, qui doit lui fervir de fupplément.Cette Pi?ce a vingt-huit pieds de largeur, trente-quatre de profondeur, & vingt-un de hauteur.Comme l'enfilade A ? lui fert d'axe , cela nous adéterminé ? placer la cheminée fur le mur de re-fend oppofé aux croifées; cette pi?ce, d'ailleurs ,ne doit avoir aucune communication avec le grandEfcalier Y i. La forme de ce Cabinet eft irrégu-li?rement réguli?re, l'intérieur du mur de face étantfurbaiffé, & celui vis-?-vis, déterminé par une?feule ligne droite. Nous n'avons pas craint de faireici ufage de cette forme, afin que les parties delambris c d, foient parfaitement fymétriques. Nousremarquerons néanmoins > que cette tout creufequi, du côté de la cheminée , fait unifiez boneffet j paroît vicieufe , lorfqu'on traverfe cettepi?ce par l'enfilade A ? ; fa

droite & fa gauche ,vers fes extrémités, étant duTemblables. Mais,-comme nous venons de le dire, il étoit indifpen»fable d'obferver une Végularité fcrupuleufe, dans^îes quatre parties de lambris c d; ce qui ne feroitpas arrivé, fi nous avions continué le mur déface, comme le mur de refend, tel que l'exprime * la ligne ponftuée ef. D'un autre côté, ii nousavions fait continuer le lambris dans une m?me di-rection, comme la féconde ligne ponctuée 'a b,'les embrafures des croifées feraient devenues tropprofondes, & cette profondeur auroit fouftraitune partie de la lumi?re qu'il étoit néeeifaire deconferver, dans une pi?ce de trente-quatre pieds delongueur. Plus les pi?ces ont d'étendue, moins il fautdonner d'embrafure aux croifées ; on doit m?me«tenir celles-ci le plus élevées qu'il eft poifibie; «2*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ! d'Architecture.             243 parla raifon, que le Soleil élevé ? quarante-cinqdégrés,.ne peut pénétrer jufqu'au rev?tiiTementplacé fur le mur oppofé aux croifées : d'o? il ré-iulte que toute la décoration des lambris , l?stableaux & la fculpture placés de ce côté, fetrouvent éclairés de reflet, ce qui produit unchangement inévitable dans les maiTes & dans lesparties , quoique le décorateur ait pris le plusgrand foin de rendre chacun de ces objets ré-guliers. Les deux derniers moyens propofés , par la li-gne ponctuée e ƒ,- a b, ne peuvent donc avoir lieuici;-& la tour creufe nous a paru obvier ? cesdeux inconvénients; non que nous approuvionsce contrarie dans la forme d'une^, pi?ce fufcep-tible d'une certaine magnificence : autre chofeeit. de fe permettre de caler un lambris de quel-ques pouces , de rejeter une erreur peu conii-dérable fur la largeur d'un panneau, d'un pilaitre,.ou autre corps de menuiferie;

ces erreurs étanttoujours comptées pour rien, fur-tout lorfqu'ellesfont portées fur les grandes parties de la décora-tion , & que TArtifte , en fe les perrnerant, faitles mafquer, par fon induitrie & fon intelligence.Quelquefois encore, lorfque les embrafures de-viennent trop profondes , on a recours , dans lesAppartements d'hiver, aux doubles châffis, lesuns, pour fatisfaire ? la décoration extérieure, lesautres, pour parvenir ? celle des dedans. Il fautfa voir néanmoins que ces doubles châifis ôten-tbeaucoup de jour, & que, pour y remédier, ilne faut employer que des châffîs comparus parde grands carreaux garnis de glaces ou de verresde Boh?me; & que, malgré cela, il convient depeindre les lambris en blanc, ce qui cependant Qij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 244                       Cours ne doit pas fe faire dans toutes les pi?ces d'un Appartement , ainfi que nous le remarquerons bientôt. Nous avons déj? dit quelque chofe de la Pi?ceM 10, en la faiiant connoître "comme une Salled'aifemblée de trente-trois pieds de longueur,fur vingt-un pieds de profondeur, & vingt-troisd'élévation ; mais nous avons promis d'y revenir,pour déiigner fon ufage particulier : car, quoi-qu'elle puiffe faire partie, dans l'occafion, de ???»parlement de fociété, encore eit-il certain qu'elleeil principalement deilinée ? fervir de Salle d'au-dience ? l'Appartement de parade marqué ? ; cettepi?ce étant dégagée par une Anti-chambre Mu,prife dans la profondeur du Bâtiment, & qui afon entrée par le grand Efcalier Y ? : en forte quele Propriétaire, dans le cas de donner une au-dience extraordinaire pendant les heures confa-crées ? la fociété , celle-ci auroit pour retraite lespi?ces Mo,Mi,M4,M6,M7, dans

lefquelleson arriveroit par le Veftibule M ?, & par l'Anti-chambre M 3. Alors cette Salle d'affemblée M 10,quoique faifant partie de l'enfilade A ?, devroit?tre décorée d'un ftyle plus grave; on y em-ployerpit moins de fculpture, de glaces & de do-rure que dans les pi?ces précédentes. Qu'on yprenne garde, cette obfervation doit ?tre regardéecomme dn principe inconteftable, parce qu'il eitcontre les r?gles de la convenance, d'orner éga-lement , & dans un m?me genre, les différentespi?ces intérieures d'un Edifice : cependant, ofonsle dire , c'eil un défaut dans lequel tombent g?né*ralement prefque tous nos Décorateurs ; la mul-tiplicité des ornements femble ?tre feule leur ob-jet. Il eft vrai qu'on ne fait plus de rocailles > de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ©'Architecture;           245 dragons, de palmettes, de pagodes, comme il ya vingt ou trente ans; mais on leur a fubilituédepuis, fans trop favoir pourquoi, des rofaces,des ferlons, des guillochis, des formes carrées ,pefantes & Égyptiennes ; enfuite, comme c'eil lamode aujourd hui, on a introduit, m?me dans leslieux les plus graves, les Chim?res & Iqs Ara-'befques, en attendant, fans doute, qu'? leur tour,les marmoufets âcs Gots viennent occuper la fc?ne.Il eil vrai qu'il faut convenir, fur-tout ? préfent,que tous ces différents objets étant traités parnos plus habiles Artiiles, l'excellence de leur tra-vail féduit la plupart des perfonnes de go?t ; mais,félon nous, qu'il y a loin de cette richei?e ? labeauté que nous concevons! Qu'on nous permetteune réminifcence : pourquoi ne s'en eil on pas tenuaux productions d'Hardouin & de Bullet en cegenre ? Qui de nous ne fe rappelle pas avec plai-iir la décoration intérieure de

Clagni, de Trianon,& du Château dlify pour les grands Apparte-ments ; &, pour les petits, les dedans de la Mé-nagerie, charmante bagatelle, o? tout annonceune lég?reté ingénieufe. Mais finirions cette di-greffion, & difons , que quelques excellents ta-bleaux allégoriques fur un fond d'étoffe de cou-leur affortie ? celle des lambris , nous paroî-troient la décoration la plus convenable, pour lerev?tiffement de la pi?ce M 10. Nous croyonsencore que le chambranle de la cheminée, de-vrait ?tre d'un beau marbre antique, rev?tu debronze d'un bon genre, d'une forme fév?re ; maisnon-reifemblante ? nos pieds de tables. Nous dé-ferions peu d'ornements au-dei?us; mais nousles voudrions réguliers : enfin, au lieu de glaces *nous préférerions des panneaux de fculpture dans



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 c ? 246            ^ T Cours les trumeaux du mur de face. Nous fouhaiterionsque les porces ? placard fuffent parfaitement fy-métriques,& d'une proportion'relative ? celle descroifées ; que la forme des attiques fut analogue ?la richeife des portes ? piacard, & au manteaude cheminée ; en un mot, que les meubles ,les luilres , les torchieres fe trouvarTent ai?brtis ?l'ordonnance impofante qui doit préfider danscette pi?ce. Il ne faut pas s'y tromper, la retenue que nousrecommandons ici, ne peut jamais nuire ? l'accordqui doit régner dans les différentes pi?ces coxn-prifes dans l'enfilade principale ; au contraire, cettevariété de ilyle fait oppofition, pourvu qu'on yfache éviter une difparité choquante, écart quenous n'avons garde de jamais approuver ,< ni deconfeiller ? nos Elevés. Cette pi?ce M 10, paroîtra peut-?tre un peuoblongue, ayant trente-trois pieds de longueur, furvingt-un de largeur feulement; mais nous

avons déj?averti, que l'on pouvoir quelquefois s'écarter durapport déterminé, par la diagonale du carré for-mé fur fon petit diam?tre : par exemple, il fem-ble ici qu'elle doit avoir une certaine longueur,étant deitinée ? contenir une quantité de iiegespour les Gourtifans, ? donner des audiences, &c.que pour cela, on y doit circuler avec facilité ,fans emp?cher néanmoins les perfonnes âgées ,fatiguées ou infirmes, de fe repofer, en attendantla préfence du Maître. On doit favoir encore,qu'autant qu'il eft poifible, il convient de terminerla partie fupérieure de ces fortes de pi?ces , pardes vo?tes en arc de cloître furbaiflees; autrement,lorfqu'elles ne font que plein-cintre en berceau,elles ont trop de reiTembiance avec les vo?tes des



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.          247 fouterraîns ; genre peu convenable ? la décora-tion des Appartements. Mais,:pour que cette vo?-te produife un bon effet, il faut pouvoir don- *ner, comme nous l'avons;dit ailleurs , une aifezgrande hauteur au plancher; autrement, on doitfe contenter d'une calotte qui pouroit avoir icidix-huit pouces, ainfi que la corniche : dans cecas , nous croyons que celle-ci devroit ?tre ornéede confoles & de métopes, quÄ bien des égards,nous paroiiTent préférables ? ces delîins co?tants,& fouyent trop légers, qu'on afFe&e dans; lesgorges des corniches des pi?ces de nos Appar-tements. L'Anti-chambre M ij., n'a que vingt-deux piedsde longueur, fur quinze pieds de profondeur. Lamédiocrité de fa furface, .«comparée aux autresgrandes pi?ces diftribuées du côté des Jardins,eil caufe que, nous ne lui avons donné que treizepieds d'élévation fous plancher ; ce qui pouroit faci-liter au-deflns un

entre-fol de fept pieds de hauteur ;lequel pouroit fe continuer 5,fur toutes les petitespi?ces iituées du côté de l'entrée, & o? ion arri-veroit par l'efcaîier Y 2. Il faut favoir néanmoins,.que ces entre-fols pratiqués ainfi fur les anti-cham-bres, qui donnent entrée aux Appartements deparade, font défectueux ; toutes les pi?ces quipréc?dent les grands Appartements, devant * parleur diam?tre & leur élévation, annoncer l'impor- -? tance & la magnificence de celles deilinées, ? îapréfence des Maîtres & des Etrangers; enforte,que le peu de grandeur de notre Anti-chambre,eft ici un vice*qui ne pouroit fe tolérer ,, quelorfquil feroit queition d'un Appartement privé : ?d'un autre côté , fon peu de hauteur paroîtroit -'u?. info utenable., Peut-?tre aufîi feroit-il ridicule de Qiv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 248                       Cours lui laifler toute l'élévation du plancher -.enforteque, pour éviter l'un & l'autre exc?s , il faudroitfeulement pratiquer un faux plancher, qui la fixât? feize ou dix-fept pieds; encore ce dernier moyenn'emp?cheroit-il pas cette Anti-chambre d'?tre,par fa petiteiTe, trop peu digne de celles aux-quelles elle donne entrée. Cette pi?ce eil éclairée par deux croifées, dontl'une enfile le mil?u de la Salle d'aflemblée Mio,& elle eft échauffée par un po?le, la fymétrie nenous ayant pas permis de faire ufage d'une che-minée. D'ailleurs, il eft affez ordinaire, lorfqueces fortes de pi?ces ne fervent pas dé Salles ?*manger, de n'y pratiquer que des po?les, quiéchauffent plus facilement les lieux deftinés ? con-tenir les Domeftiques , & préfervent mieux lesAppartements de l'air froid des dehors. La pi?ce marquée M 12, eft un Cabinet devingt pieds de hauteur, fur vingt-un pieds de lar-geur, en tout fens : i?lon

les circonftances, ellepouroit encore faire partie de l'Appartement delociété; mais comme elle fe trouve limitrophe del'Appartement de parade, il feroit convenable dela deftiner ???? une Salle du dais s en obfervant ce*pendant que, pour ce dernier ufage, il eft bont|ue ces fortes de pi?ces foient plus profondesque larges, ce qui ne fe feroit pu faire ici, qu'enrendant la chambre en niche ? 2, moins coniidé-rable ; parti que nous n'avons pas cru devoirprendre , parce qu'il eft effenciel que, pr?s d'unechambre parée , comme celle ? ? , o?l pratiqueun double Appartement, pour l'habitation parti-ticuliere du Maître. C'eft pour cette raifon quenous avons préféré de faire de cette pi?ce M 12,un Cabinet de forme quadrangulaire 5 & non une



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 »'Architecture.              249 Salle du dais. Quoi qu'il en Toit, obfervons qu'ilfaut éviter, dans ces derni?res pi?ces, de placerle dais au-deffus de la cheminée, comme il s'enremarque aux Hôtels de Soubife, de Villeroi, &c.Car il paroît peu vraiffemblable qu'on puifle don-ner des audiences* publiques , ou recevoir deshommages, fous un dais ainii placé, quoique fou-vent , cette marque de dignité ne foit qu'une éti-quette , dans la plupart des demeures des Grands.Ce Cabinet doit aui?i ?tre décoré avec uneforte de retenue, pour la m?me confidération quenous venons de rapporter, en parlant de la pi?ceM 10; c'eft-?-dire, qu'étant deftiné ? traiter d'af-faires particuli?res, il faut éviter dans fes rev?tif-fements , l'élégance des ornements ; ils doivent?tre réfervés pour le Cabinet M 7, qui, faifant par-tie de l'Appartement de fociété,, peut, plus rai-fonnablemenr, ibutenir dans fa décoration, l'appli-cation de la fculpture,

de la peinture, de la dorure& des glaces. Des Chambres de Parade. Les pi?ces marquées Pi, Ni, font deuxchambres (f) parées, nommées ainii, Tune, jkr?equ'elle fait partie de l'Appartement de parade Rjvl'autre, parce qu'elle eft une fuite de celui de fo-ciété M. C'eft dans ces fortes de pi?ces, qu'onraffemble les meubles & les étoffes les plus pré-cieufes ; confédération qui ne les fait gu?re habi- ($) Chambre, du mot Latin Camera, vo?te furbaiiiéej il«dérive de Cameras, courbé ou cambré, parce qu'anciennementla plupart des Chambres étoient vo?tées en arc L? cloître.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 JtJfO                         C O URS ter par les Propriétaires, que dans des cas ex-traordinaires , les Maîtres préférant de fe retirer >fur-tout l'hiver, dans de petits Appartements pluscommodes, & d'un fervice plus aifé, tel qu'onremarque dans notre Plan, celui compofé des pie-çes ? 2, ? 3 ,.? 4 & ? f, au-deffus defquelles l'ontpratiqués des entre-fols 5 o? le Valet-de-chambrepuiiTe renfermer le linge , les habits, & les autres.objets dont il eil chargé. Ordinairement, Iqs-Chambres dont nous parlons, font ornées de co-lonnes qui renferment l'enceinte du lit, & au-de-vant defquelles on pofe une baluftrade de me-. nuiferie qui le contient & le fépare, pour ainfi--MtQ9d'avec lereile de la pi?ce. Alors il faut faire: enfórte dbbferver dans ces Chambres parées, une-»proportion, intéreiTante ; par exemple, ? compter„du devant des colonnes au mur de face , leur pro-.fondeur doit ?tre égale ? leur largeur; dimeniionî que nous

avons obfervée dans celles M 7 & ? ?,qui chacune ont vingt-un pieds de hauteur, delargeur & de profondeur, non compris l'enceintedu lit, qui eft de fept pieds; ce qui fait en toutvingt-huit pieds de profondeur. Il eil aiTe^ d'ufage de rev?tir de menuiferie les, murs des Chambres de parade , ? l'exception néan-moins, de l'endroit o? le lit eftrcontenu, qui,,jpfClairement, fe garnit de la m?me étoffe que lefîit; de maniere que cette tenture, rion-fetil?mentrend cette enceinte plus falubre, en apparence;.mais autorife ? colorier les -lambris de l'intérieurde la pi?ce, d'une couleur analogue au fond do-minant des étoffes qu'on a choifies , en l'aiîbr-tiiTant néanmoins, avec les meubles d'hiver ouî/cftété;; enforte, que? la couleur, préférée reliantcourues la m?me, elle ne devienne jamais diiparate



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            251 avec les tentures qui fe renouvellent deux foisl'an, dans les grands Appartements. Mais il fautfavoir éviter, fur-tout dans les pi?ces coni'acréesau repos, auiîi bien que dans celles deitinées ?une habitation journali?re pendant l'hiver, d'im-primer ces lambris en blanc ; cette couleur quiimite le ftuc ou le marbre blanc paroît froide ?l'œuil, pour les chambres ? coucher, & fe falit ai-fément dans les pi?ces d'habitation. Il eil vrai quel'éclat de l'or , fur un fond blanc, détermine fou-vent de préférer cette couleur ? toute autre : maisqu'on s'en reffouvienne, nous avons dit ailleurs,que, dans les Salles de compagnie, dans les Sallesd'aifemblée, &c. o? l'on faifoit ufage, la nuit.,d'une certaine quantité de lumi?res ; les lambrisimprimés de blanc étoient trop fujets ? fe noircir :ce qui doit déterminer ? n'employer cette couleurqu'avec beaucoup de circonfpe&ion, m?me par-tout ailleurs , que dans les

Chambres ? coucherdont nous parlons.                                             * En général, depuis long-temps, dans la déco-ration intérieure de nos Appartements , on nelaiiTe plus ? la menuiferie fa couleur naturelle.;on la trouve trifte : mais pour éviter cet incon-vénient aifez vrai, ? certains égards, on eft peut-?tre tombé dans un autre exc?s, en imprimant in-difHn&ement toutes les pi?ces en blanc ; ce qui,indépendamment des défauts dont nous venonsde parler, éblouit & fatigue la vue. Cet incon-vénient a fait imaginer, depuis , d'imprimer leslambris en verd d'eau, en jonquille, en lilas, çnbleu tendre, &c. Ce moyen a réui?î phis d'une? fois ; ces divers tons s'aiîbrtnTent affez bien av^cles différentes couleurs des étoffes : pour éviterla dorure, on a m?me effayé de rechampir.;fes



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i?2                     Cours moulures des lambris : nous difcuterons ailleursl'ufag? qu'on doit faire de ces différentes couleurs,des rechampiffages & de l'emploi de l'or, lorfquenous traiterons en particulier, de la décorationintérieure, ainii que des plafonds, des divers com-partiments des vo?tes , enfin, de l'art d'unir & demarier enfemble , & fans confuiion, l'Architec-ture , la Sculpture, la Peinture & la dorure ; ob-jets trop intéreffants, pour ?tre négligés dans nosLeçons , & dont le plus grand nombre de nos El?-ves a befoin de connoître jufqu'aux plus petitsdétails. La fituation du lit, dans une Chambre ? cou-cher, & principalement dans une Chambre parée,n'eft point arbitraire. Il eu d'ufage reçu, de pla-cer ce meuble de néceiîité en face des croifées,en forte, qu'il fe trouve précifément dans le mi-lieu de la profondeur de la pi?ce, & vis-?-vis letrumeau des croifées ; nous difons le trumeau ,parce qu'il eft rare

qu'on donne plus de deuxcroifées ? une pi?ce de l'efpece de celle dont nousparlons, & qu'il n'y a que dans des cas particuliers,qu'on doit fe contenter d'une feule ouverture. Saforme, comme nous l'avons fait entendre, doit?tre rectangulaire, puifqu'elle contient un meubleprincipal, auquel cette forme fembîe ?tre confacrée,& que naturellement, ce meuble doit déterminer ladifpoiition du périm?tre de la pi?ce. Certainement,un lit, de forme oblongue , placé dans une Cham-bre barlongue, carrée, ou circulaire, ne peut faireun bon effet; &, fi cela fe peut permettre, c?nedoit ?tre que dansles Appartements privés, fu-balternes, ou en galetas. Il faut encore obferverque les portes de dégagements, qui paffent d'uneChambre parée, dans les Garderobes, foient per-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'ARCHITECTURE.             2J3 cées fous les étoffes qui garniffent l'intérieur del'alcove ; autrement, ces portes coupent les lam-bris , dérangent les meubles, nuifent ? la fymétrie,& emp?chent le fer vice journalier des Domefti-ques : aui?i avons-nous pris cette précaution 9dans la pi?ce ? ? ; & nous y avons placé ces portesde maniere ? ne pouvoir nuire aux li?ges qu'onplace ordinairement de chaque côté du lit. L'unede ces portes donne entrée dans la Chambred'habitation ? 2.; l'autre, dans un arri?re Cabinet? 5 : & toutes deux fe communiquent encore ,par les petites pi?ces ? 3 , ? 4 ; la premiere fer-vant de foupape, & la féconde de ferre papier :de forte que, par ces différents dégagements , leMaître peut ? fon lever, fans paffer parles grandsAppartements, s'entretenir avec fa famille, dort*ner des ordres ? fes gens, & expédier des dép?-ches, fans ?tre troublé ni aperçu des perfonnesde

dehors, que la curiofité pouroit attirer , pourviiîter les grands Appartements. C'eft au-deifus de ces petites pi?ces ? 2, ? 3 ,? 4, ? 5, que font pratiqués les entre-fols, dontnous avons dit quelque chofe précédemment, enparlant de l'?nti-chambre M 11. Le peu de diam?-tre de ces petites pi?ces nous a déterminé ? enbaiffer les planchers ; le rapport de leur hauteur ,comparée avec leur largeur, étant effenciel ? ob-ierver, lors m?me qu'il ne s'agit que de petitsAppartements ; car, rien n'efl li choquant dansun Edifice, que de cencontrer de grandes pi?cestxop baffes , & de petites trop élevées. D'ailleurs ,quoique l'entrée de ces petits Appartements foit ?pour ainfi-dire, interdite aux étrangers, ils exi-gent une forte de proportion, de la fymétrie &une magnificence affortie ? l'importance du Pro-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 2,54                        Cours ptiétaire ; pour cela , il ? eu pas permis de né-gliger les dimeniions qu'il convient de donner auxdifférentes pi?ces qui les compofent ; confidéra-üion m?me , qui porte quelquefois rArchitec"te ?faire, d'une hauteur inégale, les entre-ibls pra-tiqués au-deflus de ces pi?ces; ainii qu'on peutle remarquer dans ceux du Château de Marly ,au-deiîus de l'Appartement de Monfieur & deMadame la Dauphine. La Chambre de parade ? ?, eil auffi pourvuedes Garderobes qui lui font néceflaires , & danslefquelles on entre par une feule porte , pratiquéedans l'intérieur de ion alcôve. Cette porte donneentrée ? une foupape ? 2, & de-l?, dans un Ca-binet ? 3 ? qui, ? fon tour , dégage dans uneGarderobe ? y, pour un Domeflique : cette der-ni?re a fon entrée par l'efcalier Y 3, qui fert ?monter aux entre-fols pratiqués fur tout ce femi-double. Arr?tons-nous un moment, pour parlerplus précifément des Garderobes

en général, pi?-ces d'o? dépend la commodité des Appartements. Quoique les Garderobes (c) tiennent , pour?in? dire, le dernier rang dans la diftribution d'unPlan , cependant, c'eil par leur fecours que lespi?ces de parade & de fociété confervent leurbeauté, acqui?rent de la commodité , & que le (c) Garderobe, en Latin Veßiarium, que Perrault entend,dans Vitruve, par Sella JamiLiarica, connu aujourd'hui fousle nom de Cabinet d'aifance.          -? Garderobe, chez les Italiens, fe prend pour Garde-meuble.On appelle Garderobe de baih , le lieu o? l'on fe déshabille ; celieu eft appelé par Vitruve, Apoditerium : il appelle celles desThéâtres, Ckoragium, & dit qu'elles font compofées de plu-Îieurs petites pi?ces pr?s du théâtre, o? s'habillent féparé-rrient les Aéleurs , ?? o? fe tiennent les habits , aufli bien quetout ce qui dépend de l'appareil; de la fc?ne. ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           >$$!?? Jervice des Domeitiques fe fait avec exa?titude^Ordinairement, fous le nom de Garderobes ,on comprend les petites Anti-chambres de dega-?gement, les Cabinets de toilette, les Méridiennes ,les petites Chambres en niche, celles oit couchentles Valets-de-chambre, les lieux ? foupape , lespetites pi?ces o? fe tiennent le linge & les habits duMaître ou de la Maîtrefle du logis. Cell aui?? dans-Tune de ces petites pi?ces qu'ils ferrent avec furetéleur argent, leurs papiers, leurs titres ; enfin, on ap-pelle Garderobes toutes celles, qui iituées de plain-pied aux Appartements ou aux Entre-fols, font au-tant de lieux privés,'également indifpenfables, dansles Bâtiments élevés ? la Ville ou ? la campagne. Les Garderobes de Maîtres doivent, félon leurufage particulier , ?tre décorées avec plus oumoins de richefTe; & ? l'exception de celles nom-mées ? foupape , elles doivent avoir, autant qu'ileft

poiîible, xdes cheminées, ainii que la plupart*de celles o? fe tiennent les Domeitiques ; afinque ceux-ci puhTent, en toute faifon , procurer ?leurs Maîtres tous les fecours dont ils pouroientavoir befoin. Il n'eft pas toujours facile de donner? ces fortes de pi?ces , m?me ? celles deihnéespour l'ufage des Propriétaires , les dimeniions quel'on deiireroit ; & c'eil ici que les r?gles de l'art feplient ? la néceilité. Il en eÂ ? peu pr?s de m?me,pour ce qui regarde leur décoration , o? l'onpeut cependant j plus que par-tout ailleurs, don-ner carri?re ? fon imagination ; la fymétrie, dansles formes principales, étant tout ce qu'il paroîtehenciel d'y obferver. Mais une chofe ? laquelle ilfaut prendre garde ; c'eil que les Garderobes prin-cipales foient bien éclairées, que celles du (ercond genre le foient fuffifamraent, & qu'elles aient



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i$6                       Cours beaucoup d'air, des dégagements & des commu-nications , qui facilitent le îervice auquel elles fontdeilinées. Toutes celles diltribuées dans notrePlan, jouuTent des avantages dont nous parlons ,étant compriies dans le femi-double placé derriereles Appartements de parade & de Ibciété : conii-dération qui nous a déterminé, pour ainii-dire „? diilribuer ainii notre projet, & tel, ? peu-pr?s,que M. de TAflurance avoir compofé fon Châ-teau de Petit- Bourg, lorfqu'il le fit bâtir pour M,le Duc d'Antin. Nous ne dirons rien ici de précis , touchantla décoration des Garderobes de Maîtres ; ellesfont moins fujettes ? la régularité des préceptesde l'Art, que toutes les autres pi?ces des grandsAppartements, & il ne faut gu?re que du go?t &un peu d'imagination, pour s^en acquitter avecfucc?s , & parvenir ? furmonter les difficul-tés qui fe préfentent dans leur diitribution. D'ail-leurs, de quoi le

génie ne vient-il pas ? bout, fur-?out lorfqu'il ne s'agit que des chofes d'agrément,que l'ufage des lieux autorife ? Nous recom-manderons pourtant, dans ces fortes de pi?ces,comme par-tout ailleurs , de ne jamais abufer dela prodigalité de la Sculpture : moins les lieux ontd'efpace , plus il faut ufer de retenue ; l'élégance& la lég?reté dans les formes , le choix dans lesornements, des contours doux & coulants dansles Plans, font les objets qu'il faut préférer ; larichefle des mati?res , réelles ou feintes, vientenfuite, pour charmer la folitude que procurentces différentes pi?ces deilinées, pour l'ordinaire ,? éloigner les Maîtres du tumulte qui fe pafle dansles grands Appartements. A l'égard des Garderobes connues fous le nom de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ö'A?lCKl TS CTURE,         2J7 «ie lieux ? foiipape, difons qu'on y doit pratiquerune niche circulaire ou carrée par ion Plan ynSfepable de contenir une banquette d'environ7qua-torze ou quinze pouces de hauteur, dans laquelleon enferme un bloc de marbre., percé, évicié &taillé dans Ton intérieur en talus , pour faciliterla chute des mati?res ^ telles que l'expriment lesFigures de la Planche XL. La Figure I préfente le rev?ti??ement horifon-tal, fait de menuiferie ou de marqueterie, que for-me la banquette. A , représente la moitié de lalunette, dont l'autre eil recouverte par le rev?-tiiîement ?, qui s'él?ve ou s'abaiife » félon^ le be-foin. C, déiigne l'endroit de la main ou poignée >qui leve la foupape ou bonde D ?, Figure III,lorfqu'on veut laiffer paffer la mati?re : voyeiauiîi la Figure II. ? F , Figure I , font deutf poi-gnées , la premiere, lorfqu elle eil ouverte, pourfaire fortir l'eau abondamment qui chaffe la ma-

ti?re G Figure III, dans le tuyau de deicente dela foiTe H ; la féconde, pour faire jouer un robinetnommé flageolet, marqué L, Figures II & III,d'o? il fort un jet au milieu & au-deiTus de la lu-nette A. Ces deux poignées en forme d'olives yfont foudées chacune , dans un tuyau de plomb I,formant un enfourchement exprimé dans la Fi-gure II : par l'un de ces enfourchements, la poi-gnée E, Figure I, étant ouverte, l'eau en fortavec tant d'abondance , que, lorfque la bonde oufoupape ? eil: levée, cette eau fe précipite furle talus KK, Figure III, & rencontrant la ma-ti?re G, la chaffe dans la defcente H , avec tantde précipitation, que la mati?re ne laifle aucuneefpece d'odeur dans l'intérieur de la Garderobe ,fur-tout lorfque la bonde ? eil bien jointe & def-Tomc IF.                                     R



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 âj8                        Cours cendue dans fa feuillure : car , autrement, Fexha :laifon de la foffe communiqueroit dans le fiége ;de ce dernier, dans la pi?ce, & enfin dans les Ap-partements , lors m?me qu'on préféreroit des foffesperdues ; foffes qui ne peuvent pas toujours fepratiquer, foit ? caufe de l'inégalité des terrains,toit parce que ces foffes corrompent l'eau despuits. D'ailleurs, quand il feroit poflible de pra-tiquer de ces fortes de foffes, on ne feroit pasdifpenfé pour cela , de faire ufage des lieux ?foupape dont nous parlons , fur-tout, lorfqu'ondoit les tenir pt?s des Appartements : car les m?-tieresÄui s'attachent aux parois intérieures de ladefcehte H, conftruite ordinairement en pierreou en poterie , porteroit une odeur infuportabledans les Garderobes, malgré les ventoufes queTon doit pratiquera tous les iiéges d'aifance. Cette bonde C D ? , Figure I & Figure III,eft compofée d'une maffe de plomb, afin que,

parfon propre poids, elle fe ferme le plus exactementpoffible dans fa feuillure. Cette maffe eil foudée? une tige ou tringle de bronze ou de fer, quiperce le rev?tiffemenr borifontal de la banquette?, afin qu'étant aiîis fur la lunette A , d'une mainon leve la bonde C, & de l'autre, on tourne lapoignée E, & que, dans le m?me mitant, lamati?re foit précipitée dans le tuyau de defcenteH, avant qu'on foit forti de deffus la lunette : ën-fuite, fi on le juge ? propos, on fait ufage de lapoignée F , pour faire venir Veau au centre de lalunette A, par le flageolet L, d'o? s'él?ve un fi-let d'eau, pourfe laver, ainfi que l'exprime la Ffr*gure III, & qu'elle eft tracée dans le Plan de lafigure IL On a donné long-temps ? ces Garderobes, le



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 » *A ?t C ? ? ? E C ? V R E»            2J? Hom de Lieux ? l'Angloife, quelques Aftiites ayantprétendu qu'on en devoit la découverte ? cetteNation; mais comme plufieurs perfonnes de con?-dération qui habitent Londres » nous ont afluréles avoir méconnus avant leur ufage en France tnous leur donnons ici le nom de Lieux ? foupape,? cauie que la bonde ou maffe ?, nommée ainfipar les Artifans, emp?che par ion moyen, f o»deur des foffes d'aifance de tranfpirer dans Tinté-rieur des pi?ces , au point qu'on n'héfite plus deies placer tr?s-pr?s des Appartements d'une conti-nuelle habitation, ce qui eil d'une beaucoup plusgrande commodité que les chaifes percées donton fe iervoit auparavant, & que la négligence desDomeftiques rendoit impraticables ; de manierequ'on ne fait ufage de ces derni?res aujourd'hui quepar économie, ou lorfqu'on ne peut pratiquer au-tant de foffes dans les fouterrains , qu'on

auroitbeioin de les multiplier dans la dii?ribution d'unPlan. Nous convenons que la conftruÔion desaifances dont nous parlons, occaiionne une cer-taine dépenfe ; mais l'avantage qui en réfulte nedoit jamais emp?cher leur ufage dans un Bâti-ment un peu confidérable > ni m?me dans uneMaifon ordinaire«, Chez les particuliers , pour nepas trop multiplier les frais, on tâche de faire ré-pondre ces différentes Garderobes dans une m?meforTe i d'ailleurs, au lieu de faire ces foupapes enmarbre, en bronze & en marquererie, on peutfaire le bloc en pierre, les poignées en fonte tr?s-lirhple & fans ornements, & les banquettes enmenuiferie > au lieu d'ébénifterie» Les communications qu'on eil obligé de prati-quer, entre les Lieux ? foupapes, & les Apparte*ments de Maîtres, pour faciliter Tufage de ces Rij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?                                          _ &6ö                       COU RS petites pi?ces, font fouvent, qu'on eft obligé d'u-ier de formes irrégulieres, dans leur Plan ; maison doit alors profiter de ces m?mes irrégularités,pour former des armoires capables de contenirdifférents ufteiifiles néceffaires ? la propreté. Engénéral, les portes de ces Garderobes doivent?tre ? un feul ventail , les corniches ?tre peuélevées, les moulures des lambris & les couron-nements peu faillants ; fouvent m?me, la Peinturedoit y ?tre préférée aux corps de relief, &c.Revenons ? préfent aux pi?ces des grands Ap-partements. Celle marquée ? 6, eil encore un Cabinet devingt-un pieds de hauteur , de largeur & de pro-fondeur : il doit ?tre décoré avec quelque ma-gnificence ; non-feulement, parce qu'il fait partiede la principale enfilade A ? ; mais parce qu'il?Îl intermédiairement placé entre une Chambrede parade & une grande Galerie. Cette pi?ce ? 6peut

fervir ici au Propriétaire, pour y donner desaudiences fecr?tes ? des perfonnes de confidéra-tion qui y feroient annoncées de préférence ,par le Veftibule ? 9, & par la grande Gallerie.C'eft dans ce Cabinet, que doit ?tre néceffaire-ment placé un bureau, pour y dreffer des rranf-a&ions, y figner les expéditions, les dép?ches, &c.Alors l'arriére Cabinet ? j, ferviroit ? tenir lepremier Secrétaire , qui, des dehors, entreroitpar une des arcades qui lui fert de croifée. Aureite , comme le Plan dont nous parlons*, eilfuppofé élevé ? la campagne , & qu'ordinaire-ment on vient s'y délaffer des occupations de laVille; l'arriére Cabinet ? 5 pouroit fuffire, pourcontenir le bureau & les papiers du Maître. Parce moyen, celui ? 6 > refteroit libre en faveur



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           261 de la principale enfilade : mais, ? tout événe-ment, il feroit bon de méditer le genre de ladécoration de cette pi?ce, afin que, dans le be-foin, les attributs & les allégories qui y feroientrépandus, puifent correfpondre , & ? la magni-ficence âes Appartements voifins, & ? Furageparticulier auquel cette pi?ce pouroit ?tredeitinée. Ce Cabinet eil éclairé par deux croifées don-nant fur le Jardin; Tun des murs de refend decette pi?ce fe trouve placé ? droite dans lapartie anguleufe ? : ce mur de refend eil dou-ble , tant ? caufe de la fymétrie des écoinçons,que parce que cette partie anguleufe devoit ?trerenforcée , pour fatisfaire ? la folidité de cetangle rentrant. Au reite, ces deux murs ici fontréunis enfemble ? la hauteur d'environ dix pieds ,par une vo?te qui forme liaifon dans fa partiefupérieure. C'eil fur ??? de ces murs que fe trouveplacée la cheminée ; autrement, il auroit fallu?'adoiTer ? celui qui

fépare la chambre de paradede ce Cabinet : alors, fans la raifon de foliditédont nous parlons, on auroit pu ié contenterd'une feule cloifon en brique, en charpente, ouen menuiferie, telle qu'on en remarque dans lesSalles d'affemblée M 6 & M 10. D\in autre côté »il faut fe fouvenir que nous avons recommandéde placer, autant qu'il eit poi?ibîe, les cheminéesen face des principales entrées; d'ailleurs, il étoitimportant de fortifier, par un double mur, cettepartie du Bâtiment, comme nous l'avons obfervédans le côté oppofé de cet Edifice, ainfi qu'aux,angles rentrants ? du côté de l'entrée : de plus»ces doubles murs n'occaiionnent pas une dépenfe Ru)



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i6i                       Cours coniidérabie pour un Edifice auffi important. Au-tre chofe feroit, s'il s'agiffoit d'un Bâtiment éco-nomique, o? il faudroit m?me tâcher d'adofferles cheminées les unes contre les autres, pourles réunir ? leur extrémité fupérieure, dans unem?me fouche , & éviter la réitération du perce-ment des combles ; ainii que nous l'expliqueronsen parlant des couvertures & des différents ob-jets d'économie dont il convient d'ufer, lors dela conftruclion. Des Galleries. Les Galleries étant toujours un objet tr?s-im-portant dans un Edifice ; non-feulement , nousallons donner la defcription de celle comprifedans notre Plan; mais encore rapporter les di-menfions de la plupart de celles de nos MaifonsRoyales & de nos grands Hôtels, afin de donner? nos Elevés une idée diilincle de l'ufage, de laproportion & de la décoration de ces fortes depi?ces. La Gallerie ? ? (d) a vingt - quatre pieds delargeur fur cent vingt-

fept de longueur, & vingt-quatre de hauteur ; en forte que j fa largeureft ? peu-pr?s ? fa longueur, comme un eft ';'; V '                                                   "" i                                                                                                                     .?".... (d) Gallerie, en Latin Porticus, s'entend d'un lieu cou-vert , mais percé d'arcades, pour communiquer extérieure-ment autour d'un Edifice -confidérable. C'eft ce que nous ap-pelons chez nous Portique. Les Galleries comme nous l'en-îendons, font des pi?ces intérieures décorées avec magnifi-cence, ornées d'Architeéture , de Sculpture & de Peinture,& o? quelquefois on fait entrer les bronzes , les dorures 8cles glaces, félon l'ufage particulier de ces fortes de pi?ces,& l'importance des Edifices o? elles font élevées. /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           263 ? cinq, non compris les tours creufes pratiquéesdans fes extrémités. Ces tours creufes formentvouffure, & par - l? femblent raccourcir ? Tceuilla longueur de cette Gallerie. Cependant on »edoit faire ufage de ces moyens qu'avec beau-coup de prudence; car, ainfi que nous l'avonsremarqué plus d'une fois, il ne faut jamais abuferdes tours rondes, des tours creufes & des panscoupés, dans les décorations graves, & qu'on veuttenir réguli?res. Ce qui nous a déterminé ici ?faire ufage de ces arrondiiTements, ce ? eil pas lacrainte que cette pi?ce ne par?t avoir trop delongueur, puifque, comme nous le verrons dansla fuite, les grandes Galleries peuvent avoir juf-qu'? fept fois leur largeur ; c'eft la difficulté d'é-clairer fuffifamment les deux extrémités de cettepi?ce, par raport ? la dîfpoiition des croifées ex-térieures : celles ci, fans cela, auroient occafionnédes écoinçons trop confidérables, &

une certaineobfcurité que ces tours creufes en voui?ure , fem-blent faire difparoitre. Nous obferverons néanmoinsdeux chofes : lorfqu'on eft obligé de faire ufage deces tours creufes, premi?rement on doit faire en forteque ces arrondiiTements foient proportionnés ? lagrandeur de la pi?ce, pour que les angles de la corni-che puiiTent fe remarquer a?ez, & concourir ? labeauté de toutl'enfemble :fecondement il faut obfer-ver, autant qu'il eil poflible, que ces formes circu-laires foient répétées dans leurs côtés oppofés, afinde fatisfaire ? la fymétrie , fur-tout lorfque l'entréeprincipale de ces fortes de pi?ces fe trouve placéefur la longueur, comme dans notre Plan. Il eftvrai que ces portes, ainfi difpofées, ne produisentjamais un aufîi bon effet, que lorfquon entre parl?une des extrémités, comme ? Verfailles, ? Meu* Riv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 264                       Cours don, ? Saint-Cîoud , ? Paris , dans celles du Pa-lais Royal, de l'Hôtel de Touloufe, de Villars, &c. On remarque, dans cette derni?re 9 des arron-diijements placés dans les deux angles du fond,beaucoup trop petits, comparaifon faite avec lagrandeur de la pi?ce. Au refte , cette pi?ce eftmoins une Gallerie, qu'un tr?s-grand Cabinet ,lorfqu'on vient ? comparer fa longueur avec falargeur. Chaque genre de pi?ces doit avoir unrapport relatif ? ion ufage, & le mérite princi-pal eft d'obferver les dimeniions qui y convien-nent ; rapport trop négligé dans la pi?ce que nouscitons ; les ornements d'ailleurs en font trop fri-voles, quoique d'une aflez bonne exécution. La Gallerie de l'Hôtel de Touloufe, au contraire,a de longueur pr?s de ftx fois fa largeur ; fes orne-ments font d'un excellent genre, & peuvent fer-vir d'exemples ? beaucoup d'égards, pour la dé-coration de ces forces de pi?ces ;

auiîi en donne-rons-nous les deiîins , dans le Volume fuivant.Nous dirons feulement ici, que les trumeaux pla-cés entre les croifées de cette Gallerie , paroî-tront trop larges , ce qui apporte un peu d'obfcu-rité dans cette pi?ce ; mais , d'un autre côté, cettelargeur , occupée par d'excellents tableaux, pro-duit un admirable effet, &l'on peut remarquer,que le peu de lumi?re dont nous parlons, eftracheté avec beaucoup d'art, par les glaces pla-cées en face des croifées ; fltuation, feule conve-nable pour ces corps tranfparents : peut-?tre m?-me le manteau de l? cheminée , fttuée en facede Tentrée, auroit-il mieux été occupé par unbas-relief que par une glace ; ce bas-relief auroitété aflbrti au compartiment de la vo?te , qui,d'accord avec celui des lambris 3 les peintures &



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           lóy la dorure, forme un tout intéreifant, digne destalents de VaiTé le p?re, qui a été chargé de l'or-donnance & de l'exécution de ce chef-d'œuvre. La Gallerie du Palais Royal, n'a de longueurqu'environ quatre fois fa largeur ; au reite elle eftdécorée avec une tr?s-grande magnificence. Peut-?tre les ornements y font-ils trop prodigués ; maisils font d'un tr?s-beau choix. D'ailleurs, cette Gal-lerie eil bien annoncée par le Sallon de tableauxqui la préc?de ; ce Sallon eil éclairé par en-haut.Nous faifiiTons cette occafion, pour obferver, qu'ilconviendrait que toutes les pi?ces un peu fpa-cieufes, & de Fefpece de celle-ci, fuiTent ainiiéclairées ; autrement, on jouit imparfaitement deschefs-d'ceuvre qu'elles contiennent ; auiîi, dans lem?me Palais, en a-t-on pratiqué un autre, o?.font rangés avec beaucoup d'ordre , les Ouvragesdes plus grands Peintres. Il nous femble queces deux exemples

dçvroient fuffire , pour dé-terminer nos Artiiles ? faire un plus fréquentufage, dans nos Appartements , de ces pi?ces ?double étage. Cependant, ? l'exception du Palaisdont nous parlons , elles ne fe rencontrent dansaucun de nos Hôtels , ni chez nos riches parti-culiers, quoique la plupart des Amateurs de laPeinture foient convaincus du bon effet que pro-duifent ces pi?ces éclairées par en-haut, commenous le propofons. En effet, on ne peut difcon-venxr que les Cabinets de nos Curieux, ni m?meles Appartements dans lefquels font expofés lestableaux du Roi aux Luxembourg, ne foient maléclairés : néanmoins les tréfors qu'ils contiennentméritent bien la peine qu'on y réflechiffe ; puif-que cette lumi?re mettroit en m?me temps, danstout leur jour, les talents des grands Artiiles,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 %66                       Cours qui fe font iignalés dans les trois Ecoles, & qu'onraffemble affez volontiers dans ces fortes depi?ces.                                     j Nous penfons encore que les Galleries qui fer-vent ? renfermer affez ordinairement ce que cha-que particulier a de plus précieux en ce genre,feroient aufli tr?s-bien éclairées de cette maniere.On devroit peut-?tre en ufer de m?me pour les Bi-blioth?ques & les Cabinets d'eftampes; d'ailleurs, ladécoration de ces derniers deviendroit plus fymé-trique, & ce jour feroit plus propre que tout autre,au recœuillement néceffaire ? l'étude. Il eil vraiqu'on ne peut gu?re tirer parti de ce genre de pi?ces,que lorfqu'elles entrent dans la premiere compoli-tion du Plan, & qu'il eil difficile de les pratiquer ainfi,dans d'anciens Édifices, fans faire de tr?s-grands fa-criflces, dans les pi?ces du premier étage,?caufede la conilruclion des lanternes ou calottes qu'ily faut pratiquer, pour

attirer des dehors unelumi?re convenable dans les dedans; nous ajou-terons m?me que notre climat, plus fujet auxneiges que les pays méridionnaux , apporte fou-vent de grands obilacles pour ce genre de cou-verture ; mais, fans s'arr?ter ? ces difficultés ,l'art pouvant les foumettre toutes, difons que,foit qu'on les éclaire par en-haut, comme on avu long-temps le grand efcalier des Ambaffadeurs? Verfailles , foit qu'on tire ces jours par descroifées fupérieures, comme au Palais Royal, oupar des croifées attiqii^ , comme on Ta prati-qué dans le fécond Cabinet de tableaux du m?mePalais, la dépenfe ne devient jamais affez conii-dérable, pour rebuter un Propriétaire affez opu-lent d'ailleurs, pour acquérir une collection detableaux d'un grand prix. 1



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 267Nous obferverons néanmoins, qu'en tirant cesjours par en-haut, il faut éviter d'orner les extrémitésiupérieures de ces ouvertures, par des vouffuresportées trop pr?s des calottes du plafond, cesdeux formes en tour creufe, produifant une mo-notonie défagréable ? l'œiiil. D'ailleurs , les orne-ments de Peinture ou de Sculpture qu'on intro-duit quelquefois dans ces vomTures , ne fe trou-vant éclairés que de reflet, produifent rarementl'effet qu'on a droit d'en attendre. Nous dirons de plus que, lorfqu'on éclaire cespi?ces par des lanternes verticales, il faut faireenforte que la largeur de ces derni?res foit audiam?tre total, comme trois eit ? cinq ; & queleur hauteur ait les deux tiers de leur largeur,non compris la calotte de leur plafond. Les jourstirés d'en-haut, par des glaces inclinées, peuvent?tre tenus moins coniidérables : il fuf??t que leurlargeur foit ? celle de la pi?ce, comme deux eil? trois, &

que leur hauteur ait les deux cinqui?mesde leur largeur. Cette derni?re maniere a moins dedignité, quoique le grand efcalier des AmbafTa-deurs ? Verfailles, déj? cité , f?t éclairé ainii. Ona fuivi ? peu-pr?s les m?mes proportions dansla nouvelle Chapelle de Saint-Méry; mais la dif-pofition de celle de Saint-Jean-en-Gr?ve dans lem?me genre , nous plaît davantage* Au refte j il faut convenir, que cette manierede tirer les jours par des lanternons , ne peutréuffir que dans les pi?ces d'un certain diam?tre ;parce que ces lanternons, ainfi continués dansdes Galleries, deviendroient difformes, en com-parant leur largeur avec leur longueur : ilfaudroit alors les divifer en pluiieurs parties , ??cette diviiion paroîtroit mefquine dans une pi?ce



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 268                       Cours d'éclat. Cette méthode ne peut donc raifonna-blement ?tre admife que pour les dortoirs dansnos Maifons Religieufes^ ou pour les corridorsdans nos Maifons de plaifance. En général , il convient que les Galleries ?tez-de chauffée, qui font partie des Appartementsde fociété , & qui donnent fur des Jardins parés ,foient éclairées comme toutes les autres pi?cesde l'Edifice. En effet, ces Galleries étant ordi-nairement deftinées pour le jeu, le bal & lesconcerts , il eil intéreffant que, de l'intérieur deces pi?ces, une nombreufe affemblée puiffe jouirde l'afpecl des dehors : on jouit de cet avantagedans celle de Choify-le-Roi. Ces divers ufagesauxquels on defiine les Galleries, font qu'on endiftingue de quatre efp?ces : celles qui, diitri-buées, comme nous le difons, ? rezr-de-chauffée ,fervent d'aiile ? la fociété : celles qui, dans lesMaifons Royales , fervent de communication auxgrands

Appartements : celles deftinées ? fervir deBiblioth?ques, ou ? contenir des tableaux ; &celles o? l'on raffemble des machines, des curio-?tés d'Hiftoire naturelle, des médailles, &c. Par ces différentes deftinations, il eil aifé deconcevoir la néceflité de varier la forme, la dif-pofition & l'ordonnance de ces différentes Gal-leries. Pair exemple, les premi?res doivent ?treÎufceptibles, dans leur décoration, de tous lesobjets d'agrément, tels que la Sculpture, les ta-bleaux, les bronzes, les glaces, & tout ce quipeut infpirer la gaieté & l'enjouement : les fécondesdoivent ?tre traitées avec plus de majefté; le choixde la mati?re , la proportion Ide l'Architedure, ledétail des ornements, & la beauté de leur exécu-tion , doivent avoir la préférence fur Pçlégance



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           269 des formes, & la multiplicité des contours. Laiimplicité doit régner dans l'ordonnance des troi-iiemes ; & l'arrangement des Livres , fuivant l'or-dre des mati?res , doit former leur beauté princi-pale. Le mérite des quatri?mes enfin, doit confifcerdans la diitrihution des corps d'armoire qui doi-vent contenir les différents, genres de curiofitésqu'on y raffemble ; elles doivent avoir peu d'or-nements , ? deflein que l'attention des fpecla-teurs fe puiffe porter toute enti?re & fans diffrac-tion , fur les beautés de la nature. Rarement pratique-t-on des cheminées dans lesgrandes Galleries ; celles de Verfailles, de Meu-don, de Saint-Cloud, du Vieux-Louvre n'en ontpoint. On en a placé une ? la Gallerie du PalaisRoyal, ? celle du Luxembourg, ? l'Hôtel de Vil-lars, & ? celui de Touloufe; mais ces cheminéesont été introduites dans les grandes pi?ces quenous citons , plutôt pour la

magnificence , quepour l'utilité ; puifqu'autrement il faudroit en pla-cer ? chaque extrémité, ou bien les ranger fur lalongueur , ainii qu'on le remarque dans l'une desSalles du grand Appartement du Luxembourg. Or,félon nous, ces cheminées placées ainii, font uneffet défagréable ; & nous croyons qu'il vaudroitmieux les fupprimer tout-?-fait, lorfqu'une n'ypeut fuifire. Dans notre Plan, il s'en remarque une feuleen face des croifées, ? deffein de conferver l'en-filade G H, que d'ailleurs, nous ne pouvions in-terrompre, en faveur de la principale entrée denotre Gallerie, par le Veftibule ? 9. D'un autrecôté , la Chapelle ? 8 fe trouvant placée ? l'unede (es extrémités ; il étoit eflenciel d'en procurerle coup d'œuil, de l'inférieur de la Gallerie, lorfque •



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3?o                      Coüfts les Maîtres s'y rendroient pour entendre la Mefîe*Nous ne diffimulerons pas néanmoins , que la ??*tuation de cette Chapelle devient un obftacle? l'enfilade G H, n'étant gu?re convenable, ? fex*ception des heures confacrées au fervice divin »que ce lieu de recœuiilement faffe partie d'un grandAppartement, & que fur-tout il fe trouve placé? l'extrémité d'une Gallerie deilinée, chez ungrand Seigneur , ? recevoir , les jours de galas ,nombreufe compagnie. Cette Chapelle ne peutdonc fe tolérer ainfi, que parce que la Gallerie? 7 fait ici partie de l'Appartement de parade, &non de celui de fociété : autrement, il auroit fallutranfporter cette Chapelle par-tout ailleurs , parexemple , dans le Cabinet ou petit Sailon marquéM 6. Elle auroit eu alors pour principale entrée >la Biblioth?que ou le grand Cabinet M $ ; lieuplus convenable que tout autre pour précéderune Chapelle particuliere, ainii

que nous auronsoccafion de le dire dans la fuite. Sans cette tranf-pofition, il eft aifé de remarquer que l'enfiladeG H n'eft d'aucune utilité pour cette Gallerie,puifque , dans l'état a&uel de notre Plan , d'unepart, la porte qui donne entrée dans la Chapelle fdoit, par décence, ?tre prefque toujours fermée 9& que, de l'autre, celle du Veftibule ? 9, quidonne entrée ? cette Gallerie, ne doit s'ouvrir>que pour introduire ou reconduire les perfonnes? qui, de préférence & par diftin&ion, le Pro-priétaire déiireroit donner le matin des audiencesîecr?tes , ou l'apr?s midi, fans troubler la fociétéqui fe tiendroit affemblée dans les différentespi?ces qui fervent ? former l'enfilade A B. Notre Gallerie eil éclairée par fept portescroifées : vis-?-vis de celle du muUeu, eft la che* ,,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           %?\ minée, ? la place de laquelle on potiroit fubiü-tuer un trumeau de glace, ii l'on craignoit qu'unefeule f?t infuffifante pour échauffer cette pi?ce :en face de chacune des autres croifées, font pla-cées des arcades feintes, renfermant aufli des gla-ces; foit que ces arcades contiennent des portes? placard, des ouvertures, ou feulement des ni-ches en renfoncement : nous difons des ouvertu-res , parce que nous avons réfervé deux croiféesvers ? ; or , non-feulement nous croyons quecelles-ci procureroient un jour louche ; mais queces deux percés font inutiles, parce qu'ils pou-roient nuire ? l'accord général, & emp?cher d'e-xaminer avec attention, les ornements dont cetteGallerie pouroit ?tre ornée. D'ailleurs, ces deuxouvertures font, pour ainii-dire, indépendantesdes dehors, & les glaces qu'on y fubititueroitintérieurement, ainfi que toutes celles rangéesde ce côté, contribueroient ?

répéter, du dedansde cette Gallerie , le fpe&acle des Jardins >derni?re conndération qui nous a fait préférerd'éclairer cette Gallerie ? rez-de-chauffée, par desportes croifées, & non en lanternes , commenous venons de le propofer pour les Biblioth?-ques ou les Cabinets de tableaux placés au pre-mier étage. Pour bien éclairer la partie fupé-rieure de la Gallerie de notre Plan, ?? toutescelles de fon efpece 3 il convient de terminer lesportes croifées qui l'éclairent, en vouffure ; cettemaniere procure plus de lumi?re au plafond \mais il eft intérefîant de prendre garde de ne pasfaire les corniches en gorge, principalement,lorfqu'au deifus, on pratique une calotte, parceque ces triples courbes placées lune fur l'autre,produifent un mauvais effet, qui doit au moins faire. :



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Vf i                     Cours préférer un entablement régulier, parce que la?rife verticale de celui-ci apporte un repos, qui,placé entre la vouffure de la croifée, & la cour-bure de la calotte du plafond, emp?che la mono-tonie que préfenteroient néceiTairement ces troisefpeces de tours creufes; répétition toujours déf-agréable dans l'ordonnance de la décoration desdedans. Il e?t vrai que les vouffures' dont nousparlons , ne font pas continues dans toute la lon-gueur de la pi?ce ; mais il ne faut pas moinsprendre garde, que les trumeaux n'ayant gu?redans les dedans, que la moitié de la largeur descroifées, ces vouffures réitérées occaiionnent, com-me nous venons de le remarquer , une répétitionque l'homme d'expérience fait éviter; laiffant ?la mode ou ? la routine, tout ce qui ne préfentequ'imparfaitement les vraies beautés de l'art &l'arrangement de (es parties. Lorfque dans les Galleries dont nous parlons,ou dans

les autres pi?ces d'un Edifice, on intro-duit des glaces, foit, parce que ces pi?ces fontfréquentées bien avant dans la nuit, ? raifon deleur ufage ; foit que, dans le jour, ces corpstranfparents contribuent ? répandre une lumi?replus abondante, on doit prendre garde que cesglaces femblent agrandir l'efpace de ces pi?ces;que , pour cela, il convient de donner aux mem-bres d'Archite&ure, & aux ornements de la dé-coration , un cara&?re de lég?reté, qui fatisfaffe? la fois, & ? la grandeur réelle de la pi?ce, &? l'augmentation apparente que femble lui pro-curer l'effet des glaces. Il eft aif? de concevoir»par exemple, que fi l'on en introduit dans lestrumeaux, tel qu'il s'en voit ? l'Hôtel de Villars;alors ces glaces avec le vide des croifées, donnent ? la



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.          27$ ?-la Gallerie, l'air d'?tre percée ? jour : raiionqui, fans doute, a porté l'Archite&e ? ufer detrop de lég?reté dans les ornements : ainfi la Gal-lerie de l'Hôtel de Touloufe nous plaît heaucoLipplus, parce que , dans les trumeaux , on a placédes tableaux, & qu'on n'a mis des glaces qu'enface des croiiées. Nous remarquerons encore qu'il eil eiTenciel,dans ces fortes de pi?ces , lorsqu'on fait ufage desglaces , de ne pas en diflribuer dans tout le pour-tour , principalement, lorfque la hauteur du plan-cher n'eu que moyenne ; parce que néceiTaire-ment cette multiplicité de corps tranfparents, femhleagrandir le diam?tre de la pi?ce, ce qui fait paroîtrele plafond trop bas. D'ailleurs, nous croyons qu'ilconvient de les fupprimer tout-?-fait, lorfque lestrumeaux intérieurs ont moins que la moitié dela largeur des croifées : car ces glaces qui pré-fentent des vides, femblent devoir ?tre affujétiesen

quelque forte , ? la proportion réguli?re desouvertures réelles : rapport auquel on ne prendpas aiTez garde, quand on leur donne de hauteurjnfqu'? trois fois , ou trois fois & demie leur lar-geur. Souvent on tombe encore dans le défautd'approcher les bordures de ces glaces, iî pr?sdes chambranles , des portes ou des croifées j,que ces corps folides paroiffent ? peine avoir fixou fept pouces de largeur, comme on le remarqueau grand Cabinet de l'Hôtel de Belle-Ifle : ce qui,non-feulement préfente un défaut de folidité ; maisne laiiTe aucun efpace convenable , pour pou-voir placer fur ces pieds-droits , des girandoles,des porti?res , des rideaux, &c. Dans les tours creufes, placées aux extrémitésde notre Gallerie , on pouroit pratiquer des ni«Tome IV,                                     $



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ZJ4                       Cours ches, pour recevoir des ftatues, telles qu'il sienvoit dans celle de l'Hôtel de Touloufe ? Paris ;néanmoins, malgré cet exemple affez cél?bre, cegenre de décoration nous paroît peu propre ?figurer avec les ornements, les glaces & la pein-ture , dont ces fortes de Galleries font ordinai-rement ornées, ces niches ne pouvant gu?resconvenir, que lorfque ces Galleries font toutesdécorées d'Architecture, de Sculpture & de ta-bleaux ; comme celles de Meudon, de Clagny,& celle d'Apollon au Vieux-Louvre ; ou bien dansles Galleries de magnificence, telles qu'? Ver-failles , o? les mati?res précieufes, la Sculpture,la Peinture, les bronzes , les glaces , font ma-riés avec beaucoup d'art, & o? néanmoins on re-marque des ftatues, fans ?tre enfermées dans desniches, ces derni?res ne nous paroiffant gu?resconvenables, que dans l'intérieur des Temples,ainii que nous l'avons déj? expliqué dans

lesVolumes précédents. Néanmoins , lorfqu'on croitpouvoir faire ufage des niches, dans les pi?cesidont nous parlons ; il faut confulter fi les mursqui les reçoivent ont affez d'épaiffeur pour pou-voir donner ? ces niches une profondeur, quiles rende capables de recevoir les ftatues & lesattributs , fans que celles-ci foient obligées d'ex-céder le devant de leur demi-diam?tre; puifqu'au-trement, on eft obligé de faire placer les ftatuesen porte-?-faux fur des culs de lampes; ainfiqu'on l'a pratiqué contre toute idée de vraiffem-blance , dans la Gallerie de l'Hôtel de Touloufe ,& dans celle de Meudon. N'en doutons point,on doit préférer ? ces niches imparfaites , degrandes torchieres , des candélabres, quelquesbeaux médailliers ou des meubles, dans le go?t de V



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?'?. D'A RCHITECTURE.           ZJ^ ceux que Boulle, le plus cél?bre Sculpteur, & leplus habile Ebénifte que la France ait produitde fon temps, a fait exécuter, dans nos MaifonsRoyales ; ou ii, enfin, les ilatues parohTent né-ceffaires ici, en faveur de la grandeur du vahTeau,il faut qu'elles foient ifolées & portées fur despiédeitaux qui prennent naiffance fur le parquet.PaiTons ? préfent ? la Chapelle placée au boutde notre Gallerie. ? es Chapelles, faifant partie des Apparumentsdes Edifices de quelque importance,' Les Chapelles dont nous nous propofons deparler ici, font dé petites Eglifes ? rez-de-chauiTée,avec Tribune pour la Muiîque, comme celle deVerfailles & celle de Fontainebleau ; ou bien,dans un Palais, c'eft une pi?ce attenant les grandsappartements, & dans laquelle eit un Autel pourdire la MeiTe & l'entendre, fans fortir du prin-cipal corps-de-logis, telles que font ? Paris, cellesdes Palais des Tuileries

& du Luxembourg. Lorf-que ces Chapelles font détachées des Bâtiments,on les défigne en dehors, par quelques fymbolespuifés dans le Chriftianifme; autrement, il fauts'en abitenir; ces fymboles fe trouvant le plusfouvent confondus avec les allégories profanesde l'Edifice, & plus fouvent encore, avec les at-tributs du Paganiime ; ainfi qu'on le remarque auPalais du Luxembourg du côté des Jardins. Quelquefois ces Chapelles font pratiquées toutpr?s des principales pi?ces, comme au Châteaude Vincennes, ? celui de Belle-Vue & ailleurs :ce qui difpenîe de traverfer tous les grands Ap-partements , comme ? Verfalles, ? Fontainebleau 9 Sij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 276                       Cours ? Meudon; ou bien de defcendre & de monter desAppartements dans la Chapelle , pour entendrela Meffe ; comme aux Tuileries & au Luxem-bourg; fituation peu commode, l'hiver, ? caufede l'air froid qu'on éprouve, pendant la longueurdu trajet. Au refte, il faut convenir que ii, d'uncôté , ce trajet n'eft pas fans difficulté , de l'autre,il eft contre la bienféance de placer ces Cha-pelles trop pr?s des pi?ces de fociété ; puifque,raifonnablement, elles doivent ?tre éloignées detoute action mondaine, Mais c'eft, fur-tout, man-quer ? cette m?me bienféance, que de les placer,comme on ne le fait que trop communément, atte-nant les Anti-chambres o? fe tient la livrée, oudans des retranchements pratiqués dans les Salles? manger. La décoration des Chapelles dont nous par-lons , n'exige pas moins de retenue dans fon or-donnance , que de précautions pour ce qui re-garde leur fituation & leur

difpofition : leur gran-deur & leurs dépendances doivent auffi ?tre pro-portionnées ? l'étendue de l'Edifice, au nombredes Maîtres, & ? celui des Domeftiques ; enforteque, félon le befoin, on pratique des tribunes,par diftinction pour les premiers , & des placesparticuli?res pour les derniers : ce qui détermineibuvent ? faire monter de fond ces Chapelles,comme celles de Choiii, de Meudon, &c. & ainiîque nous l'avons pratiqué dans celle marquée ? 8 denotre Plan, dont la forme circulaire eft de vingt-quatre pieds de diam?tre, & s'él?ve dans toutela hauteur de TEdifice ; de maniere que, pourarriver aux Tribunes élevées au plain-pied desterraffes du premier étage , on peut, de l'in-térieur de la Gallerie ? 7 , y monter par le



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 277 petit Efc?iier ƒ, pris dans le mailif des murs. Cette Chapelle eil éclairée par trois grandesarcades ? rez-de chauffée, & par fept autres pla-cées au-deffus (e), & dont les embrafures fer-vent de tribunes , qui fe communiquent par untrotoir formé fur la faillie de la corniche ; aini?qu'on le remarque dans le Plan du premier étagede ce projet, Planche XLI. Au rez-de-chauiTée, & en face de l'enfilade dela grande Gallerie, eil placé un autel & im re-table , qui eil détaché du nu du mur, de troispieds & demi ; ce retable eil adapté contre unlambris de neuf pieds de hauteur, derriere lequeleil pratiquée une petite Sacriilie g, un pafTageextérieur hr & un Oratoire i pour l'Aumônier ;qui, des dehors, peut entrer dans cette Cha-pelle, fans paffer par les Appartements : ce lam-bris eil continué circulairement par une balus-trade d'appui, élevée fur trois marches ; elleforme , ? rez-de-chauffée, des tribunes

baiTes, qui,par la profondeur des embrafures l, procurentun efpace fuffifant, pour contenir des li?ges, desbanquettes, &c. \                                            ? \ Cette Chapelle eil terminée en calotte ornéed'arcs doubleaux qui répondent ? chaque trumeauplacé entre les huit arcades du premier étage.Elle eil fuppofée conilruite en pierre de Liais ,& fon ordonnance compofée de grandes parties.Les ornements doivent y ?tre diilnbués avecchoix & fans coniufion ; la proportion & la rim-plicité doivent y préfider plus que dans tout an- Ce) La huiti?me eft feinte ? caufe de la communication dupetit efcalier. Siij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ijS                       Cours tre genre de décoration ; car il ne convient pointici d'employer des ornements frivoles , ou desformes haiardées ; ils font trop contraires ? lamajeité du lieu : celles de Meudon, de Clagny& de Seaux font des mod?les ? imiter, & toutesles trois préférables ? toutes celles que nous necitons pas, mais o? l'on remarque que l'Archi-\ec~ture, la Peinture & la dorure n'offrent que dela profufion , ?? de trop petites parties : exem-ples dangereux qui nous portent ? répéter, quele premier mérite de l'Archite&e coniiite ? mon-ter le ftyle de fon ordonnance, ? raifon de ladeftination des lieux $ & des mati?res qu'il doitemployer; autrement, toutes fes productions fereffemblent, quoiqu'élevées pour des fins diffé-rentes. Nous avons déj? défaprouvé dans notre Plan,la pontion de cette Chapelle, placée ? l'extrémitéd'une Gallerie de communication aux Apparte-ments ; cette pofition n'étant gu?res favorableque

dans le cas d'un Palais Epifcopal, ou de toutautre Edifice de ce genre : parce qu'alors la portequi eft vis-?-vis l'autel , étant ouverte, procu-reroit la facilité au Prélat d'entendre la Meile,de l'intérieur de la Gallerie : mais ici, cette Cha-pelle prive néceffairement cette Gallerie du fpec-tacle des Jardins ; coup d'œuil trop intéreflantpour ?tre négligé , dans un Edifice de l'efpecede celui dont nous parlons : auffi , avons-nousdéj? avancé , qu'elle feroit mieux fituée dans leCabinet ou petit Sallon ? 6, l'enfilade ? F ,étant interceptée par le mur de refend qui divifeles pi?ces ? 2 & ? 3 , ? caufe de la Chambre? coucher qui fait partie de l'Appartement privé;ainii que nous le dirons bientôt. ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           279 La pi?ce ? 9, eil un Veitibule de forme cir-culaire de vingt-quatre pieds de diam?tre, quidonne entrée ? la Gailerie; & celle-ci ? l'Appar-tement de parade ?, fans ?tre obligé de pafferpar celui de fociété M; de maniere, qu'en tranf-pofant la Chapelle dans la pi?ce ? 6, la Gaileriepouroit avoir, ? l'une de (es extrémités, un Sallon ,dont la forme figureroit avec le Veitibule. Onpouroit m?me orner ce dernier, ? raifon de lamagnificence répandue dans l'ordonnance de laGailerie, & du Sallon qui prendroit la place dela Chapelle. Ce Sallon & le Veitibule n'auroient? la vérité, que vingt-un pieds de hauteur ; celledes planchers étant ai?ujétie aux pi?ces de dei?us;mais cela n'emp?cheroit pas que la Gailerie ene?t vingt-quatre : ces trois jMeds d'augmentationpouvant ?tre pris dans la hauteur des comblesqui couvrent les ailes iimples de ce projet. La chambre de parade Ni, dont nous avonsparlé, en

décrivant celle ? I , a fa principale en-trée par les pi?ces M 7 , M 6, M 4, M 3 & M 1,qui compofent l'Appartement du Maîrre, & celuide fociété. Cette pi?ce ? ? , a pour dépendancescelles ? 4,? 5 &N 6. Nous avons nommé celle mar-quée ? 4, arri?re Cabinet ; la Chambre ? ?, étantprécédée d'un Cabinet proprement dit : enforteque la pi?ce ? 4, peut fervir ? contenir un bu-reau , & ? donner entrée ? la pi?ce N'y, qui fer-viroit de Biblioth?que d'une fufîifante grandeur,pour une Maifon de plaifance : elle auroit d'ail-leurs , pour fupplément, le petit Sallon ou Ca-binet ? 6, capable de contenir des curioiités, destableaux, des eftampes,* &c. Pour le fervice duMaître , nous avons pratiqué une Garderobeparticuliere ? 7; afin que, livré ? l'étude, il ne



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 .1                                                                                                                                                                                                                                                                                        ? 2.8?                       Cours foit pas obligé de traverfer fon Appartement,pour venir chercher celle M 2.; précaution né-ceffaire ? ohferver dans la diitribution d'un Plan ;l'Appartement ? étant, comme nous l'avons déj?dit, un Appartement de parade, & celui ? , quenous allons décrire, un Appartement privé, deftinépour la Maîtreffe du logis. Les pi?ces Oi,0.2, Oj, 4, 5&6, com-pofent l'Appartement d'habitation derliné pour laMaîtreffe de la Maifon ; auiîi n'eft-il pas comprisdans l'enfilade A ?, ni dans le dénombrement despi?ces indiquées dans notre Plan M ? ? , P. CetAppartement privé , placé pr?s de celui ? , ha-bité par le Propriétaire, a fon entrée particu-liere parTAnti-chambre O 1; entrée qui ne doitavoir rien de commun avec celles par o?

les Etran-gers arrivent; mais feulement pour les perfonnesen familiarité avec la Maîtreffe qui rende dans cetAppartement. Celui-ci eft compofé d'une Anti-chambre , dont les angles font ? pans coupés ;elle a vingt quatre pieds de diam?tre, & efl éclairéepar trois portes croifées; elle peut ?tre échaufféepar un po?le introduit dans la cheminée placéedans l'un de fes angles. La décoration de cetteAntichambre doit ?tre de menuiferie compartie 3.grands panneaux, fans Sculpture , dorure , 111glaces, non-feulement ? caufe du féjour conti-nuel des Domeftiques ; mais encore,, parce, quecette pi?ce eft la premiere, qui donne entrée ?l'Appartement d'habitation, lequel, comme privé ,peut ?tre décoré avec moins de magnificence ;& comme tel, il effconvenable qu'il n'ait au-cune communication-avec l'enfilade E F. Cettecommunication fe trouve ici interceptée par îemur de refend qui fépare la pi?ce O 3 de celle



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 281 O 2 ; ainfi que nous l'avons déj? remarqué. Dans Tun des maiîifs des pans coupés de cettepi?ce , eil placé un petit efcalier ? vis évidée,ainfi qu'il s'en trouve pratiqués dans les autresPavillons placés dans les angles de cet Edifice :ces efcaliers fervent ? monter au premier étageélevé fur ces Pavillons. A la droite de cette An-tichambre , eil un bouge marqué ? y, nomméainfi, parce que cette petite pi?ce eil peu éclai-rée , & qu'elle ne fert ordinairement qu'? conte-nir du bois pour les Appartements, & pour ferrerles uileniiles utiles aux Domeiliques : enforte que 9par ce moyen, ces bouges ou dépots débarrafTentles Antichambres , & les tiennent dans un certainétat de propreté.                     . :._ De cette Antichambre, on parle dans une Sallede compagnie ou Cabinet de jour ? 2, éclairé partrois croiiées qui donnent du côté de l'entrée :celles du côté du Jardin ne font que feintes ; l'axede ces

derni?res ne fe rencontre pas avec lesautres, ? l'exception de celles qui pouroients'alligner avec l'enfilade V X : mais nous n'enavons point fait ufage ici, parce que cet alligne-ment ne fe trouvant pas placé dans le centre dela pi?ce, nous croyons qu'il vaut «lieux inter-cepter cette enfilade , que d'en faire ufage dansl'un de fes angles ; fur-tout lorfque la pi?ce fetrouve fufHfamment éclairée ; ces jours placésainfi, produisent uil louche qui réuffit toujoursmal, comme nous l'avons remarqué ailleurs. Nousavons placé la cheminée de cette pi?ce en facede fa principale entrée ; &, par cette pofition ,elle arr?te l'enfilade ? F , ' pour les raifons quenous venons de rapporter. A la gauche de cettecheminée, eil placée une porte ? placard? qui



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 i$i                         Cours donne entrée ? la chambre ? coucher O 3 ; enforteque l'enfilade E F, peut reprendre fon alligne-ment j depuis la cheminée de cette Chambre ,jufqu'? la porte croifée du Cabinet M 6 qui donnefur la terrafle ; en fuppofant qu'on déiire que lespi?ces ? 5 & ? 6, communiquent avec la pi?ce? 3, dont nous allons parler. Le lit de cette Chambre eft placé dans une al-côve (ƒ), qui diff?re des eftrades (g) qu'on re-marque dans les Chambres de parade ? ?, ? r ;parce que les alcôves ne font foutenues que par despieds droits ; & que les ouvertures des eftradesont pour point dappui des colonnes, au bas des-quelles font pratiquées des baluilrades, qui fouventfont élevées fur des marche-pieds, tels qu'on enremarque encore dans la plupart dé nos anciennesMaifons Royales : aujourd'hui, on ne fait plustifage de ces marche-pieds, tous nos Apparte-ments étant parquetés. On diftingue feulementl'enceinte

du lit par des tapis de pied, & par-l?,on évite de monter & defcendre; ces gradins nes'obfervent plus que dans les Chambres du dais»du trône , &c. Nous avons recommandé que, dans une Cham-bre ? coucher, le lit f?t placé en face des croiiées, (ƒ) Alcôve 3 en Latin Z?ta, ou félon les Arabes, Elcoba,qui lignifie une tente fous laquelle on dort : nous ferions tentéde croire que ce mot vient plutôt ?'Aiveus, qui veut dire enlatin, une cellule, un efpace, un enfoncement, une retraite,une niche. Le lit d'une rivi?re en latin s'appelle Aiveus : lapetite cellule des ruches qu'occupe chaque chrifalide ou chaquemouche, s'appelle Aiveus : nous en avons m?me fait le motFrançois Alvéole. (g) Du latin Stratus, couché. Les eftrades des Divans & lesfalies d'audience chez les peuples du Levant, font appelésSopha-.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           285 & qu'il f?t iitué dans le milieu d'une des extré-mités de la profondeur de la pi?ce ; ainii qu'onle remarque dans les pi?ces ? ?, ? ?. Ici l'enfi-lade ? F, quoiqu'interceptée, nous a emp?ché dele placer o? eu la cheminée : d'ailleurs, commenous l'avons déj? dit, il faut éviter, autant qu'ileft poiîîble, de placer la principale entrée d'unetelle pi?ce, fort pr?s du lit; ? moins que celui-cine foit en niche, comme dans la Chambre ? 2 :autrement, l'air des pi?ces qui préc?dent, rendprefque impraticable,pendant l'hiver, l'ufage dece meuble effenciel : d'un autre côté, la failliequ'il forme, vu de front, lorfqu'il eil ifolé, maf-que la décoration des portes entre lefquelles il fetrouve placé : nous difons des portes; car, pourfatisfaire ? la fymétrie, on eft obligé d'en feindreune du côté oppofé ? la véritable entrée : d'o?il s'enfuit que le lit paroît ?tre placé entre deux:ouvertures réelles, ce qui bleffe toute idée deconvenance,

fur-tout lorfqu'il s'agit d'un Appar-tement de diftinclion : autre chofe eit d'une Cham-bre ordinaire-, o? fouvent, on fupprime les portesfeintes pour ranger le lit dans un des angles de lapi?ce ; ce qui n'eft fupportabie néanmoins , quedans une Maifon bourgeoife, & non dans un Edi-fice élevé par la magnificence. Pour pratiquer en face des croifées l'alcove dela Chambre ? coucher ? 3, dont nous parlons 9&, tout ? la fois, fatisfaire ? la iymétrie , nousavons profité de la profondeur des deux doublesmurs de refend, & nous y avons renfermé cettealcôve ; de maniere qu'il n'y a que la baluftradequi faille dans l'intérieur de la pi?ce ; & que,de l'enceinte de cette haluitracle, on peut déga-ger, d'une part, dans le Cabinet ? 4, pour ar-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 2§4                       Cours river ? la Chambre de parade ? ? , & de Fa titre,dans les Garderobes O 4, O 5 ; lefquelles aii-roient ? leur tour leurs dégagements par la pi?ceO 6, deftinée pour une femme de chambre, quiauroit fa fortie par l'une des portes croifées, clircri-huée du côté de l'entrée , & par la terrafîe qui re-gne au pourtour de cet Edifice. Nous obferverons , qu'? la place de la Garde-robe O 4 , deftinée ici pour les lieux ? foupape,on pouroif en faire un Cabinet de toilette, & placerplus convenablement ces aifances dans la petitepi?ce O 5 ; car il eil plus naturel de paffer de latoilette dans la Garderobe , que de celle-ci dansl'autre : d'ailleurs, ces aifances tranfpofées aixiii ,pouroient fervir pour l'Appartement ? ; & de lapetite pi?ce ? 2, on en feroit un poudrier, quoi-que nous ayons recommandé, en général, de pro-curer ? chaque Appartement une Garderobe par-ticuliere ? foupape, & m?me d'en pratiquer

dedoubles pour les étrangers, telle que celle M S quenous avons deftinée ? cet ufage. Nous avons déj? dit, que nous avons prati-qué le pafîage qui fe trouve ? la droite du lit dela Chambre O 3 r pour communiquer ? l'Appar-tement ? : nous répéterons , que ces ? doubles mursde refend font obfervés ainfi , pour lier, d'unemaniere plus conftante, l'angle rentrant ? du murde face , & fatisraire ? la fymétrie des écoinçonSde l'arriére Cabinet ? 4, clans le m?me cas quecelui ? 6 ? que nous avons décrit précédemment. Le grand Cabinet , ou la Biblioth?que ? 5 , a?vingt-quatre pieds de hauteur & de largeur , &quarante-neuf de longueur, non compris la tourcreufe placée ? l'une de fes extrémités ; cettetour creufe eft encore pratiquée ici, dans Tinten-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.             ig? îion de corriger le défaut de fymétrie qui fe fe-roit rencontré dans fes angles, ii Ton n'eut con-tinué droit le mur de refend qui fépare cettepi?ce d'avec le Cabinet ou petit Sallon ? 6. Aumilieu de cette tour creufe, fe remarque uneporte d'enfilade, dont l'embrafure eft tenue unpeu profonde, ? caufe c?qs mai?iis des Pavillonsqui s'él?vent ? pans coupés au premier étage ,& que , dans l'embrafure de cette porte, on apu en pratiquer deux autres petites ; l'une , don-nant entrée ? un pii?bir ? 7 (A) ; l'autre, ? unpetit efcalier qui monte de fond : il eft bon néan-moins , d'éviter la trop grande profondeur de cesembrafures, qui nécefîairement deviennent obf-cures dans leur paiTage ; mais fouvent on s'y trou-ve forcé, en faveur de la fymétrie, qu'on eftobligé de conferver dans les pi?ces principales :enforte que c'eft ? la prudence de 1 Architecte,de combiner l'avantage qui peut réfulter de celéger

inconvénient, pour ofer fe le permettre oufe le défendre abfolument. Cette pi?ce ? 5, eft éclairée par trois portescroifées, percées dans la face latérale de ce Pa-lais : vis-?-vis de celle du milieu eft une cheminéeenfermée dans une arcade feinte, ainii que nousen avons obferyé une , pour recevoir la porte? placard qui fe trouve placée dans l'enfilade A B.Pour plus de régularité, nous en avons auffi af-fe&é une de l'autre côté de la cheminée ; de ma- _ (h) Cette petite pi?ce* n'aurait de hauteur que huit ? neufpieds, & ferait vo?tée, afin que le vide qu'elle occupe dansle malîlf, ne p?t nuire ? la folidité des pans coupés placésdans les angles du premier étage : voyez ces pans coupés dansla Planche XLI, /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 2.S6                      Cours niere, que vis-?-vis des trois arcades réelles, onen trouve autant de feintes, qui, en fatisfaifant? la fymétrie, n'en reçoivent pas moins différentsgenres de décorations, aiîbrties ? l'ufage de lapi?ce. Ce feroit dans les trumeaux placés entrechacune de ces arcades réelles ou feintes, qu'onpouroit, en calant les lambris , pratiquer des ar-moires pour contenir des livres ; cependant, nousdirons qu'il eil bon d'obferver, de ne jamais pla-cer ces Biblioth?ques, dans l'enfilade du princi-pal corps de logis, leur ufage particulier exigeantune forte de recœuillement qui-, dans les heuresd'étude, priveroit néceifairement de la jou?iTancede l'enfilade AB, ce qui, dans ce Plan, devien-droit un défaut eifenciel ; pu, ce qui feroit pireencore, on s'y trouveroit diitrait, par le con-cours de la fociété, les portes étant ouvertes :enforte que le moyen d'éviter ces deux inconvé-nients, ce feroit de faire ce

Cabinet de Livres,ordinairement peu nombreux ? la campagne, dansle Cabinet ou petit Sallon ? 6, ii l'on n'y plaçoit_ pas la Chapelle , comme nous l'avons propoféprécédemment ; ou bien on pouroit tranfporterau premier étage cette Biblioth?que, & faire desdeux pi?ces ? 5 & 6, ou feulement de la pi?ce? y, un Cabinet de tableaux, qui fe trouveroitplacé alors avec une forte d'intér?t, ? l'une desextrémités de l'enfilade des grands Appartements.Il ne nous reite plus gu?re ? parler que desEfcaliers ; mais comme ce genre de pi?ces exigedes connoirTances particuli?res, nous allons d'a-bord en traiter 'd'une maniere générale : nous par-lerons enfuite de celui Y 1 , par lequel nousterminerons la diftribution du rez-dç-chauifée dece Palais. ->



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Arc ? ?? ec ? ure.          287 Des Ejcaliers en général. Ce que les Anciens ont laiffé concernant lesEfcaliers (i), nous fournit peu d'exemples. Cequ'il en reite aux Thermes , aux Théâtres , auxAmphithéâtres , dans les Temples & ailleurs ,sous prouve affez, que les Archite&es de l'Anti-quité ont négligé cette partie du Bâtiment; fansdoute, parce qu'ils diftribuoient leurs Apparte-ments ? rez-de-chauffée, & qu'ils ne pratiquoientque de petits Efcaliers, pour monter aux entre-fols & fur les terraffes. Ce qui nous confirme danscette opinion , c'eft que les veitiges que l'on re-marque dans la plupart des ruines de ceux del'ancienne Rome, ont des dégrés fort élevés ,étant faits, pour l'ordinaire , fur la proportiondu triangle de Pytagore (?) ; enforte, qu'il n'eilgu?res poffible de concevoir que ces Efcaliersfui?ent propres ? Tufage des Bâtiments civils; l'in-clinaifon de leur limon étant trop roide, & leursdégrés trop

élevés. Entre les Auteurs qui ont écrit depuis Vitruve,tels qu'Alberti, Palladio, Savot & Scamozzi ,ce dernier er? celui qui s'eft le plus étendu furcette partie de la diitribution, dont il propófe dixexemples : favoir, fix pour les grands & moyens (i) Efcalier, du latin Scala, qui dérive du verbe Scanden ,monter. (/<) Vitruve prétend, L. 9. C. 1, que parmi les différents ufa-ges de ce triangle , finéceifaire dans le Bâtiment, celui de dé-terminer la mefure des Efcaliers, eft le plus utiles car, dit-il,fi l'on partage la hauteur depuis le rez-de-chauilée jufqu'aupremier étage , en trois parties , & qu'on donne quatre de cesparties ? la bafe , l'oblique qui aura cinq parties, fera uneinclinaifon conve.nable p0,ur établie les rampes & les marchesdes Efcaliers.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 iS8                      Cours Efcaliers, & quatre pour les petits. Les fix pre-miers qu'il appelle ? branche longue & fimple,? branche double avec des paliers dans le milieu,? branche double ou fimple, & vide dans le milieu ,? branche fimple ou double avec les dégrés fecretsou de dégagement, ? branche ? quatre rampes,de droite & de gauche , &: vide dans le milieu.Les quatre autres pour les Efcaliers de dégage-ment qu'il apelle en amande, en ovale, en co-quille & en limace, dont il donne l'explication dansfon Livre. Nous y renvoyons nos Elevés : la plu-part de ces différents genres d'Efcaliers ne font plusen ufage ; nos Architectes François ont fait des dé-couvertes beaucoup plus intéreifantes ? cet égard. Savot rapporte auffi que les Anciens fe fervoientfréquemment des Efcaliers ? rampes fans marches ,mais feulement en talut, auxquels ils donnoientde hauteur la fixieme partie de la bafe, ainfi

queVignole Ta obfervé au Château de Capraroles, &qu'il s'en voit un au Palais du Vatican ? Rome ,& aux grands Efcaliers en terraife du Châteauneuf de Saint-Germain-en-Laie. On en voit encore? peu-pr?s de cette efpece dans les Jardins du Châ-teau de Trianon ( L ) , placés ? la t?te d'un desbras du Canal de Verfailles ; mais ces Efcaliersne font d'ufage ordinairement que pour les écu-ries fouterraines , les ferres, & les orangeries ;'ils ne font pas partie des Efcaliers dont nous vou-lons parler, & que Ton peut confidérer au nom-bre de vingt-quatre. Par exemple on appelle principal ou grand ( /) Ces fortes /l'ECcalieis fe nomment ? girons rampans,parce que les marches qui les compofent, ont beaucoup delargeur & peu de hauteur, &c par conféquent un talut aiTçz doux, pour que les cheyauxpuiiTçftt y monter & defcendre. ?fçalier? .? .



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ö'A HC H IT E G ? ÜB. Ë.              3&$ Efcalier, celui qui, ne montant qu'au premierétage o? f©nt placés les beaux Appartements ,eil le plus fpacieux de l'Edifice , & dont la déco-ration répond ? la magnificence du grand Seigneurqui l'a fait élever* On appelle Efcalier en periflyle circulaire $ celuidont les rampes (m) font portées fur des colonnes,tel que celui ? vis du Château de Gaprarôles ;celui du Palais Borgh?fe ? Rome; & ? Paris,celui de l'Hôtel de Beauvais* On appelle Efcalier ? ptriflyh droit & en per*fpeciîve, celui dont la rampe continue (tel que ce-lui du Vatican) fe trouve entre deux rangs decolonnes non paralleles, & dont les diam?tresfont inégaux ; de maniere que celles d'en-haut fontenviron d'un cinqui?me moins élevées que cellesd'en-bas, quoique du m?me ordre , & d'un dia-m?tre proportionné ? leur différente hauteur ;enforte que le berceau (h) rampant qui porteces colonnes,

n'étant pas non plus parallele ? lapente des marches, l'enfemble del? cage de l'Ef-calier forme une gradation d'objets qui lui donné (m) On comprend fous le nom de rampes, autant une fuitede dégrés fans interruption entre deux paliers, que leur baluf-trade ? hauteur d'appui, que ces derni?res foient de marbre,ou de pierre, ou de fer, &c. On appelle rampe courbe 3 uneportion d'Ei'calier ? vis fufpendue^ ou ?'noyau évidé, laquellefe trouve par une cerche"rallongée , pour former des quartiers. tournants ?l'ufage des Efcaliers circulaires» On appelle rampe? ri/faut, celle dont la continuité eft interrompue par despiédeftaux placés dans les angles dee paliers : mais il fautobferver, que celles-ci ne font jamais fi bien que les rampescontinues.         .; ' (n) On appelle berceau, une vo?te en plein-cintre , commecelles d'une cave , d'une écurie & d'une orangerie, qui peuvent?tre coniîdérées comme yo?tes droites, biailes, ou en ogive. Tome IK                                    T



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 290                      Cours une longueur apparente au-deiTus de la réalité.Cet ouvrage ingénieux eft du Cavalier Bernin. On appelle Efcalier ? deux rampes alternatives,celui qui eft droit, & dont les échiffres (o) por-tent de fond, tel qu'un mur de refend ; ainii qu'onle remarque aux grands Efcaliers du Vieux-Lou-vre ? Paris, &c. On appelle Efcalier ? deux rampes paralleles ,celui qui, d'un m?me palier ? rez-de-chauffée,monte au premier étage par deux rampes, l'une? droite , l'autre ? gauche , fur deux murs de re-fend oppofés, & qui aboutiflent en-haut fur unpalier {p ) commun ; tel que celui du Château deSaint-Cloud, qui diff?re de celui du Palais desTuileries, en ce que ce dernier eft compofé de?rois rampes , l'une qui monte fur un palier,pratiqué environ ? la moitié de fa hauteur , &deux autres qui montent de ce palier au pre-mier étage. On appelle Efcalier ? deux rampes oppofées ,celui qui monte ? droite & ?

gauche, par deuxrampes égales , vis-?-vis l'une de l'autre, & qui (î>) Echiffre eft le mur rampant qui porte les marches d'unEfcalier , & fur lequel on pofe la rampe de pierre ou de fer; ileft ainii nommé , parce que pour pofer les marches, on mar-que fur ce mur des chiffres, qui expriment leur quantité, lalargeur de leur giron & leur hauteur. (p) Palier ou repos , eft un efpace entre deux rampes & dansles retours d'un Efcalier ; & dont la largeur communémenteft égale ? la longueur des marches , ces paliers fervent ? fedélafler de la fatigue d'avoir monté ou defeendu de fuite.Une certaine quantité de marches. Il'eft des demi-paliers quin'ont de largeur que deux girons, & que Philibert de Lormeappelle double marche; mais il en faut éviter l'ufage., ii ce n'eftdans les Efcaliers ? vis, ou petits Efcaliers dérobés, oii de vingtmarches en vingt marches , on peut obferver un palier que l'oanomme triangulaire.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A ft C H? ? E Ç ? VK-Ë, ? ip?toutes deux commencent fur un palier communau rez-de-cha?uTée , & fmiiTent ? une m?mehauteur , tel qu'on a vu celui des AmbaiTadeurs ?Verfailles. On appelle Efcalier commun , celui qui dans unBâtiment, fert ? communiquer ? deux corps-de-logis par des paliers de communication , quandles étages font de plain-pied; ou par des paliersalternatifs, lorfque les Appartements font d'iné-gale hauteur; ainii que cela arrive dans prefquetoutes les Maifons particuli?res, dont le corps-de-logis eil fur la rue, & les autres Appartementsen aîle, entre cour & jardin. On appelle Efcalier ? repos, celui dont les mar-ches des rampes droites font paralleles, & fe ter-minent alternativement ? des paliers, foit qu'ilsne montent qu'au premier étage, foit qu'ils mon-tent jufqu'aux combles. On appelle Efcalier a quartiers tournants, celuidont les rampes dans une cage de moyenne gran-deur , font

obligées de retourner plufieurs foispour arriver ? la hauteur d'un étage propofé, &qui, dans chacun de leurs retours? ont des paliersou des marches tournantes en forme de rayons ,o? les colets {q) viennent fe réunir; ce qui doitdéterminer ? arrondir ces quartiers tournants leplus qu'il elt poflible, afin de procurer une plusgrande largeur ? ces colets, qu'il faut cependantéviter dans un Efcalier un peu con?dérable. On appelle Efcalier triangulaire, eelui dont 1« (q) Colet s'entend ordinairement de la partie la plus étroitedu giron d'une marche. Il faut les éviter, autant qu'il eit, poi?i*ble, dans les grands Efçaliçrs j ils ne font tolérables que dansceux de dégagement. Tij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 292                      Cours limon (r) & la cage forment deux triangles pa-ralleles ; mais ces Efcaliers ne doivent ?tre d'ufageque pour les dégagements. On appelle encore Ef-calier triangulaire & ? double rampe, celui dontles limons font faits de deux triangles dans unecage carrée , conilruits ainii par la mjétion duterrain ; cet Efcalier peut fe mettre en pratique dansles Bâtiments ordinaires. On appelle Efcalier antre, celui dont une desextrémités eil circulaire ou elliptique , enforte queles collets de fes marches font plus larges ? verscet arrondii?ement que vers fon noyau (ƒ) ,comme dans tous les Efcaliers ? vis (t), qui fepratiquent avec des courbes rampantes & fulpen-dues , tel que celui de Fobfervatoire. On appelle Efcalier ? jour , celui qui, non-feu- 1 (r) On appelle limon , une tablette rampante 3 qui, ' dansun Efcalier, fert ? porter les marches, les rampes ou les ba-lullrades. (ƒ*) Noyau, eft un cil?ndre

de pierre qui porte de fonds, &qui efh formé par les colets des marches gironnées d'un Ef-calier ? vis. On appelle Noyau creux, celui qui étant d'undiam?tre fuffifant, contient une defeente ou décharge pour les.Éatrx des combles, tel qu'il s'en remarque aux Invalides. Onappelle Noyau creux 3 evidé ou fufpenddXcelui qui étant percé? jour, en forme d'hélice, produit une lég?reté agréable dansTa conftruéHon , tel qu'on le remarque aux petits Efcaliers quimontent aux tribunes de la Chapelle de Verfailles , & auChâteau de la Ménagerie. On appelle auih Noyau3 une pi?cede bois pofée ? plomb , qui reçoit dans fes mortaifes , les te-nons des marches d'un Efcalier de- charpente."?'?(t)-VUi s'entend d'un noyau plein ou évidé , fait en fpi-ral, & taillé d'une groiTe moulure en forme de feotie pour' recevoir un écuyer. Il faut avoir attention au diam?tre de cenoyau , pour y creufer cette moulure , & iî l'on craignoitqu'elle n'en altérât la folidité, il ferait mieux de placer cettefeotie dans le mur de cage, tel

qu'on l'a pratiqué ? l'Efcalier?-vis qui" monte du premier étage au comble du Château deMaifons.                                                          "«?'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D A R C H I ? ? C ? ÜRE.          ±$$ lement eil tout ouvert d'un côté fans croifées,fans portes, nL bamitrades ; mais auffi générale-ment tous ceux dont les murs d'échiffre , les li-mons ou les noyaux font évidés ; enforte que lalumi?re, foit qu'elle vienne des murs de face,,foit qu'elle vienne d'en haut, plonge facilementfur les paliers. ? On appelle Efcalier rond, fphérique , ou cylindri-que , celui qui efl en vis ou hélice avec noyau,& dont les marches tournantes , en forme derayons droits, mixtes ou courbes, portent des déîar-dements (#), ou adouciifements rampants : ces mar-ches font foutenues par leurs colets furies cylindresqui montent de fond, & dont elles font partie. On appelle Efcalier rond fafpendu , celui qui eflfans noyau , & dont les marches tiennent ? uneefpece de limon formant fpirale, qui la?Te un videcirculaire dans le milieu, faute de jour fur le murde cage , afin d'éclairer au moins les

colets deces marches par en-haut, lorfque ces fortes d'Ef-caliers font pris entre deux murs de refend* On appelle Efcalier rond a double vis, celui quia de doubles rampes l'une fur l'autre, tel que celuide Chambor, dont les marches tiennent par leurscolets ? un mur intérieur auffi circulaire, & percéd'arcades, qui donnent du jour dans le milieu ytel encore que celui des Bernardins ? Paris. On appelle Efcalier ? vis Saint-Gilles , ronde 9 (h) Dé/arder 3 c'eft couper obliquement le deiTous d'unemarche de pierre que Ton veut rendre apparente 3c fans ra-valement -, foit qu'elle foit ? joints ou ? redens 5 c'eft pourquoil'on dit dans un devis , que Jcs marches porteront leur dël?r*-dement. Ce terme s'applique auffi aux Efcaliets de charpente,lorfque l'on en veut ravaler la coquille , ou laiiTer les bois- apparents par économie. T. ??111



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3tp4                      Cours celui dont les marches portent ifne vo?te ram-pante fur le noyau , tel que celui du Prieuré deSaint-Gilles en Languedoc, dont le nom lui a étédonné, & ? l'exemple duquel ceux de Saint-Martin »des Barnabites, de Saint-Roch, ? Paris, &c. ontété exécutés. On appelle Efcalkr ? vis S'ain,t-Gilles, carrée,celui qui au lieu d'?tre conilruit dans une cagecirculaire, ?fl pratiqué dans une cage carrée parfon Plan, tel qu'il s'en remarque au Luxembourg,? Paris, On appelle Efcalkr ovaL? ? noyau fufpendu, ce-lui qui ne diff?re des précédents que par fon Planqui eil elliptique. On appelle Efcalkr en limace {x} , celui qui,dans une cage ronde ou ovale, a î'qs rampes quitournent ? vis autour d'un mur circulaire percéd'arcades rampantes, & foutenu par des vouifuresm trompe. On appelle Efcalkr en arc de cloître, ? lunette &? repos, celui dont les paliers carrés en retour ,portés par des vo?tes en arc de

cloître, rach?-tent des berceaux rampants, dont les retombéesfont foutenues par des arcs auiîi rampants, quiportent fur des piliers ou noyaux montants defond, qui laiffent un vide au milieu, & dont lesarcs rampants forment des lunettes en déchargesoppofées dans îes berceaux, tel qu'il s'en remarqueau grand Efcalier du Luxembourg. —             I !. I H.1 >?' .'!?? 11..? |»U ? ? HJIil Ml1. . ?' . i'*l ? W» Il "'!? ni)" » M. ? 11 il 1             . ? ?? ? ?         ? ' ** (a) Lîmaee ? nom qui dérive de l'efp?ce de vo?tes dont font!isonitruites ces fortes d'Efcaliers $ on les nomme vo?tes en li-maçons , ce qui s'entend de toute vo?te fphérique , ronde sdroite, furbaiiTée, ou furmontécs & dont les aflifes ne fontpas pofées de niveau j mais conduites en fpirafô depuis tesfouiTmetg jufqu'? h clef, >



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 29$ On appelle Efcalier en arc de cloître- ,fufpendu & ?repos, celui dont les rampes & paliers carrés & en re-tour , portent en l'air fur une demi-vo?te en arcde cloître , comme celui de l'aile du nord au Châ-teau de Verfailles. On appelle Efcalier hors œuvre. 5 celui dont lacage eft en dehors d'un Bâtiment, y tenant feule-ment par un de fes côtés, tel qu'on pratiquoit laplupart des anciens Efcaliers, qui aujourd'hui nefont plus d'ufage, ? moins qu'ils ne fe trouventcompris dans un pavillon faillant, pour fymétriferavec un autre qui lui fera oppofé. On appelle Efcalier dérobé, celui qui fert ? dé-gager les Appartements du premier étage, & durez-de-chauiîée d'un Bâtiment; il fert auffi ? mon-ter aux entrefols ?? aux étages en galletas ; laplupart de ces Efcaliets montent de fond, & def-cendent m?me jufques dans les fouterrains. On appelle enfin, Efcalier en fer ? cheval, celuiqui dans l'extérieur d'un Bâtiment

eft appelé com-munément grand Perron (j), dont le Plan eft:circulaire, & les marches non paralleles, tel que (y) Perroni eft: un grand Efcalier découvert dans un Bâti-ment, qui fe fait de différentes formes & grandeurs, feloivl'efpace & la hauteur o? il doit arriver : il en eft de plufîeursefp?ces, de doubles , de carrés, de cintrés & ? pans. Les Perrons doubles, font ceux qui ont deux rampes éga-les , qui arri tctit ? un m?me palier, ou deux rampes oppoféespour y arriver, comme celui de la cour des Fontaines ? Fon-tainebleau. Il en eft d'autres qui ont ces deux difpofitions ,tel que celui du Château neuf de Saint-Germain , du deflîn deGuillaume Marchand, Architecte de Henri IV , Se ceux duJardin des Tuileries, par le Nôtre. L'ufage de ces derniers eftfort ancien j car, au rapport de Delande, dans fon Livre desbeautés de la Perfc; on voit encore, dit-il, les veftiges d'unPerron de cette efp?ce, parmi les raines de Tcheflminar, pr?sSchyras en Perfe, Tiv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 \ 296                       Cours celui çte Fontainebleau, celui de Trianon pr?s Ver-failles, &c. De la maniere de placer convenablement lesEfcaliers dans un Bâtiment. On plaçoit autrefois les Efcaliers en faillie aumilieu du Bâtiment dans des tours rondes, dansdes tours ou des pavillons carrés, circulaires ou? pans, ainii qu'on le remarque encore aujourd'huidans la plupart de nos anciens Châteaux. Cela fe pra-tiquoit ainii, félon l'opinion des Architectes dece temps, dans l'intention de laiifer libre la com-munication intérieure des Appartements \ maiscomme on a reconnu depuis que cette difpoii-tion défiguroit l'ordonnance extérieure de l'Edi-fice. On a préféré de les iituer dans la cage duBâtiment, enforte qu'il ne s'en conitruit plus decette premiere efp?ce dans nos Maifons un peuconiidérables ; mais ? leur place on conilruit degrands Perrons, tels que ceux dont nous venonsde parler. Â ces Efcaliers en faillie,

ont fuccédé ceuxqui font placés dans -le milieu de l'intérieur del'Edifice , tel que fe remarque encore celui duPalais du Luxembourg ? & qu'on a vu dans ledernier iiecle j celui que Philibert de Lorme, avoit lg» ? tl ?                       ?! 1.1 .'.1 ?.»......L-"! 1 ??.?*??! >m»"ii|W *. IJl Ji ?»?? m ???? jni ?»? .? ? „äW; 1 m— .? in ...mf ?»! ? ?;??' i""M. ij ?? ni ifl Lps carrés , font ceux qui font d'équerre , comme ? laSorbone , au Val-de-Grâce , ? Marly j &c. Les cintrés , font ceux dont les marches font rondes ou©valçs, & qui forment un palier circulaire ou elliptique aupiiliëu ; aini? qu'on le remarque dans les jardins du Luxembourg. Le Perrons a pans , font ceux dont les encoignures font cou-pées par un angle, dç 45 degrés, comme au, portail dçs, quatîQ waiiQftg ? Paris,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A RCHITECTURE.             297 fait conitruire dans le gros Pavillon du milieudu. Château des Tuileries ({?).. Ces Efcaliers ainiiplacés communiquoient fouvent ? deux Appar-tements diilribués ? la droite & ? la gauche del'Edifice; ce qui dans ce.temps, paroiilbit fuffirepour la demeure des t?tes couronnées : aujour-d'hui nous ne penfons plus de m?me ; le com-merce que nous avons eu avec les Romains, quidonnoient la plus grande partie de leur loiiir aufaite & ? la magnificence, nous a fait imaginer,de longues fuites d'enfilades d'Appartements, parlefquels il convient de paffer, avant d'arriver ?l'Appartement du Maître ; & c'en: cette confidé-ration qui nous fait éviter de placer les grandsEfcaliers dans le milieu de l'Edifice ; & nous en-gage ? préférer leur fituation ? la droite du Veili-bule ; tel que le Veau eut ordre de le faire aucommencement de ce iiecle , au Château desTuileries. Au reile, cette fituation

nous paroîtpréférable ? toute autre, malgré le fentiment dequelques Architectes , qui , indiitin&ement lesplacent dans des ailes particuli?res,, de maniere? n'?tre pas aperçus ; tel étoit l'ancien Efcalierdu Palais Royal. Difons donc, que dans une Mai-fon de quelqu'importance, & principalement lors-que le bel Appartement fe trouve fitué au pre-mier étage,, il convient d'annoncer le bel Efca-lier d?s le Veilibule, en obfervant pour cela une (r) Cet Efcalier étoit rond & ? vis fans noyau, la iampeen étoit fufpenduc en l'air, fon diam?tre éitoit de ? 7 piedspartagés en 3 , 9 pieds pour chaque longueur de marche, Seneuf de vide. Il étoit confttuit avec tant d'induilrie, & tantd'art, au rapport de François Blondel , qu'il fervoit, dit-il ,d'étude ? ceux qui vouloiënt s'inftruir? dans la feience de l'arcilu um,                         , ? , :



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ±98                      Cours grande ouverture, qui peut fe terminer dans fonextrémité fupérieure, par une plate-bande droitefoutenue par des colonnes ou des pilaitres, oupar un arc iurbaiffé , élevé fur des piédroits ,afin d'éviter par ce percé, un mur de refend quimafqueroit néceiTairement l'entrée de l'Efcalier»D'ailleurs il eil bon d'obferver, que dans un grandBâtiment, cette pi?ce doit ?tre fufceptible d'unebelle ordonnance, qui contribue ordinairement'â annoncer aux étrangers, la magnificence duPropriétaire qu'ils viennent vifiter. Cette fituationcependant, n'a pas toujours été obfervée dans laplupart de nos Edifices ? Paris : par exemple,î'Efcalier de l'Hôtel de Touloufe, a non-feule-ment le défaut d'?tre placé ? la gauche du Bâti-ment ; mais encore , d'?tre ii éloigné du Veitibulequi lui donne entrée, que ce chemin qu'il faut par-courir le rend prefque toujours ignoré des perfon-nes de dehors. Au contraire, aux

Hôtels deSoubife,de Luines, d'Auvergne, &c. les Efcaliers font pla-cés ? droite. Il femble en eifet que la naturenous porte ? chercher nos befoins de ce côté ;& nous eilirnons, que pour fe difpenfer de cepréjugé ou de cette habitude, il faut avoir desraifons effencielles, telles que l'expofition ou laiituation d'un Edifice ; ce font les feules coniidé-rations qui doivent déterminer ? changer ces Ef-caliers de côté , pour diitribuer les Appartementsfélon leurs divers ufages , au midi, au levant,ou au feptentrion. Il faut obferver encore, que dans un Bâtimentconiidérable, compofé d'un principal corps-de-lo-gis, & de plufieurs grandes ailes; il eft nécef-faire de pratiquer différents Efcaliers de Maître,qui s'annoncent également bien aux Etran-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            299 gers , tel qu'on a vu celui des AmbaiTadeursa Verfailles , & que Ton y voit encore celuinommé de la Reine, & celui des Princes. A l'é-gard des moyens Efcaliers, & de ceux de déga-gement ; leur iituation n'exige pas tant de févé-rité , n'étant conitruits , la plupart, que pourla communication des Maîtres les uns avec lesautres; enforte qu'il fuffit de les placer de ma-niere qu'ils ne puiiTent interrompre les principalesenfilades qui traverfent les pi?ces de parade & deföciété. Il faut obferver encore de les diftribuer defaçon qu'ils dégagent plufieurs Appartements ?la fois, afin qu'en évitant leur multiplicité , onévite aui?? la perte du terrain qu'ils occupent, &une dépenfe toujours affez conndérable. Pour ce qui eil des Efcaliers de dégagement, il?Îl bon d'obferver de ne les jamais placer trop pr?sdes chambres ? coucher, principalement lorfqueles murs auxquels ils font adoffés, ne font quedes

cloifons, parce que le bruit que font les Do-meitiques dans leur fervice , trouble le repos desMaîtres. Au moins , faut-il avoir foin, lorfquecela ne fe peut autrement, de conftruire ces Ef-caliers en pierre ; ou , lorfqu'ils font de char-pente, rev?tir le de/Tus des marches avec des dalesdans toute leur longueur, & dans toute la largeurde leur giron, ? deifein de rendre ces Efcaliersplus fourds, & d'emp?cher le bruit de pénétrerjufques dans les Appartements d'habitation. De la grandeur des Efcaliers. L'efpace qu'occupe un Efcalier , doit ?tre pro-portionné ? la grandeur du Bâtiment ; il fautentendre néanmoins que cet efpace ne comprend



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 300                       Cours que la grandeur de la cage , la longueur des mar-ches, & Fintervale 'que l'on obferve entre leurslimons; car la hauteur & le giron (a) des mar-ches , -auflî-bien que leur appui, doivent ?tre ?peu - pr?s par - tout les m?mes , foit dans lesEfcaliers des grands Edifices, foit dans ceux desMaifons particuli?res. A l'égard de leurs cages,la hauteur des planchers détermine leur grandeur,de m?me que la réitération des paliers; ceux-cidoivent ?tre mis en ufage en plus ou moins grandequantité , félon l'étendue du Bâtiment, & l'impor-tance du Propriétaire. Au reile , il faut obferveren général, que les Efcaliers n'occupent pas trop*d'efpace dans une Maifon particuli?re, ainiî qu'ilferoit hors de convenance que, dans un grandEdifice, l'Efcalier f?t trop reiferré; en forte que•pour éviter l'un & l'autre exc?s, on peut établir,que les moindres longueurs des marches, doivent?tre de

quatre pieds , & les plus grandes de huk? neuf ; encore- ces derni?res ne doivent-eîles?tre mifes en œuvre, que dans les Maifons Roya-les, ou dans les Edifices deilinés aux Commu-nautés Religie ufes. Les vides qu'on obferve aujourd'hui entre lesHmons , occasionnent beaucoup d'efpace pour les • Ça) Giron, fous ce nom on entend la largeur d'une marchefur laquelle on pofe le pied. Il en eft de droits, de triangu-laires , & de rampants. Les premiers font ceux qui font conti-nués entre, deux lignes paralleles , foit que les marches foientdroites , courbes ou imueufes. Les féconds ?, font ceux qui ferétrécirent vers le colet, & s'élargiiTent vers le mur de cage*Les troifiemes font ceux qui ont une pente fufhfante pourécouler les eaux, ou bien une grande largeur, fort peu d'é-lévation, & une pente aifez . confidérable pour que les che-vaux puiifçnt en moijter les marches, f                                          ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           301 cages des Eicaliers; mais d'un côté, il en réfulteque les paliers fe trouvent placés convenablement,dans les quartiers tournants, & de l'autre, quedu rez-de-chauiTée, l'on découvre les calottes, quel'on affe&e ordinairement dans l'extrémité fupé-rieure de leur cage. D'ailleurs, ce vide' un peufpacieux dégage les rampes, leur procure de lalumi?re, & donne ? leur coniîruclion & ? leur or-donnance , un air de lég?reté qui produit tou-jours un bel effet. Des différentes firmes des Efcaliers. Quoique nous ayons reconnu précédemment,que la forme des Eicaliers étoit infinie, il fautconvenir ici, que les formes carrées ou quadran-g?laires, font préférables, principalement lorfqu'iÎs'agit des grands Eicaliers ? l'uiage des Edificespublics, & des Maifons Royales, malgré les exem-ples de cette efp?ce, que nous remarquons dansquelques-uns de ces Monuments , o? l'on

envoit de circulaires , ? pans , ou demi - ellipti-ques , ce qui ne peut ?tre imité que dans les Ef-caliers de peu d'importance, & o? l'on fe trouvecontraint de faire ufage de ces différentes formes ,par quelques luj étions indifpenfables ; encore faut-iléviter d'employer dans les rampes de ces Efca-liers, des marches bombées en dehors, ou creu-fées en-dedans, commefemble l'autorifer Palladio*Cette maniere de gironner les marches eil peus?re, principalement lorfqne les girons ne fontpas paralleles. Le génie que l'on ne peut refufer ? quelques*?,uns de nos Architectes François, forcés d'ailleurspar quelques circonitances difficiles ? furmonter,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 Ä 302                      Cours leur a fait imaginer plus d'une fois des fqrmes ?r-régulieres dans le Plan de leurs Eicaliers, dansle contour de leurs limons, & dans la iinuolitéde leurs marches ; mais il eit certain que ce fonrautant de licences ? éviter dans cette partie duBâtiment ; la nobleffe & la iimplicité devant ?trepréférables ? la iingularité. L'efprit toujours at-tentif dans l'aâion qui nous fait monter ou des-cendre , aime ? rencontrer des formes iimples ??analogues aux mouvements naturels qui nous fontagir ; de maniere que ii le génie peut avoir lieu? l'égard des Efcaliers, il ne doit fe manifeiter quedans ce qui concerne leur décoration. De la lumi?re qu'un doit donner aux Efcaliers, Apr?s la commodité , le jour doit ?tre regardécomme la principale partie dans un Efcalier; l'é-galité de la lumi?re eil auiîi une chofe ? laquelleil faut prendre garde, afin de n'en pas répandretrop dans certains endroits , &

trop peu dans d'au-tres : cette oppofition produit un mauvais effetdans un lieu qui eil extr?mement fréquenté: &l'égalité de la lumi?re dans un Eicalier demandetoute l'attention de l'Architetfe, parce que plusla lumi?re eft vive fur une rampe, plus le paflagede cette grande lumi?re, ? un palier moins éclairé,eil défagréable; c'eil ce qu'on remarque ? celuides Princes au Château de Verfailles, qui quoi-que vaile, a le défaut d'?tre mal éclairé, ainiique la plupart de ceux de nos beaux Hôtels ?Paris; considération qui devroit déterminer, félonnous, ? tirer le jour de ces fortes de pi?ces paren-haut, comme on l'avoit obfervé ? celui desAjnbaffadeurs, du Château que nous venons de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 dArchitectüee.           303 citer; parce qu'alors les rampes reçoivent un jourégal', principalement lorfqu'elles ne montent qu'aupremier étage , & que l'on prend foin de laiflerun vide fpacieux entre les limons des rampes. Ileft bon auffi d'éviter dans ce cas, de pratiquerun palier continu au-deiîus des rampes; ce palierporteroit fur les marches une ombre inévitable ,qui rendroit leur pratique peu s?re; enforte que»fi l'on eft obligé de faire retourner pluiieurs foisles rampes les unes fur les autres, il faut préférerles croifées dans les murs de cage placés ? cha-que érage du Bâtiment, & tâcher qu'elles fe trou-vent difpofées fymétriquement en face de chaquepalier, ou au moins au milieu des rampes, cequi ? la vérité n'eft pas toujours facile , parce quela difpofition de ces croifées par rapport ? l'Ef-calier, doit ?tre affujétie ? l'ordonnance du de-hors. Cette coniidération doit porter ? Architecte? fe rendre

compte, avant de mettre la main ?l'œuvre , de la diitributiqn intérieure, & de la dé-coration extérieure de tout fon Edifice. Si pour quelque raifon indifpenfable on fe trou-Voit forcé de conftruire un Efcalier iitué de ma-niere ? ne pouvoir tirer des jours que par en-haut,& qu'on f?t obligé de monter de fond cet Efcalier,e'eft-?-dire, de lui donner pluiieurs rampes les unesfur les autres, il faudroit avoir attention de ne fairele diam?tre de la lanterne, que de la largeur du videentre les limons , afin que la lumi?re verticale d'undes côtés de cette lanterne placée, ? droite , p?téclairer les rampes de la gauche, & ainii de fuite ;? moins qu'on ne pratiquât cette lumi?re en formede comble. Mais comme cette maniere de tirerdes jours par en-haut n'a rien d'agréable pour ladécoration extérieure} il faut tâcher de préférer



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 304                       C ó ? ? $ les lanternes proprement dites, dont nous avons parlé en traitant des Cabinets de tableaux. Lorfque la diilribution intérieure porte un Ar-chite&e ? ranger FEfcalier dans l'encoignure deion Bâtiment, & que la cage de ce dernier fe trou-ve adoffée entre deux murs mitoyens & deuxmurs de refend ; fi la hauteur des étages , & lescouvertures des combles ne lui permettoient pasde tirer des jours d'en-haut, il ne devroit pas hé-fiter de faire uiage de FEfcalier que nous avonsnommé triangulaire, page 291, c'eit-?-dire, depratiquer un pan coupé du côté de la cour, d'unelargeur convenable ; afin qu'au rez-de-chauitée,on p?t avoir une grande arcade qui en éclairât lefol, & une croifée au premier étage , qui fournît dujour aux rampes fupérieures ; & Ton réitéreroit cesderni?res , ? Ton étoit obligé de faire monter cetEfcalier de fond en comble. Mais ii cet Efcalierainfi pratiqué ? trois rampes doubles,

rendoit lalongueur des marches trop peu confidérable, ?caufe du peu d'efpace de la cage, on pouroit faireles limons rampants , quadrangulaires & continus.Ce dernier paroîtroit, & plus grand, & plus éco-nomique ; mais l'autre {croit plus régulier, jou?-roit d'ufie lumi?re plus égale, & deviendrait fuf?-ceptible d'une décoration plus relative ? un Bâ-timent de quelque importance. ' ?2 ? "                         ;?'''""'V'" ' ???                                                             '?'?'? ?''" : '?-                       ' '? * '?'.';''....s JLegle pour trouver la proportion de lahauteury& le giroji des marches d'un Efcalier. La plupart des Archite&es font d'avis, que -lorsqu'on ne peut donner ? la largeur des mar-che«



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.         Sjriy dies (b) une proportion relative ? leur hauteur ,on peut incliner en devant leur giron * afin, di-fent-ils , de les rendre plus faciles ? monter ; ce-pendant , il eil certain , que ii d'un côté on rendles marches plus commodes en montant, il n'eneft pas de m?me lorsqu'on defcend ; car pour peuque cette pente foit coniidérable (elle ne peut?tre néanmoins que d'un quarante-huiti?me dela largeur ) cela produit un mauvais effet : enforteque cette précaution n'eft bonne ? mettre en œu-vre, que lorfque ces Efcaliers font extérieurs,connus fous le nom de.perrons, dont nous avonsdéj? parlé précédemment ; parce que ces efpeces "i";'- 1 ? t\,",.i-                        11 tfî ':;'i r.i'i'i ?? ^ ?? ;» ' f"'.? KVi'i?if '"'i"',W'.E {b) Sous le nom de marches, on entend la partie de VEC-Xv?hx fur laquelle on pofe le pied, & qui tout? enfemble fi-gnifie, la longueur, la largeur & la hauteur de la marche;il eft des marches que l'on

appelle carrées ou droites, d'autresqu'on nomme marches d'angle, g?ronnées, délardées, moulées +rampantes, &c.< >                                    ? *;.\ : Les carrées, font celles dont le giron eft contenu entre deufcparalleles. Les marches d'angle , fönt celles qui font fîtué?s dans laplus grande longueur des quartiers tournants. Les marches gironnées, font celles des quartiers tournants ?pratiquées dans un Efcalier circulaire ou ovale. Les marches délardées, font celles qui font démaigries &chanfreinées par~dei?ous. Les marches moulées, font celles qui ont une moulure furl'extrémité du devant de leur giron, & ? 1 a partie fupérieurede leur hauteur. Cette efpece de marche eft appelée par lesOuvriers quarderonnée, parce que généralement ils appellentsinfi tout contour en forme de cercle ou demi-cercle parfait,qui approche de cette figure : mais ordinairement, une marcheornée de moulures, ne devroic ?tre appelée, ni quarderonnée #ni moulée, parce qu'une marche ne le jette point en moule ,& qu'on n'y peut

faire ufage d'un quart de cercle, ? moinsqu'il ne foit renverfé. Les marches rampantes, font celles dont le giron eft tenufort large , & incliné fur le devant.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 305                    COU RS d'Efcaliers découverts , étant fujets ? recevoir leseaux du ciel, il paroît néceifaire d'en écouler leseaux par une pente infeniible ; pente qu'il ne pa-roît cependant pas que l'on ait obfervée, ni ?ceux de l'Orangerie de Verfailles, ni ? celui dela Cour du Château de Fontainebleau, ni ? ceuxdu Jardin des Tuileries, &c. L'Archite&e du Quirinal, ou de Monte Cavallo? Rome, a pratiqué le contraire de cette pentedans un grand Efcalier qui monte du Palais de laDatterie ? celui du Pape. Les marches de cet Ef-calier , quoique d'une largeur de giron aiTez conii-dérabîe , & fort peu élevées, font inclinées en ar-ri?re d'environ un quarante-huiti?me de leur gi-ron: contrepente qui, fuivant quelques-uns, pro-duit de la commodité ? ceux qui montent cet Ef-calier ; cette pente adouciffant, difent-ils, la fati-gue que caufe une longue fuite de marches. Néan-moins , ? l'exception des marches

découvertes ,nous ferions d'avis d'éviter ces deux genres depentes ; l'une , parce quelle fe porte en de-vant , & que l'ufage fréquent d'un Efcalier pro-duit déj? cette pente qui devient coniidérabîe enpeu d'années; & l'autre, non-feulement, parcequ'elle ne peut fe pratiquer ? des Perrons, ni ?des Efcaliers découverts, qui fe dégradent en peude temps ; mais parce que dans un grand Ef-calier , cette pente en arri?re gëneroit ceux quidefcendroient, & produiroit ? Fœuil des anglesdiflemblables , qui ne peuvent fe tolérer que dansun Efcalier ? vis & de peu d'importance | o? Toneft obligé de monter une grande fuite de mar-ches fans paliers. Pour éviter ces pentes, qui, difons-nous, nepeuvent ?tre mifes en ufage dans les marches d'u»



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           307 Efcalier de quelque confidération , examinonsquelle hauteur il convient de leur donner, rela-tivement ? leurs girons, afin de rendre leur ac-c?s facile dans toutes les occafions, en exceptantnéanmoins celles des Efcaliers fouterrains, déro-bés, & de dégagement; l'économie & la néceiîîtél'emportant dans ce dernier cas fur la commo-dité , la beauté,. & la régularité. Nous avons déj? parlé du triangle de Pytha-gore, concernant la proportion de la hauteur &du giron des marches, dont le côté eil ? la baze,comme trois eil ? quatre j mais nous avons re-connu que cette dimeniion ne pouvoit avoir lieuque pour les gradins , ?l'ufage de nos fpeclacles, ??des Jardins de nos Maifons de plaifance ; & que ,dans nos defcentes de Caves , & dans nos Efcaliersqui montent de fonds, cette forme ne iâuroit ?tremife en ufage. Scamozzy donne deux mani?res de trouvéecette proportion. La

premi?re, par un triangleéquilatéral, dont il donne la perpendiculaire augiron, ?? la moitié de la bafe ? la hauteur de lamarche. Cette proportion nous paroît plus conve-nable que celle que Vitmve enfeigne d'apr?s Py-thagore ; mais elle eil encore trop élevée pour unEfcalier coniidérable , ?? ??? doit préférer la fé-conde que Scamozzi donne par un triangle rec-tangle , dont la bafe foit le double de la perpen-diculaire, ?? dont cette derni?re forme la hau-teur de la marche, ?? l'autre celle du giron. Néan-moins , cette maniere préférable ? la précé-dente , nous paroît encore trop élevée ; c'eilpourquoi nous allons tâcher d'établir une propor-tion invariable , applicable ? tous les genrestTEfcaliers.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3o8                   Cours La longueur du pas d'une perfonne qui marchede niveau ou horizontalement, eil communémentde deux pieds, & la hauteur du pas de celle quimonte ? plomb, n'eft que d'un pied, d'o? il fuitque la longueur du pas horizontal, eil double decelui fait perpendiculairement. Or, pour les join-dre enfemble, il faut que la hauteur de la mar-che , prife avec le giron , compofe un pasqui égale la longueur de deux pieds ; enforteque ii dans une rampe d'Efcalier , on ne don-noit qu'un pouce de hauteur ? la marche , ilfaudroit donner vingt-deux pouces ? fon giron,parce que ces vingt-deux pouces de niveau avecle pouce vertical qui vaut deux horizontaux, éga-leroient vingt-quatre pouces qui font le pas na-turel. Si la marche ? deux pouces de haut, quiégalent quatre pouces de large, elle ne devraavoir alors que vingt pouces de giron ; fi elle atrois pouces de haut, fa largeur fera de dix-huitpouces , ainâ

des autres. Cette proportion eilconfirmée par l'expérience, & elle doit s'obfér-ver dans tous les cas, quoiqu'elle ne le rencon-tre pas toujours exactement : par exemple, ?? Meudon , les marches ont de hauteur cinq pou-ces fur quinze; ? Saint-Martin-des-champs», cinqpouces fur feize; ? l'Hôtel de Soubife, cinq pou-ces fur dix-fept ou dix-huit; ? Saint-Germain-«n~Laie au contraire, fix pouces fur onze, &cidifférence qui fait fentir la difficulté qu'il y ad'affujétir la grandeur des cages avec la hauteurdes planchers, & la néceiiité de pratiquer despaliers relatifs ? la différente longueur des. ram-pes; ce qui fait que dans plus d'un Efcalier unpeu coniidérable, les girons des marches, &quelquefois leur hauteur font duîemblabies j » . . .. ?' ^ ?. ?".                                                                                                                        ?                                                           '                                                                         .si -'?.??                                                                                                                                                                         

' ?"?                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 ? ., ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture; 309 difparité qu'il faut éviter autant qu'il eil poiîi-ble , principalement lorfque cette différence eiltrop fréquente. Autrement un quart de pouce eilde peu d'importance fur un giron, de m?mequ'une ligne fur fa hauteur, fur-tout quand cetteirrégularité produit un bien réel pour les dimen-fions générales. De la décoration des Efialiers. La partie la plus indifpenfabîe de la décorationdes Efcaliers eil la fymétrie. Elle eil d'autant plusdifficile ? mettre en œuvre, qu'on eil fouventg?né par l'ordonnance des dehors ; ce qui doitdéterminer un Architecte, ainfi que nous l'avonsrécommandé plus d'une fois, & que nous le re-commanderons encore, ? faire marcher d'un paségal, lors de la diilribution de fon Plan, la déco-ration intérieure & extérieure de fón Edifice ,afin d'aiTujétir. les écoinçons, les trumeaux, lesportes & les croifées avec l'ordonnance enti?re.Qu'on y prenne garde ; la moindre négligence? cet égard, le

rend inexeufable aux yeux desconnoiifeurs. En un mot, aucune licence ne doitavoir lieu que dans le cas d'une réparation oud'une reitauration ; mais lorfqu'on bâtit ? neuf,les licences ne peuvent porter aucune efpeced'excufe. Apr?s la fymétrie, la convenance doit préii-der dans la décoration d'un Efcalier. C'eil-ellequi emp?che que dans un Bâtiment de peu d'im-portance, on ne donne ? un Efcalier trop de ri-cheiTe , foit par la multiplicité des membres d'Ar-chite&ure, foit par la prodigalité des ornements,X<a convenance emp?che auffi que dans les Edi-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3iö                       Cours ?cQs d'une certaine confidération, la décoration deces fortes de pi?ces ne {bit tenue trop iimple ;elle exige de plus que , dans tous, mais particu-li?rement dans les Monuments confacrés ? la piété,la douceur des rampes, la longueur des marches,leur peu de hauteur, la largeur de leurs girons,la grandeur de leur cage, l'élévation de cettederni?re , & la beauté de l'appareil, foient pré-férées ? toute autre objet. A l'égard de ceuxde nos Palais , & de nos grands Hôtels , ileft bon que leur ordonnance réponde ? la ma-gnificence des dehors & des dedans de l'Edifice;mais, d?t-on n'employer que le miniftere de laPeinture , au lieu de l'Archite&ure & de la Sculp-ture en relief ; il faut en éloigner le faite mal en-tendu dont on a ufé dans les Efcaliers de l'Hôtel deSoubife ( c) & de l'Hôtel de Luynes ; de m?mequ'il eil bon d'éviter au contraire la trop grandeimplicite qu'on remarque ? celui du

Palais desTuileries. Il faut obferver que plus la convenance duBâtiment paroît exiger de richeffe dans un Ef-calier, plus il eft néceffaire que les paliers fu»périeurs ne nuifent point d'en-bas au coup d'ceuilde la cage, & m?me de fon plafond , qui doit ?...... .....? ? » III ,. ?, ?, ? ?                                       . LU           I 'I                    ?                    'l.l.n....-., ,.                                  ? ?? (c) La décoration feiate de l'Efcalier de cet Hôtel, eft d'unebelle exécution ; mais fon fafte théâtral , la rend trop peuvraisemblable. Ön a ufé ? celui de l'Hôtel de Luynes de plusde retenue ; mais les fujets galants qu'on y a peints, y fontdéplacés, ainfi que la plus grande partie des ornements quidécorent les vo?tes & les rampes de cet Efcalier. La Pein-ture de l'Efcalier de l'Hôtel de Thiers, eft une de celles quinous plaifent le plus ; parce qu'elle ne préfente ? l'œuil duconnoiifeur, que les membres d'Archite&ure, & les orne-ments qne l'Archiccâe avok droit d'y placer.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 311 toujours, autant qu'il eft poi?ible, ?tre terminéen forme de vo?te, foit que le jour vienne de cettevo?te, foit qu elle foit feulement ornée de Sculp-ture ou de Peinture ; ? propos de quoi nous di-rons que la premiere y convient davantage , ?moins que la Peinture n'y foit employée en gri-faille ; principalement lorique la conftruclion del'Efcalier fera de maçonnerie : autrement les fu-jets coloriés tranchent trop fur le fond blanc desmurs de cage ; ainii qu'on peut le remarquer augrand Efcalier de la Biblioth?que du Roi, ce quine peut fe tolérer, que lorfque les rev?tifîementsdes murs de cette pi?ce font de marbre, commeon a vu celui des Ambaftadeurs ? Verfailles, &qu'on remarque encore celui nommé des Princesdans le m?me Palais. Mais comme ces incrufta-tions , toujours difpendieufes , n'appartiennentgu?res qu'aux Maifons Royales, il faut éviter defeindre en marbre , les rev?tuTements

des Efca-liers des Maifons ordinaires , & par la m?me rai-fon , y fupprimer la Peinture & la dorure, qu'ona employée, peut-?tre indifcrétement, ? l'Efca-lier de l'Hôtel de Tunis , place de Vendôme ',non-feulement parce que cette richeffe eft fu-perflue, mais parce que l'air extérieur ternit enpeu d'années ce genre de décoration. On fait fouvent ufage des ordres d'Archite&u-re dans la décoration des Efcaliers ; mais il eft ?propos de remarquer, que leur ordonnance n'eftbonne ? mettre en ufage , que lorfque les ram-pes fmiffent aux paliers du premier étage, afinque les ordres colonnes ou pilaftres , fe trou-vent de niveau avec le plain-pied de l'étage fu-périeur; autrement ces ordres fe trouvent mat3&S fur des bafçs rampantes, & les architraves mal y iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $1%                          C O U R S portés fur des chapiteaux inclinés; c'eit-?-dire,paralleles aux rampes; tel qu'on le remarque augrand Efcaîier du Palais Quirinal ? Rome, ? ce-lui de Bei\*éder, & ? celui de Capraroles : défautque le Cavalier Bernîn a voulu éviter au Vatican»en faifant les bafes & les chapiteaux de niveau,malgré l'obliquité des rampes. Cette maniere ,quoique moins vicieufe , n'eil cependant gu?replus agréable ? l'œuil, ? caufe des focles trian-gulaires en forme de coins, qui fe contredifentavec l'inclinaifon des rampes, qui ? peine fonttolérahles dans les baluitrades des Efcaliers. Pouréviter l'un & l'autre inconvénient, il faut néces-sairement Supprimer les pilaftres dans la partie?qs rampes, y fubiKtuer un foubaf)ement ornéde tables & de corniches rampantes, & employerfeulement les ordres d'Archite&ure dans la par-tie horizontale du premier étage, ainii qu'on leremarque au

grand Efcaîier du Château de Saint-?Cloud, dont nous donnerons la décoration dansle Volume fuivant, & tel qu'on le voit encore ?celui nommé de la Reine ? Verfailles, & ? celuide l'Hôtel de Touloufe ? Paris. Alors les ordres,les entrecolonnes ou pilallres, tous les compar-timents, & les bas-reliefs deviennent réguliers. Les rampes d'un Efcaîier ajoutent beaucoup ?fa décoration : pour qu'elles faifent un bel effet,il faut qu'elles foient continues & fans reifaut,tel qu'il s'en voit au Château de Maifons, & ail-leurs. Ces reffauts paroiiTent contraires ? leur ufa^ge, qui femble exiger qu'on s'appuie fur ces rampespour defcendre & monter ces Efcaliers. Pour éviter l'obliquité des piédeftaux & deschapiteaux des baluilres, ou les focles en formede coins dont nous venons.de parler, on fubili^ .- \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           315 tue affez communément les rampes de fer ? cellesde pierre ou de marbre. Cependant quoique lesrampes de fer paroifi?nt agrandir la longueur desmarches, donner plus de jour aux rampes, plusde dégagement aux quartiers tournants, & moinsde pefanteur aux vo?tes, les baluitrades de pierreou de marbre ne doivent pas ?tre fiipprimées in-diitin&ement, principalement lorfqiul s'agit del'ordonnance d'un Efcaîier dont la décoration doit?tre grave, & o? les rampes de fer paroitroienttrop lég?res , trop évidées , trop frivoles, dansun lieu vaite, dont les rev?tiilements font d'unemati?re folide. Mais pour éviter la fragilité deschapiteaux & des baies des baîuitrades , on peuti?ire ufage d'entre-las, d'un caract?re relatif ? l'or-donnance qui préiide dans la décoration; ces entre-las par leurs contours variés, mafquent pour ainfi-dire, les obliquités indifpenfables des ram-pes , &c.

De la Conßruclion des EfcalUrs* La partie la plus effencielle d'un Efcaîier, eftla conitruction ; qui a pour objet la folidité, Fartdu trait, & la beauté de l'appareil. En effet, onpeut ne mettre aucune eipece de décorationdans un Efcaîier ; mais on ne peut fe difpenfer delui donner une folidité capable de réfuter ? lapouffée dés vo?tes qui le compofent, & au mou-vement ' continuel des peribnnes qui montent ??defeendent les étages qui conduifent aux Appar-tements d'un Edifice public, ou d'un Bâtiment dequelque importance. Ordinairement leur conitrue*tion fe fait de marbre, de pierre ou de bois decharpente. Ces derniers ne font d'ufage que pour



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 314                       Cours les Efcaliers qui dégagent les Appartements d'ungrand Hôtel, d'une Maifon ? loyer, &c. Xes grands Efcaliers au contraire fe conitruifenten'pierre ou tendre , ou dure; ils font compofésde vo?tes de diverfes efp?ces, plein-cintre , fur-baiflees ou méplates , en vouiTures rampantes oudroites, ou enfin en tours creufes avec des culs-de - four, des trompes , &c. leurs paliers fontfoutenus par des plates - bandes droites en cou-pe , ?? par des claveaux ? t?tes égales. Ceux demarbre ont la m?me fujétion,que ceux conitruitsde maçonnerie , & ne different gu?re de ces der-niers, que par leurs rev?tiiTements , le mai?îf desvo?tes & des murs étant aum* de pierre, & feu-lement recouvert de marbre par compartiments,marbre uni ? la Maçonnerie par des agraffes debronze ou de fer. Quelquefois par économie, on conilruit les Ef-caliers en pierre , feulement jufqu'au premierétage, & le reile en

charpente appuyée fur uiipoitrail qui fert de marche de palier ; alors lesparties Supérieures fe rev?tent de maçonnerie ,& peuvent ?tre ornées de cadres qui imitent lapierre. Ge genre de conftru&ion , moins eftiméque celui tout en pierre, produit de f accélérationdans la main d'œuvre, de l'économie dans la dé-penfe, & donne un air de lég?reté ? la déco-ration des Efcaliers : ces derniers ne laiffent pasnon-plus d'avoir de la fölidité, & n'ont gu?re con-tre-eux que de réiiiter moins ? une grande portée,& au fervice journalier. De quelque genre de conftru&ion que l'onveuille faire ufage dans les Efcaliers , il faut tâ-cher de rendre la forme des vo?tes lég?re, d\mbeau galbe & fans jarrets ; pratiquer, autant qu'il



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D Architecture.            315 eft poiîible, des piédroits fous la naiffance desrampes, pour foutenir le poids & la pouifée desvo?tes qui les compofentj, fans cependant tropembarrafler le rez-de-chaufiee , ni affe&er unehardieffe téméraire. Il eft bon que les vo?tes pa-roiiTent retenues par l'art du trait ; mais il fautlifer de beaucoup de circonfpeâion dans leurafpeét ; car, quoique la théorie nous rai?urecontre la lég?reté apparente des vo?tes, il eft dela prudence d'un Architecte , de conferver dela vraisemblance dans ce genre de conftruclion ;autrement on y monte avec inquiétude, & encela ils reffemblent aux Edifices gothiques ,qui font trouvés par les connohTeurs, plus fin-guliers que raifonnables. La magie de l'Art veutdes bornes ; trop de hardiefîe étonne plus qu ellene fatisfait. En un mot, une lég?reté trop affe&ée,quoique reconnue folide par les Maîtres de l'Art>n*eft pas plus reeevable, dans le cas dont il

s'agit,que l'ignorante pefanteur dont on ufoit dans lesEfcaliers du dernier fiecle. Tout confifte dans lechoix des vo?tes, foit par rapport ? leur folidité,foit par rapport ? la forme de leur courbe, & larelation de leur largeur avec leur hauteur : parexemple, jamais les vo?tes d'un Efcalier ne fe-ront un bon effet, fi la grandeur de la cage n'eftproportionnée ? la hauteur du premier étage;car fi, pour faire un Efcalier dont les rampesfuiTent tr?s-douces, on leur vouloit donner beau-coup de longueur pour rendre l'ouverture de l'an-gle moins grande, alors, il faudrait allonger lecôté du reitangle, fans pour cela que le plancherp?t ?tre plus élevé. Or cette nouvelle grandeurde cage fous une hauteur de plancher donnée,feroit paroître aéceifaircment la vo?te > & trop



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ' 3?6                      Cours écrafée & trop furbaiffée pour fa largeur : enfort®que de quelque artifice que l'on puiffe uier dansl'art.du trait pour rendre cette vo?te réellementfolide & légere en apparence, les mafTes n'étantpas faites pour les parties de détail, produiroienttoujours un effet défagréable ? l'œiiil. La conftrudion des Efcaiiers coniiile encoredans l'art de l'appareil; c'efl-?-dire, dans la ré-gularité des affifes établies ? une m?me hauteur;dans la précifion , & dans la propreté des joints,ainfi que dans le ragrément des parements, descadres des moulures, &c. Ceft par le fecours del'appareil, qui ajoute conildérabiement ? la beautéd'un Edifice , que la Chapelle de Verfailles, leDôme des Invalides & la Fontaine de Grenelles? Paris, font au-dei?us de tous les autres monu-ments de cette Capitale, quoiqu'elle en renfermeun grand nombre de beaucoup plus étendus ,& de beaucoup plus confidérables. Difons un mot

? préfent de celui marqué Y l, dansle Plan ? rez de-chauffée du Palais qui a fervi d'occa-fion aux préceptes qui concernent la diflribution ,& qui font ici notre objet. Cet Efcalier eft ? troisrampes, tel que celui du Château des Tuileries,& diff?re feulement de ce dernier , en ce qu'ileft d'une conftruftion & d'une ordonnance pluslégere, & que le grand palier du premier étagemarqué G, Planche XLI, communique ? un tro-toir marqué H, qui tourne autour de la cage decet Efcalier ; afin que par ce paifage de commu-nication, on puifTe arriver dans une Salle deilineepour les Concerts particuliers , fans ?tre obligéde paffer , ni par Fanti-chambre C , ni par le tro-toir E du grand Sallon, Le trotoir'H eft pofé furjm jnaifif qui rend la cage du rez-de-çhaiuTé@



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ^^^^mm—mm d'Architecture.             317 plus étroite que celle du premier étage ; ce maiiifnous a fait éviter une trompe qu'il auroit fallupratiquer, pour foutenir la faillie de ce trotoir ;& quoique la conflruclion n'en e?t pas fouffert,cette trompe & ce porte-? faux auroient été con-traires ? une folidité vraiffemblable que nousvenons de recommander dans la conflruclion desEfcaliers. D'ailleurs, ii nous euiîions préféré lestrompes ? ce foubaiTement, une partie de la lon-gueur âes marches des deux derni?res rampes au-roit été ? couvert par cette faillie , ce qui au-roit produit un mauvais effet; au lieu que le fou-baiTement propofé, tient lieu d'empâtement au pre-mier étage, & procure un air de folidité ? cetEicalier, fans lui pter l'élégance dont il peut ?trefufceptible. .Tout ce Bâtiment eil environné de terraiTes 9dont les formes principales font aifujéties au mou-vement extérieur des façades. Ces terraffes fontmunies de

grands perrons placés dans l'alligné-ment des enfilades les plus eifencielles de l'inté»rieur de l'Edifice. Nous ne donnerons point ici les jardins de cePalais : nous renvoyons au premier Chapitre dece i Volume o? nous avons traité de cet objeten particulier, , & dont les préceptes peuvents'appliquer ? tous les Bâtiments d'habitation».A l'égard des dépendances de ce Palais, voyezla Planche XXXIII, & m?me celle que nousavons donnée pour le fécond projet de cet Edifice»Planche XXXIV. PaiTons ? préfent ? la diitribu-tion des pi?ces du premier étage contenues au-de??fus des principales parties du Plan que nous vei-nons de décrire ; enfuite nous donnerons la def-cription du deuxi?me projet de. ce Palais*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3i8                     Cours Distribution du premier étage dont le rez-de-chaussée vient d'?tre décrit. Planche X L I. La diitribution de ce Plan eil comprife feule-ment, dans le principal avant-corps, & dans lespavillons des quatre extrémités de ce projet ; lereite n'eit occupé que par des combles peu élevés,pour qu'ils ne ibient pas aperçus d'en-bas. Cescombles font d'ailleurs mafqués par une baluitradequi regne autour de la façade du Bâtiment, &derriere laquelle eil un .chemin pour communi-quer aux quatre Pavillons qui fe remarquent danscette Planche. Le grand Efcalier marqué A , dontnous venons de parler, donne entrée par le pa-lier G , ? une Anti-chambre C , & ? une Salle D,par le trotoir marqué H. Cet Efcalier eil éclairéau premier étage par trois croifées qui n'emp?-cheroient pas , comme nous l'avons dit ailleurs ,qu'il f?t éclairé par une lanterne comprife dans lacalotte, fans que celle-ci f?t

apparente au-deiîiisdes baluirrades extérieures. Les trotoirs marquésH, que nous n'avons pu tenir plus larges ? caufedes maiîifs du rez-de-chauiTée qui les foutiennent,pouroient faire préférer une rampe de fer ? unebaluitrade de pierre ou de marbre ; mais il fautfe reifouvenir que dans tous les cas , celles-cidoivent ?tre préférées, & que pour lés mettre enœuvre, & conferver une faillie de trotoir con-venable, il vaudrait peut-?tre mieux fe réfou-dre ? arrafer la faillie des bafes des pilailçes, dont



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            319 la baîuftrade mafqueroit la mutilation. Cette cir-conftance montre une de ces occaiions o? il fautqu'un Architecte fache facrifler quelquefois lesparties au tout ; ce qui ne fe peut néanmoins,comme nous l'avons déj? remarqué, que par uneexpérience confommée, qu'on ne fauroit acqué-rir que par l'examen des chofes faites : un hommetimide n'ofera jamais prendre fur lui cette liberté>*s'il n'a pour autorité, l'exemple de quelque grandMaître, ou une raifon luffifante pour apprécierl'imitation des licences , qu'il veut mettre enoeuvre. L'Anti-chambre C eft toute rev?tue de pierrede Liais, & décorée de pilaftres Ioniques, placéesentre iix arcades : trois de celles-ci fervent deportes croifées, & donnent entrée fur une baîuf-trade F, dont la faillie eft. portée fur les colonnesComportes, placées en avant - corps au rez-de-chauffée ; les trois arcades qui leur font oppofées ,donnent

entrée fur un autre trotoir marqué ?, pra-tiqué au pourtour du Sallon ? ; ce trotoir eft portéauffi par des colonnes Compofttes, qui décorentle rez-de-chauffée de ce Sallon ? double étage, &terminé en calotte : voyez la Planche XLIV. Surle mur de refend de ? Anti-chambre, du côté del'Efcalier, font deux arcades, qui diff?rent des.fix précédentes , en ce qu'elles font bombées ,pour fymétrifer ? celles qui leur font oppofées ,Tune feinte, l'autre réelle, donnant entrée ? unCabinet marqué I. Cette Anti-chambre eft cou-ronnée d'une corniche en ftuc, au-deiîus de la-quelle eft une voui?ure. A la place de cette der-ni?re , on auroit pu pratiquer une calotte prifedans la hauteur de la charpente; mais il auroitété ? craindre qu'une plus grande élévation donnée



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $10                      Cours ? cette pi?ce, n'e?t difputé avec la hauteur ditpremier étage du Sallon ? ; d'ailleurs, ce plafondtenu méplat, forme oppofition avec la calotte duSallon qu'il étoit important de laiffer dominer. * Par les trotoirs H du grand Efcalier A , on ar-rive a la pi?ce D, deftinée pour la répétition desConcerts qui pouroient fe donner dans le grandSallon B; la iimphonie feroit placée fur les tro-toirs E. La forme de cette pi?ce D eil abfolumentla m?me que celle du rez-de-chauffée, & peut com-muniquer du trotoir H ? celui ?, félon le befoin& la deftination de la pi?ce D, fi elle cefToitd'?tre une Salle de Concert ou de répétition. Le Cabinet I eft ? pans, du côté oppofé auxcroifées , non-feulement ? deifein de placer lacheminée dans l'un de fes angles ; mais pour trou-ver dans l'autre la place d'un Efcalier ? noyau,qui, de ce premier étage, monte aux combles pra-tiqués fur les pi?ces ?, L, C, D. Ce Cabinet I a uneporte

croifée ?, qui donne fur la terraife, pourcommuniquer ? découvert aux Cabinets M, ?, fans?tre obligé de redefcendre au rez-de-chauffée poury arriver par les petits Efcaliers dont nous avons'parlé précédemment. ? Ce Cabinet I peut fervir, ainiî que celui L ,? contenir des tableaux & des livres, s'il arri-voit, comme nous l'avons remarqué , que la Bi-blioth?que marquée ? 5 au rez-de-chauffée, Plan-jche XXXV, ne f?t pas placée convenablement„dans la principale enfilade \ ces fortes de pi?ces de-mandant du recœuillement. . Du trotoir H, on peut auffi arriver par l'unede fes portes croifées Q, aux pi?ces marquées P, Ö,paf la communication des terraffes > afin d'éviter » comme



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? 'A R € ö î ? e e\t ? a ?: $%t fcömnte nous l'avons remarqué de l'autre côté < dece Plan , d'?tre obligé de defcendre au rez-de*chauffée, pour arriver aux pi?ces fupérieures,pra*tiquées dans les quatre Pavillons, qui flanquentles extrémités de ce principal corps-de-logis. Nous ne parlerons point de la proportion desdifférentes pi?ces du premier étage, qui compo?fent ce Plan ; elles font affujéties ? celles du rez-de-chauffée : les murs de face & tle refend montentde fond, & la hauteur des planchers peut acquérirplus ou moins d'élévation, & ?tre prife dans celledts combles fupérieurs. A Pégard de ceux qui feremarquent ici, ils font mafqués parla baluftrade,parce que nous avons voulu faire paroître ce Bâ-timent couvert en platte forme ? comme ? Ver-failles , au Palais Bourbon ? &c. Dans l'un des angles de chacun des PavillonsM, ?, ?, ?, font marqués l?s orifices fupérieursdes defcentes de plomb a pour l'écoulement

deseaux ; ces defcentes traverfent le maffif des murs du,rez-de-chauffée jufques dans des aqueducs pratiquésfous terre; & ces aqueducs conduifent les eaux dansune petite rivi?re qui paffe pr?s de ce Palais. Ces dekcentes enclavées dans l'épaiffeur des murs évitentles conduits de plomb extérieurs, qu'on remarquedans les Edifices du dernier fiecle, & qui interrom-jDoient l'ordonnance des façades , coupoient lescorniches, & généralement tous les membres fail-îants d'Architecture. Il eil vrai qu'il faut convenirque iî d'un coté les defcentes dont faous parlons,produifent un bon effet dans la décoration ?es,dehors ; de l'autre, elles exigent une grande pré-caution, quand elles font ainfi. pratiquées dansles épaiffeurs des murs ; autrement , lorfque cesTome IV?                                     X



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 322                         C OU IR S fortes de defcentes viennent ? s'engorger (d), ifeil difficile d'apporter un remede aiTez promptpour éviter les dommages qu'y peut cauier le fé-jour des eaux occauonné par quelque irruption,par quelque engorgement, ou par quelque congé-lation. Les defcentes dont nous parlons , lorfqu'on ?peu de place , fe conitruifent en pierres dures „jointoyées ? chaux & ? ciment; mais il eft mieux,iorfque les murs qui les reçoivent ont fuffifam-ment d'épaiffeur , de pratiquer des efpeces depuits d'environ deux pieds ou deux pieds & demide diam?tre, au milieu defquels on pofe la de{-cente de plomb, enforte qu'un ouvrier peut cir-culer autour, les dégorger, les rétablir & veiller? leur confervation. Si les murs n'ont pas aiTez d'é-pahTeur, on emploie des tuyaux de gr?s , de bois,de fer fondu ou de plomb; mais il faut favoir queceux de gr?s font fujets ? fe caifer ? la gelée ;ceux de bois ? fe

pourrir, ceux de fer ? fe rouiller,& ceux de plomb ? fe crevaifer. D'ailleurs tousces tuyaux fönt difficiles ? retirer , quand ilsfont précifément contenus dans les defcentes depieyre. Au refte celles-ci doivent avoir la préfé-rence, quand elles peuvent avoir un diam?tre aiTezconfidérable. Il e? encore un moyen de fe fervirde celles-ci, quoique d'un petit diam?tre; c'eitd'obferver de neuf pieds en neuf pieds, ou pluspr?s, s'il eft poifible, des ouvertures dans leur hau- ?i                                     -------}?.? . ?" ' lin'. , ?;' '-;.-------------------1—-------&*H-----------?'"- ?;> ?*                         "                                         * f " ? ' * " ' (d) Pour emp?cher que les débris des couvertures ne paiTcn.tdans ces conduits , & ne les engorgent, on pofe fur leur ori-fice fupérieur des grilles de fer en dômes , qui s'encaftrentdans des feuillures : ces grilles alors arr?tent tous les corpsétrangers qui poiiroîent fe précipiter &ans ces defcentes.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 b JARCH ITECTUitË.         $%} ieiir : ces fortes d'ouvertures facilitent ie dégor-*gement auquel ©n remédie par l'intérieur des pi?-ces de peu d'importance, ou m?me par l'exté-rieur des façades > en obfervant de mettre uncarreau de pierre ? recouvrement entre deuxjoints, afin de cacher ces ouvertures. Cette pré-caution, quoiqu*affez fujette* nous paroît préfé-rable ? toutes celles dont nous venons de parler,& particuli?rement dans les defcentes de plomb oude bronze que Ton pratiquoit anciennement dansl'extérieur des Edifices* Il eil encore néceifaire d'obferver que lorfquel'eau de ces defcentes ne peut s'écouler fur lepavé des cours, faute d'avoir des pentes fufE-*fantes qui la conduifent au-dehors, ou parce que?e principal corps-de-logis fe trouve élevé fur uneterraffe environnée de jardins, on eil obligé depratiquer des canaux fous terre, qui conduifentla chute de ces eaux affez loin , pour éviter

lesexhalaifons des eaux dormantes, qui nécefîaire-ment corromproient la falubrité de l'air : ou ilfaut avoir la précaution de rafî?mbler une partiedes eaux du ciel dans des réfervoirs pratiquésfur les combles , comme on l'avoit obfervé avec ;fucc?s au Château de Petit-Bourg, & que nousen avons pratiqué ici marqués b ; ou bien en-fin, on doit fe déterminer ? en contenir la plusgrande partie dans des citernes pour le fervicedes baiTes - cours , des jardins - potagers , légu-miers , &c. On a marqué fur la couverture des comblesde ce Plan, les louches de cheminées des Appar-tements du rez-de-ch?uffée. On ne leur a affeâéaucune fymétrie, n'étant pas aperçues d'en-bas,? caufe de l'élévation des baluitrades , & du peu . Xi) -?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3*4                     Cours de hauteur des combles. Cependant il faut fa voiten général, qu'il eft eifenciel d'élever ces fou-ches de cheminées d'environ trois pieds au-deffusdes faîtages , pour emp?cher le vent de fe ra-battre dans leur tuy ati ; caufe ordinaire de la fu-mée qui fe communique dans les Appartements,Les anciens Architectes prétendoient que plusles tuyaux de cheminées avoient d'élévation,& moins elles étoient fujettes ? fumer : pourcette raifon, ils leur donnoient une hauteur conii-dérable ; ce qui les engageoit ? une décorationfort difpendîeufe ; ainfi qu'on remarque celles duLouvre, du Palais des Tuileries, du Château deMaifons, de Blois , &c. Mais l'expérience a ap-pris & confirmé, que le moyen d'emp?cher la fu-mée dans l'intérieur des pi?ces ne coniiftoit pasdans la hauteur des tuyaux ; mais bien dans lamaniere de les dévoyer; feul moyen de mettreen équilibre la colonne d'air

extérieure avec cellede la fumée produite par le foyer : enforte qu'onévite aujourd'hui la dépenfe & le poids énormede ces anciennes fouches; leur décoration entremaintenant pour peu de chofe dans celle de nosBâtiments. Aux quatre extrémités de ce Plan font prati-quées autant de pi?ces marquées ? , ?, ?, P.Celle défignée par ?, eft la Chapelle , qui montede fonds depuis le rez-de-chauffée jufquau com-ble, & dont le trotoir S de plain-pied au pre-mier étage fert de tribune, y compris lés em-brafures des croifées. On arrive ? cette tribune ?découvert par les termites, & ? couvert par lepetit Efcalier ? noyau, marqué V; l'intérieur decette pi?ce eft circulaire , & l'extérieur ? pans ,ainfi que les trois autres pavillon«, dont celui ?                             ?                                                                                                                      '?'?'??.:'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?'. d'Architecture.            325 marqué M peut fervir de laboratoire de Chimie ;celui ?, d'Obfervatoire ou de Biblioth?que ; & ce-lui ?, pour placer un tour. Chacune de ces pi?cesa des Efcaliers particuliers, & leurs portes, croi-fées principales communiquent ? des baluftradesen faillies, prifes fur les entre-colonnements^ cora-pofites placés au rez-de-chauffée de ce Palais. Apr?s avoir décrit les deux Plans du rez-de-chauffée & du premier étage de notre premierprojet, Planches XXXV & XLI, & en avoir faitfentir les avantages & les défavantages ; donnonsdans ce m?me Chapitre, comme nous l'avonspromis page 192 de ce Volume, une nouvellediitribution, faite pou* le m?me Palais, en ren-dant compte des motifs qui nous ont porté ?faire les changements affez confidérables , qu'onremarquera fur la Planche dont nous aidons par-ler , comparée avec la Planche XXXV ; enfuite,nous préfenterons feulement

les façades exté-rieures & la coupe de ce premier projet, quinous donneront occafion de récapituler ce quenous avons enfeigné précédemment, concernantl'ordonnance des dehors.. Defcription de la Planche XXXF7? Nous avons déj? rapporté que, lorfquil sVgiflbit d'élever un Edifice de quelque importance*il étoit indifpenfable que TArchite&e mît tousfes foins ? rendre les dehors tr?s-réguliers : nousrépéterons ici que pour parvenir ? cette fin »nous avons laiffé dans la diftribution de la Plan-che XXXV plus d'une imperfection, que nousn'avons pas négligé de faire fentir, lorfque nousen avons fait la defcription : nous nous fomme&i X ii| 1



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $i6                       Cours m?me fervi, comme on a d? l'obferver, des dé-fauts qui s'y remarquent, pour laiffer voir quandon fe les peut permettre en faveur du bien qu'ilspeuvent procurer, foit pour ce qui concerne lacommodité, foit pour ce qui regarde l'ordonnanceextérieure, ou la décoration des dedans. Ce nouveau Plan que nous offrons ici, eil fansdoute plus régulier, il a plus de grandeur, plusde commodité; mais nous ne voulons pas diffi-muler que l'ordonnance des dehors, rapportéePlanche XLII, XLIII & XLIV de ce Volume,& qui eft celle de notre premier Plan, offre, ?nous ne nous y trompons pas , un afpet~t plus in-téreffant que les dehors du projet que nous dé-crivons actuellement (e), fur-tout ?x l'on examineavec attention la façade latérale, Planche XLIII*de laquelle on aperçoit au premier étage la profon-deur de tout l'avant-corps , préciiément placédans le milieu de cette face latérale,: avantagequi ne

fe rencontreront pas dans le Plan dontnous parlons ; aiifîi avons-nous changé la difpo-fition des dépendances qui l'accompagnent, commeon peut le remarquer |dans la Planche XXXIII,qu'on poura comparer avec celle XXXIV : dansces deux Planches font exprimées les différencesqui caracférifent ces deux projets, ainfi que nousen avons rendu compte, page 149 & fuivantes dece Volume. Une des principales différences de ce Plan furl'autre , c'eft d'avoir fait doubles, au lieu de femi- (e) Nous n'avons pas eru devoir donner les élévations de cedeuxi?me projet; il ne diff?re gu?re du premier que dans la difpo-fition des ailçs; le ftyle de l'ordonnance des façades eil abiVIjjmçnç le m?me, quç dans la Flanche XLII & les fuivanccs.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 «'Architect ure.              327 doubles, les arrieres-corps du principal corps-de-lo-gis. De ce changement, font nées toutes les commo-dités qui manquoient dans le Plan précédent, fanscependant avoir nui en rien ? la dimenfionr &? la difpoiition du grand avant-corps du milieu ;le Veilibule A , leSallcn ? & l'Efcalier C , étantabfolument les m?mes j les Salles d'ailemblée D, E,ne différant non plus "de"l'autre Plan, que parcequelles font plus réguli?res dans leur forme : nous yavons fuppriméles tours rondes & les pans coupésqui s'y remarquent, parce que fouvent ils font con-traires ? la dignité qui doit préfider dansles Apparte-ments de magnificence* Il eil vrai que la premiereAntichambre F n'eil pas plus grande, & qu'elle fetrouve moins éclairée ; mais elle eil plus régu-li?re , en ayant faillirait les pans coiipés, & placé(es cheminées en race de la croifée : par ce moyen,elles fe trouvent adoifées ? celle de la Salle

d'aifem-blée. Par le fecöurs de la deuxi?me Antichambremarquée. G, les pi?ces ED n'ont plus befoiii de com-munication : & cette Antichambre G donne entrée? la Salle ? manger H :: ces deux derni?res pi?cesmanquoient eifeiiciellement dans notre dernierprojet ; ce qui, certainement, n'étoit pas un dé*?faut peu coniidérable. De 'cette Salle ? manger,on entre dans h Salle de compagnie I, dontles, croifées du milieu, pratiquées, dans les mursde face , s'allignent parfaitement ; ce qui procure? ces deux pi?ces un. agrément qui ne fe ren-contre pas dans la Planche XX*XV. Par ce moyen, cette Salle de compagnie fe trou-ve placée entre les deux Cabinets : cet enfembleforme une fuite de pi?ces de fociété, qui annonceun Appartement digne de la perfonne ? qui cetpdifice eil deiliné :. avantage,. qu'on y prenne: Xiv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3iS                       Cours garde, que les Bâtiments doubles auront toujoursfur les feml?doubles & fur les iimples. Nous avonspratiqué, pour cet Appartement une garderobeparticuliere ?, qui a fon dégagement par le pe-tit Efcalier N. Ce petit Efcalier fert auiîi ? monteraux entrefols placés fur les pi?ces qui ferventde dépendance ? l'Appartement de parade mar-qué ?, & ? l'Appartement d'habitation marqué P;tous deux ici, deilinés pour la Maître/Te du lo-gis : nous n'en donnons pas les détails, dans lacrainte de nous répéter avec ce que nous avonsdéj? dit, concernant l'arrangement, la difpofition,& la forme des différentes pi?ces des Apparte-ments : nous obferverons feulement que l'Appar-tement d'habitation marqué ? , eil: tr?s-completdans cette diftribution, & que la pi?ce ? ? , danslaquelle on entre des dehors, par la porte croi-fée a, fert auffi d'Antichambre ? la Chapelle Q ,afTez heureufement

iituée dans l'enfilade des pi?cesP, O, placées en aile, & tenues iimples, commedans notre premier projet. Cette Chapelle eil de la m?me forme, & fuf-ceptible de la m?me décoration que celle que nousavons déj? décrite ; mais elle ne doit pas monterde fond, les quatre Pavillons R, S, T, U, pla-cés aux extrémités de ce Plan étant ? un feuîétage; autrement, les façades latérales V feroientdevenues irrégulieres dans leur décoration, n'ayantpas eu deffein de faire les deux Pavillons S, ? ,plus élevés que les arri?re-corps X, afin delaiflerdominer Tavant-corps Y , & par fa faillie, & parle double étage qui eft élevé au-deiTus, fembla-ble en cela aux élévations du premier projet |'tracé fur les Planches XUI, XLIII & XLiV. En décrivant ce Pian3 nous ne parlerons point*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A RCHITECTURE.          3*9 «3e la maniere dont doivent ?tre décorées les pi?-ces qui le eompofent : ce'que nous avons dit pré-cédemment , concernant cette partie de l'Art,pouvant s'appliquer ici. Pafions ? préfent ? ladroite de ce deuxi?me projet, dont nous ne feronsnon plus, que parcourir affez rapidement les diitri-butions ; l'afpeft de cette Planche XXXVI fup-pléera fuffifamment ? un détail plus circonftancié ,qui ne pouroit fe faire fans une répétition aul?ivaine qu'ennuyeufe. Nous avons déj? averti que le Veilibule A 9 ...& le grand Sallon B, étoient abfolument de lam?me forme, de la m?me grandeur, & de la m?-me décoration que dans le Plan précédent : l'Efca-lier C eil aui?? dans le m?me cas. Il n'y a donc quela Salle d'aifemblée E qui en cfifFére ; nous y avonsretranché la tour creufe du côté du mur de face ,& ? la place de cette tour nous avons pratiqué depetits piédroits b, ? deffein de

rendre toujours;les quatre parties de lambris c parfaitement ré-guli?res : ces piédroits peuvent ?tre ici terminésdans leur partie fupérieure, par des Cariatides ;elles paroîtroient foutenir & foulager la portéedu fofîte de l'architrave qui traverfe cette pi?ce danstoute fa largeur. Ce ireit pas qu'on ne puiffe ima-giner un tout autre genre de fupport ; mais celuique nous propofons eil fans conféquerice, & iln'exige pas fa répétition dans tout le pourtourde la pi?ce; encore conviendrons-nous qu'il fe-roit mieux de n'?tre pas obligé d'avoir recours? cet expédient, qui annonce toujours la néceifitéd'éviter un inconvénient par un autre. Au moyen de ce que les deux avant-corps X fontdoubles du côté de l'entrée, de femi-doubles qu'ilsétoknt dans notre premier Planji'An&chaaikre %%



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3)0                       Cours diifrif?uée ? la droite de ce deuxi?me projet, elf?devenue d'une grandeur plus relative ? l'Appar-tement de parade & ? celui d'habitation, di?ribuésde ce côté ; Appartements que nous ne détaille-rons point, le nom des pi?ces qui les composentdéiignant fufôfamment leur ufage particulier. Nousobferverons feulement que toutes celles marquéesA A , indiquent le grand Appartement paré , &celles ? ?, l'Appartement privé ou d'habitation,qui devient plus commode ici que celui du pre-mier Plan, parce qu'il occupe plus d'efpace , ?caufe du double dans lequel il ié trouve diftri-bué. Mais un objet fur lequel nous croyons de-voir nous arr?ter, c'eit la.Gallerie , dont la dif-pofition & la fituation nous paroifîent de beau-coup préférables ? la précédente : premi?rement,,parce qu'elle ne fait pas partie de l'enfilade prin-cipale, & que , par-l?, elle peut contenir tel; outel genre de collection, fans ?tre

expofée ? la cu-riofité fouvent indifcr?te d'une fociété nombreufe :fecondement, parce qu'elle eil terminée dans fes(extrémités par deux Salions: celui A A f, defti-ge ? fervir pour les entrées de prédilection dans l'Ap-partement de parade : celui A A 2, pour, des Ap<-partements , arriver dans cette 4Sallerie. Cette: bellepi?ce, parfaitement réguli?re, eft éclairée par neufportes croifées ; &, dans le milieu de fa longueur ,on peut, ? raifon de l'ufage auquel on la deiH-neroit, placer une cheminée. Enfin , ? la placedes tours creufes employées dans la précédente ,fe remarquent ici des colonnes qui figurent avan-tageufement avec les pilaftres, qui décorent lepourtour de cette Gallerie ; en_ un mot, il fautprendre garde que, -du centre du Sallon A A 2,pn jouit, ?.la fois, de l'eafilade UT, & de celle .



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture; 331qui, en retour d'équerre, continue dans toute lflongueur du Bâtiment : ce coup d'œuil manquoit? notre premier projet, puifque l'enfilade AB,Planche XXXV, non-feulement traverfe la Gal-lerie , ce qui ne peut convenir que dans le caso? cette derni?re feroit deftinée ? fervir de pi?cede fociété ; mais cette enfilade ne ie trouve'pas précifément dans le milieu de fa longueur :défaut qu'il faut éviter avec foin, & que nousnous fommes permis dans notre premier projet,en faveur de l'ordonnance des dehors. Avant de paffer ? la décoration des façades de cePalais, jetons encore un coup d'œuil rapide furiesdeux Plans gravés, Planches XXXV & XXXVI;& ne craignons pas de répéter, que la premierediftribution, moins parfaite que la féconde, aproduit des dehors plus réguliers; ainii que nousallons le remarquer en décrivant les Planches XLII,XLIII & XLIV qui vont fuivre. Mais examinonsque cette

fymétrie extérieure convenable ? ob-server dans les façades d'un Edifice ifolé de toutepart, ne doit pas faire négliger ? FArchitefte larelation qu'il doit mettre entre les dedans & lesdehors ; piuiq?'autrement ce feroit vouloir, commedans nos anciennes demeures, facrifier la com-modité des Appartements ? l'ordonnance des fa-çades : ce défaut ne feroit plus tolérable aujour-d'hui; nos Archite&es, depuis les Manfards, ontdonné ? la diitribution de nos Bâtiments, un dé-gré de perfe?Hon, dont nous ne pouvons plusraifonnablement nous écarter, en ayant une foisreconnu l'utilité & l'agrément, C'eft donc ? l'ex-périence de l'ordonnateur, & aux reiTources defon imagination, de chercher des moyens de conci-liation, pour accorder, autant qu'il eft poffible. '-...



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? 332                     Cours l'extérieur avec l'intérieur ; il faut qu'il retourne? diverfes reprifes, les mafles de 'fon Plan, d?t-ily changer toute la difpofition de fon projet, ainiique nous l'avons fait nous-m?me ; car notre deu-'xieme Plan a beaucoup d'avantage fur le premier ;cependant les dehors, quoique différents de ceuxde la Planche XXXV, n'en font pas moins ré-guliers; ils font dans un autre genre, & Ton peutremarquer dans les dedans, plus d'efpaces, despi?ces plus libres , plus commodes & plus conve-nables ? l'objet de l'Edifice. Un autre avantage »? notre avis , c'eft que cette diilribution eil plusfimple, & moins tourmentée; qu'elle montre moinsde petites parties, de reffauts, d'angles ^de con-tours, en un mot, que fa marche paroît aîfée rautant de qualités effencielles ? obferver dans unPlan, ?? qui, lorfqu'on fçait fon Art, n'emp?-chent pas qu'on accorde au génie, les chofes d'a-grément dans les parties

acceiToires, fans nuire? la dignité qui doit préfider dans les pi?ces ca-pitales. Cette variété, bien loin de bieffer Fœuil»fait au contraire juger avantageufement des ref-fources, du go?t & de l'expérience de l'Architeck* \) ,k. / :-???;,. "? ? ,- J-\-? ' ,<:..;' ~—?=?"--- ? i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 333 d'Architecture; CHAPITRE IV, OBSERVATIONS SUR LA DÉCO-RATION DES FAÇADES, Appliquées a l'ordonnance exté-rieure du Plan tracé sur laPlanche XXXV, décrit dans leChapitre précédent. Notre intention ? eft pas de répéter dans ceChapitre, les r?gles que nous avons enfeignéesdans les Volumes précédents, concernant la dé-coration extérieure des Édifices; mais ieulementde rendre compte des motifs qui nous ont portéau choix des ordres Compofite & Corinthien,pour l'ordonnance des Façades de ce Palais , &des raifons qui nous ont fait élever deux Ordresl'un au-deffus de lautre dans certaines parties dece Bâtiment. Enfin, nous dirons pourquoi nousavons couronné d'un comble la partie du milieudu grand avant-corps, pendant que nous avonsfupprimé les combles par-tout ailleurs. Il ne fautdonc pas s'attendre ? trouver ici des préceptes ;mais feulement l'efpece de raifonnement qui

doitaccompagner toutes les produdions dun ArchvteSe ; raifonnement qui ne s enfeigne point ;



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 334                    Cours mais qui s'acquiert ? force de comparer, les unsavec les autres, les ouvrages élevés par nos Maî-tres , & de chercher ? ?fe rendre compte desobjets qu'il eil bon d'imiter , & de ceux qu'il con-vient d'éviter. Les objets qui fouvent nous ont parubien faire o? nous les avons aperçus, peuvent nepoint convenir ? notre compofition , & engen-drer un abus dans l'ordonnance , quoique dansl'Édifice o? nous les avons vus, ils annonçaient,peut-?tre , une reifource in génie ufe employée parl'ordonnateur. Planche XLIL Elévation géométralc d'une des Façades prin-cipales d'un Palais de foixante-fixtoifes de face, La Façade exprimée fur cette Planche donnela décoration extérieure du côté de rentrée ,prife fur toute la longueur du Palais , dont nousavons donné la diilribution Planche XXXV , &dont l'ordonnance peut fervir, ? quelque chofepr?s, pour. le.fécond projet Planche XXXVI,dont nous

venons außi de rendre compte plushaut. Nous avons préféré l'crdre Compofite, pourrégner dans tout le pourtour du rez-de-chaufféede cet Edifice ; comme l'ordre qui, indépendam-ment de fa richeiTe , pr?te le plus ? la diitiibu-tion des membres extérieurs, & ? la relation queceux-ci doivent avoir avec la décoration des de-dans ; enforte que nous n'avons furmonté cec#rdre par le Corinthien, que dans le grand avant- HM^BH



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture 335fcorps du milieu, ? deffein de faire pyramider cedernier, fur toute l'étendue del? façade : &, com-me cet avant-corps a lui-m?me une certaine capa-cité , nous lui avons fait faire un reffaut que nousavons couronné d'un fronton, triangulaire , au-deffus duquel s'él?ve un comble en plate-forme,lequel femble donner ? toute cette partie majeure,une forme pyramidale, que nous avons cru né-ceffaire dans un tel Edifice. Dans le rez-de-chauffée de cet avant-corps >font des colonnes ifolées, ? plomb defquelles s'é-l?ve une baluitrade, & au-deffus de chaque pié-deftal des ilatues, qui, par leur faillie, donnent del'intér?t ? cette ordonnance ; la décoration desieuls pilaftres qui régnent au premier étage , fertencore ? la faire valoir, fans néanmoins appor-ter de difparité dans ces deux étages : le premierau contraire, paroît ?tre une fuite de celui durez-de-chauffée, décoré aui?i de pilaftres

placésderriere les colonnes, de maniere que celles-ciforment, pour ainii-dire , toute la richeiie de cetteFaçade. On obfervera de plus, que leurs entre^colonnements fe trouvent difpofés de telle forte,que la proportion des arcades qui occupent leurefpace, ainii que les piédroits , les importes, lesarchivoltes & les claveaux, font dans un par-fait rapport avec l'expreffion Compofite, & quela largeur de ces entrecolonnements a été cal-culée de maniere, que les entre-pilaflres du pre-mier étage ont pu recevoir des niches carrées,'qui contiennent les ouvertures : ces niches ? rez^de-chauffée ont autorifé les tables, placées au-deffus, dont l'application & la difpofition fon|toujours un bon effet, comme nous l'avons re-piarçjué plufieur^^>is?_ dans les premiers Volume«.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 336 §         Cours de ce Cours, en parlant de la porte Saint-Denis #deTArc-de-triomphe du Trône , de la Nef duVal-de-Grâce, &c. Qu'on ne s'imagine pas que ce foit l'apologie denotre élévation que nous nous propofons de faireici ; nous fommes bien éloignés de la croire fansdéfauts; notre intention eil feulement de rendrecompte des procédés dont nous nous fommesfervi, & qui émanent abfolument des r?gles quenous avons enfeignées dans les Leçons précé-dentes. Pour convaincre nos Le&eurs de cette vé-rité, nous aurions bien déiiré pouvoir donneren grand les détails dans lefquels nous fommesentrés ? cet égard; mais nous ne pouvons leuroffrir que des gravures. affez imparfaites, & ré-duites fur une fort petite échelle ; nous les ex^?hortons donc ? traduire en grand, les éléments? la main, un ou deux entre-colonnements du rez-de-chauifée , & autant d'entre-pilailres du pre-mier étage, pour s'affurer, par une

combinaifonréfléchie , combien ce que nous leur confeillonseft intéreffant, & combien il eft poifible d'arriver,malgré les difficultés de l'Art, ? un certain dé-gré de jufteffe. Cette étude que nous regardonscomme indifpenfable, les emp?chera de fairôufage , dans leurs Façades, de membres d'Ar-cEitecfure pris au hazard ; membres qui, fauted'avoir des rapports entr'eux , &. d'annoncer levéritable caract?re de l'Ordre, ne préfentent fou-vent ? l'examinateur, que des productions , danslefquellés on remarque tout ? la fois le gsnre an-tique, ancien & moderne; ou, ce qui ne vautgu?res mieux , le genre pefant avec le délicat;On eft expofé ? tomber dans ces défauts, quandq?i a été mal enfeigné, ou qu'on ne fe donne pas la



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.         §37 h. peine de fe rappeler & de fuivre les vrais pré-ceptes de l'Art. Les baluilrades qui Te remarquent dans laPlanche que nous décrivons, paroiflent un peuélevées ; mais il faut prendre gardé qu'elles fontexprimées ici fuivant leur hauteur réelle, & nonfélon leur hauteur apparente, parce que cetteélévation eil vue géométralement : car autre-ment, il eil aifé de concevoir que, par l'effet del'Optique, la faillie de la corniche de l'ordre dedei?ous mafqueroit nécéffairement une grandepartie de cette hauteur; attention qu'il ne fautpoint perdre de vue , & qui exige de la part del'Archkeéte des lumi?res plus étendues que cellesd'une théorie puremenî ipéculativ?^ Au refte, iln'y a,qu'? fe rappeler ce que nous avons enfei*gné? cet égard dans îe Volume précédent ,page 291, en décrivant la Planche U.„ ?Nqus'n'avons placé qu'une ouverture, dans lalargeur des arriere-corps, qui acotent celui du mi-lieu , couronné d'un

fronton ; d'o? il a réfulté demoyens entrecolonnements, dont les eipaces fontoccupés par des tables ornées de trophées, tantdans l'ordre d'en bas, que dans celui d'en haut.Ces moyens entrecolonnements, difpofés ainii,& la feule ouverture dont nous parlons, engen-drent des trumeaux, fans doute un peu peiâhts; nousavouons ce défaut, car c'en eil un , la largeurdes trumeaux devant certainement fe reflentir dela fermeté, ou de l'élégance des Ordres : or, cefont les Ordres délicats qui préndent ici : il éroitdonc efTenciel que les trumeaux euiTehr plus d'é-légance qu'on n'en remarque dans cette ordon-nance ; mais de deux chofes l'une, ou il falloiren ufer., comme on. le voit ici > « ou il fol-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 338                       Cours lolt placer deux arcades dans ces arriere-corps.Cette ordonnance que nous avons employée dansles Plans des Planches XXXV & XXXVI, ducôté des Jardins, a produit un trumeau dans lemilieu, qu'il eil toujours effenciel d'éviter, dansles parties capitales d'un Édifice. Ces deux défauts ,dans ces deux projets, font nés d'une part, dela difpofition des maffes du Plan; de l'autre, dela relation qu'il a fallu donner ? toute la lar-geur de cet avant-corps, comparée avec l'éten-due des ailes qui l'accompagnent : de maniere,que nous pouvons avancer, que c'eft dans ces oc-cafions, qu'il faut que l'Architecte fçache pren-dre ion parti, en faveur des dehors ou des de-dans de fön projet ; parce que, lorsqu'il s'agit d'ac-corder la beauté de l'ordonnance extérieure, avecla commodité intérieure des Appartements, il eftföuvent néceffaire, quand les r?gles manquent,d'avoir recours aux refiburces, pour

concilier,le moins imparfaitement qu'il eft poflible, cesdeux parties intérerTantes de l'Archite?ture; ten-tative néanmoins qui n'avoit pas encore été faitedu temps de François Manfard, de Débroffes,dele Mercier,&c. aufli ces grands hommes élé«voient-ils des Façades plus réguli?res. Au refte Vnotre intention n'eft pas de le taire, le défaut quenous remarquons dans notre élévation, n'eft pastrop bien racheté par la perfeaion des dedans;puifque nous avons déj? obfervé , en parlant dupremier Plan de ce Palais, Planche XXXV,que l'Anti-chambre ou la Salle ? manger M 3 ,& la Salle de compagnie M 4, étoient aflez malçclairéés. Nous avons connu ces défauts , fansdoute ; mais nous les y avons laines, parce quele premier mérite d'un tel projet, nous paroi*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?<; o'ARGHîTEetUÂE.           J39 tonÎiÔer dans lés beautés d'enfemble, & quil vautmieux, en faveur de celles-ci, pécher dans lesacceifoires. Dans un Edifice de cette importance \les maffes doivent avoir la préférence iur les dé-tails : il vaudrait mieux fans contredit, que toutesles parties fuffent réguli?res ; mais, comment par*Venir ? ce degré de perfection, depuis fur*tout ,que nos Architectes modernes, guidés par la ré-flexion & le bon go?t, ont regardé, comme uneloi indifpenfable, de faire marcher enfemble, $:d'un pas égal, les trois branches de l'Architecture|'la commodité , l'ordonnance & la folidité. Qu'ony prenne garde ; cette triple unité ifeft plus uneicience ignorée aujourd'hui, m?me de la plupartdé nos Elevés. Il eit vrai que cette conciliationentraîne apr?s foi des licences prefqu'ih?vitables ?& que c'eft le plus habile qui les met en oeuvre 1pendant que celui qui en fait moins '9 îe$ trans-forme en abus, & ne

produit que des médiocretés, dont nous avons fait, plus d'une fbis,aper*cevoir l'ineptie dans nos Leçons précédentes. Ilne s'agit donc plus, dans ce Chapitre, de rele-ver de telles erreurs ; notre objet eft tle faireconnoître,'fans vouloir pallier nos propres dé*fauts, que l'Artifte le plus initruit, n'eil pas tou-jours le maître de réunir toutes les beautés dél'Art dans (es compositions, & que dans l'Archi*teéture, celui qui acquiert le plus de célébrité,eft précifément celui qui fait mettre le plus aprofit les licences de l'Art, pour faire valoir,avec plus d'éclat les maiFés de fon Édifice. Ofons citer encore une fois Hardouin Manfard ;quels traits de génie n'admire-t*on pas dans1 fesouvrages ! combien néanmoins de licences dansfes chefs-d'œuvre! Mais, qu'on y réfléchifle, ? H \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 340                      Co v R s ces écarts peuvent ?tre regardés comme desfautes heureufes , parce qu'il étoit un grand hom-me , & qu'il n'y a que des yeux fév?res qui puif-ient les dém?ler au milieu des beautés fans nom-bre dont ils font remplis. * Tranchons le mot ; il n'efl plus gueres queftion icides éléments, concernant la commodité & l'ordon-nance des Bâtiments; nos Le?eurs font cenfés aifezinilruits fur ces deux parties intéreifantes de l'Ar-jchitç&ure : d?s-l?, ils doivent eflayer de voler deleurs propres ailes, & nous les croyons en état,apr?s les préceptes enfeignés jufqu'ici, de n'avoirplus que des confeils ? demander aux Maîtres del'Art, pour s'affermir dans la carri?re o? ils fontentrés : il ne leur refte donc qu'? examiner »qu'a penfer & ? réfléchir , pour , enfuite, s'at-tacher ? l? décoration des dedans, dont noustraiterons , dans le Volume fuivant, & de-l? ,paffer ? l'expérience, dont nous leur donneronsdes notions

fufîifantes , dans le fixieme & der-nier Volume de ce Cours.j Nous avons déj? fait remarquer, que nousavons placé un comble au-deffus du fronton del'avant-corps du milieu de ce Palais. Nous di-rons ici, que, quoique notre intention ait étéprincipalement, en l'amenant fur la fc?ne, de fairepyramider cet Edifice, c'eil particuli?rement i'u-fage intérieur du grand Sallon , fon diam?tre &fon élévation, qui nous y ont autorifé, tant les de-dans influent fur les dehorsii & que peut-?tre,fans lanéceffité de donner beaucoup de hauteur? cette pi?ce, nous nous ferions paifé de cetteforme, pyramidale, parce que cet Edifice étantpartout ailleurs fans combles apparents, on pou-roit regarder celui dont nous ^parlons,., comme tin \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ^'Architecture.           341 objet fëparé & peu aflbrti ? l'ordonnance des fa-çades. Nous ne ferions donc point étonné quece comble éprouvât cette cenfure : nous fommesm?me tout pr?t ? en convenir; mais'-en meinetemps, nous croyons pouvoir avancer que nousne conférerions pas de vouloir le continuer ,fur-tout au premier étage de ce Bâtiment, parceque-ce comble, ainii continué, ôteroit ? l'Edi-fice le caracl?re de Palais, pour lui donner celui deChâteau ; cependant, comme nous l'avons dit ail-leurs* chaque Bâtiment doit avoir une manierede s'annoncer qui lui foit propre : fentiment au*quel nous tenons beaucoup, quoiqu'il foit com-battu par le plus grand nombre, ? en juger parla plupart de nos prodticBons Françoifes, élevéesdans la Capitale ou ? la campagne;' v" Nous avons placé dans les ailes qui font d'unfeul étage, des portes troifées, comme dans le'grand avant - corps : nous fommes perfuadéque ce m?me

genre de décoration , non-feule-ment contribue ? l'unité que nous avons tantrecommandée ; mais que ces arcades ajoutent beau-coup plus ? la grandeur de l'Edifice , que fi ? leurplace on e?t mis des croifées ; parce que ce dif-férent genre d'ouvertures femble divifer l'Ordon-nance. D'ailleurs ces deux ailes, qui, comparéesavec le r?fle de la façade, ont beaucoup moinsd'élévation, auroient paru trop difpar?tes , fi l'one?t changé le ilyle dans ces ouvertures. La feuledifférence qui fe remarque ici, c'eil que ces ar-cades fe trouvent enfermées dans des niches car-rées , tandis que celles du grand avant-corps n'?riont point ; par la raifon, que la largeur des en-trecolonnements du rez-de-chauffée doit tou-jours ?tre moindre que celle des entrepilafires ^ Y.iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 342           ,3 C ? ? R s ? caufe de la portée des plates-bandes des âr~chitraves, qui étant foutenues en fair d\ine coilonne ? l'autre, exigent une folidité réfléchie, &qu'en Architecture, cette partie de l'Art doitavoir le pas fur toute autre confidération : d'ail-leurs, il y faut prendre garde; il n'y a gueresque les modernes qui fe foient permis la tr?s-grande largeur des entre colonnements qu'on re-?marque dans la plupart de nos Bâtiments : aucontraire, les anciens rapprochaient leurs colon-nes fort pr?s les unes des autres, & les diftri-buoient, dans le m?me Edifice, d'une parfaite éga-lité , pendant que nous les éloignons fouvent trop,& que nous varions, dans une m?me façade , leuréçartement,^ ? raifon du befoin de concilier lesdehors avec lés dedans;,. A jCe dernier égard, nouscroyons que c'eft une1 obligation que nous avonsde plus '? nos Architeâes François , parce qu@cette diverlité de largeur entre les colonnes

,apporte 'que^efois , dans l'ordonnance de nosEdifices, particuli?rement dans ceux deilinés ?l'habitation, une difpofition moins monotone quiréufîit toujours bien , lorfque l'Artifte nufe decette variété que pour donner plus d'éclat, plusde jeu , plus de mouvement ? fa cpmpoiition. Aureite, il faut fçavoir ne jamais méfufer de cetteliberté. Par exemple, ce feroit au moins une né-gligence, de faire les entrecolonnements inégauxentr'eux dans une m?me façade, lorfqu'ils ontune m?me deftination , ainfi qu'on peut k remar-quer dans les Pavillons des extrémités de notreFaçade; inégalité que nous avons tracée ainfi,pour en faire fentir l'abus, aucune raifon légitimene pouvant autorifer cette diifonance. Qu'on s'en?eiTouvienne} nous l'avons dit ailleurs, les entrç-*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Arcs ? ? ? c ? ? r e. . 34$** colorinements doivent avoir une relation déter-minée avec l'expreffion de l'Ordre : or, commentconferver cette relation indifpenfable , lorfqu'onfe permet cette licence ? La commodité des de-dans eft infuffifante , ?? ne peut favoriier cetteinattention ; & ii quelquefois , le rapport que lesmaffes doivent avoir avec les parties principales ,femble exiger cette inégalité, il en faut ufer avectant de prudence, & rendre ces différences fipeu fenfibles, que le fpe&ateur le plus intelli-gent fe trouve forcé d'applaudir aux rei?burces deFArchite&e. En un mot, nous ne nous laiTonspoint de le répéter, aucune confédération parti-culiere ne peut prévaloir fur les raifons de fo-lidité ; & lors m?me que l'Art fait furmonter tou-tes les difficultés de la main-d'œuvre, on n'eilpas difpenfé pour cela de rendre l? conftru&ioride fon ordonnance vraiiTemblable ; autrement,elle inqui?te l'examinateur éclairé, & devient uneforte

d'énigme pour ceux qui le font moins. Les Pavillons des extrémités de cette Façadeont auffi deux Ordres d'Architeoure, comme dansle grand avant-corps ; mais, pour donner plus demouvement & de lég?reté ? l'étage fupérieur deces Pavillons, nous avons, dans chacun de leurs an-gles , formé des pans coupés , Comme on peut le re-marquer dans le Plan de la Planche XLI.Nous avonscru pouvoir faire ufage ici de ces pans coupés ;premi?rement, parce que l'élégance des Ordresqui décorent cette Façade, autorife ce mouve-ment dans les Plans & dans les élévations ; fecon-dement, parce que nous aurions craint qu'en mon-tant carrément ces Pavillons, ils ne deviniTentpefants ? 1'ceuil, & que cette pefanteur n'offrît uneeontradi&ion, comparée avec le cara&?re dé|icai Yîy ; : '                                                          ? ?:.'???'                                             ' ?v'



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 344                      Cours i des Ordres employés ici. Au reite* nouslahTónsaux Maîtres de ? Art ? juger fi nous avons euraifon ^ mais* en attendant ce jugement, qui, ?le bien prendre, n'eil qu'une affaire d'opinion ,nous rappellerons ? nos Elevés, -que dans les élé-ments du commencement de ce Cours , nous leuravons prouvé combien il eil important que tousles membres d'Architedure amenés dans la déco-ration , pnifent leur fource dans Texpreffion desOrdres qui préiident dans l'ordonnance, & com-bien il eil intérefiant que la forme des Plans, &le mouvement des élévations y prennent aufli lecaracl?re que chacun d'eux y doit offrir, foit enles confidérant féparément, foit dans la réuniondes partjes comparées les unes avec les autres. Fondé fiifc ce raiibnnement, trop négligé parle plus grand nombre , du moins nous rendonscompte ? ceux qui défirent bien faire, des mo-tifs qui nous ont fait préférer ces pans coupés,

&comme analogues ? l'Ordre Corinthien, & commecontribuant ? faire pyramider chacun de ces Pa-villons, fans pour cela, avoir recours ? aucuneautre efpece de couronnement, que la baluilradefupérieure : le Plan ?de« cette derni?re , aidé de l'ef-fet de l'optique ,fuffit pour produire la forme pyra-midale qu'on pouvoit défirer ; & l'on eil bien fondéa défaprouver les attiques, les combles & les lan-ternons qu'on emploie aifez ordinairement en pa-reille occaiion, fans réfléchir que non feulementces fortes d'amortiiTements ne conviennent paspar-tout ; mais que fouvent ils fe contredirentavec Je caract?re de f Edifice.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ©'Architecture:. , 34I Elévation géom?trale d'une des Façades laté-« raies d'un Palais dejoixante-fix toifzs de face. 'Planche XLIIL                - Nous ne répéterons point ce que nous venonsde dire, touchant la décoration de ce Palais*cette face latérale étant ai?ujétie ? la m?me or-donnance que la précédente : nous nous propo-fons feulement de faire remarquer, que c'eit pour ,rendre cette élévation plus fymétrifée, que nousavons placé Taxe du pignon du grand avant-corps, précifément ? plomb de celui de reten-due de cette façade ; ce qui nous a engagé ?faire régner ? égale diftance , tant du côté desjardins, que du côté de l'entrée, l'aile fimplequ on remarque dans la Planche XXXV : il étoitnéceflaire d'obferver cette fymétrié dans les de-hors de ce Palais; parce que cette face latérale1eil aperçue dans route la longueur des alléesplantées en face du retour de cet Edifice, dontnous avons indiqué la difpofition dans le

Pla»jpar maflfe de la Planche XXXI?I. Nous ne fai-îbns cette obfervation, que parce qu'on néglige'affez ordinairement les faces latérales de nos"Bâtiments, ce qui, cependant ne devroit avoir?lieu, que lorfque le principal corps-de-logis fetrouve flanqué par quelques bouquets de bbis?,-ou par quelques dépendances principales de ??*>difice. Ici notre intention eu toute autre; noué'avons voulu Îifoler de toute part, afin de pou^yöjr rendre compte des difficultés d'un tel pro-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 %?                    Cours-i jet, toujours plus difficile ? exécuter, qu'un Bâ-timent dont les retours ne font point aperçus,ou ne le font que bien peu. Au relie , c'eit ? l'ex-périence de l'Architecte, ? prévoir les inconvé-nients qui peuvent en réfulter; & c'eit pour aiderceux qui débutent dans cette partie de l'Art, quenous avons fait fuivre au projet de la PI. XXXV,une autre distribution tracée fur la PI. XXXVI,? l'occafion de laquelle nous avons auffi préfen-|é d'autres dépendances , indiquées fur la Plan*che XXXIV, Planches o? nous renvoyons nosLecteurs, ainfi qu'? leurs diftributions ; c'ei? lefeul moyen de faifir nos idées , & d'acquérir,par la fuite , la faeulté d'ajouter de nouvellesétudes ?.ce que nous enfeignons dans ce Volume,fans néanmoins vouloir trop s'écarter des pré-ceptes qu'il contient. • -Il eil aifé de s'apercevoir que la continuité ducomble qui fe remarque fur le premier étage de©etté façade latérale » fait un bien moins

bon effetque dans la Planche précédente , fa malfe paroif-fant lourde & pauvre ; auffi eft-ce pour corriger©S défaut, que nous l'avons terminée en plate-forme couronnée d'un appui de fer ; un fauxqoriible Fauroit rendue plus infoutenable encore* - A l'égard des deux croifées du premier étage,dans lefquelles Taxe ne tombe pas ? plomb decelles du rez-de-chauffée , cette irrégularité népeut paffer pour un défaut : il faut fçavoir fe per-mettre cette licence, fur-tout lorfque, commeici, le premier étage eft reculé de la face prin*:ciptle d'environ vingt-quatre toifes; puifque cettediitance & l'optique rendroient nulle la févérité,dont on auroit voulu ufer pour les rendre ré-guli?res. Ceft4? un de ces cas, par exemple 9 o?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            347 il faut en fçavoir affez, pour ofer s'écarter desr?gles reçues. La feule théorie rend iouvent ti-mide , & emp?che de quitter la regle & le com-pas; l'expérience , le go?t,le raifonnement, fça-vent franchir le précepte, ou du moins, ils in-diquent le moyen de l'interpréter; & c'eit. del?,nous pouvons le dire, que font nés les ouvragescle génie qui honorent la France & nos Artiftes.Mais , qu'on y prenne garde : il eft un tempjrpour ofer ; il n'appartient pas ?' tous de le faire;il faut avoir beaucoup vu, avoir examiné avecfoin les reifources employées par les grands Maî-tres , avoir appris de bonne heure ? difcuter l'Art ;en un mot, il faut avoir réfléchi fur les tenta-tives qui ont réuffi, & fur celles qui n'ont en*gendre que des médiocrités : autrement, il fauts'en tenir aux Eléments, jufqu'? ce qu'on ait ac-quis aifes de talents, pour juger ce qu'on doitfe permettre ou fe défendre abfolument. Coupe prife fur la

profondeur du principalCorp s-de-logis d'un Palais de foixante^fx toifes de face.                    ,i, r Planche X L I V. Nous ne parlerons dans cette Planche, que dela coupe prife dans la profondeur du grand avant-corps du principal corps-de-logis de ce Palais ;les deux Pavillons, & ce que Ton vpit des deuxailes en retour, étant abfolument de la m?meordonnance que les élévations dont nous venonsde parler ; mais nous répéterons encore une fois *parce que cette répétition eft importante ici, que



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $4$ #            Cours c eil pour avoir voulu placer ce principal avänc-corps précisément dans le milieu des quatre Pa-villons qui flanquent cet Edifice, & faire paflerl'enfilade AB, du Plan de la Planche XXXV,dans le centre du grand Salîon, que cette m?meenfilade ne fe trouve pas dans le milieu de la lon-gueur de la Gallerie ; défaut que nous avons re- ®marqué en décrivant celle tracée fur la PI. XXXVI,beaucoup plus intérefTante que celle de la Plan-che XXXV : c'eit pour cette raifon que nousavons changé toute la difpoiition de ce deuxi?meprojet, lequel mérite la préférence ? beaucoupd'égards, pour ce qui regarde la commodité desdedans, comme le premier la mérite en faveur del? régularité des dehors. En effet, qu'on fe rap-pelle la façade latérale, dont nous venons de fairemention, avec l'image extérieure des dedans déëétte coupe, & l'on fera convaincu qu'il n'y au^roit pas ? balancer fur le choix du premier

pro-jet , fî , comme la plupart de nos prédécef- ?ie?rs, nous n'enflions eu pour objet que la dé-coration extérieure, tels qu'en ont ufé les Lef-cot, les Delorme, les Desbroffes, les le Mercier yles le Veau; mais dans ces Leçons, o? il s'agitd'enfeigner les moyens de réunir eniemble les-trois branches de l'Art, qu'on cherche ? conci-lier aujourd'hui, nous n'avons pu nous difpenferd'introduire dans notre projet, quelques licencesdont Hardoliin Manfard nous a enfeigné lui-m?mel? route, dans fes productions cél?bres. Il ne,,,fuffifoit donc pas de donner nos Plans de diitri-bution, il falloit encore produire les façades ex-térieures , & la coupe dé ce Palais, afin d'avoiroccafion de revenir ? plus d'une reprife fur ceprojet : cette maniere d'opérer donnera fans douta. '.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture,            149 ? nos Elevés, l'idée de revenir de m?me dunobjet ? l'autre, pour réfléchir ? loiiir fur les par-ties qui peuvent autorifer les licences les plus in-difpenfables, mais qui, lorfquelles fe trouvent dé-placées, ne montrent plus aux connoiffeurs quel'abus, au lieu des reffources & des préceptesde l'Art. On peut voir par cette coupe, que la charpentedu comble auroit pu ne régner que fur le grand,Sallon ; élévation indifpenfable ? caufe de la hau-teur de la calotte qui termine l'intérieur de cettepi?ce. On auroit pu de m?me fe contenter d'uncomble ? deux égouts, fur l'Anti-chambre du pre-mier étage, placée au-deffus du Veilibule, du côtéde l'entrée ; mais, d'un côté , le grand avant**corps, en arrivant ? ce Palais , auroit été ter-miné moins henreufemënt; & de l'autre, ?e com-ble , difparate dans fa forme , auroit rendu la fa-çade latérale , Planche XLIII, mal couronnée ,cette élévation devant, comme nous

l'avons re-,marqué plus haut , ?tre aperçue d'un point dediilance affez coniidérable. En décrivant le Plan auquel appartient cette cou-pe , nous avons aufli annoncé, page 216 de ce Volu-me, que l'ordonnance intérieure de ce grand Sallon,devoir ?tre en marbre, & que pour cette raifon ,nous avons tenu fa décoration d'un flyle grave;le choix de la mati?re devant gouverner le genretde FArchite&ure. Nous avons encore infmué ,que, relativement au ton varié de fes marbres decouleur, on pouvoit, au lieu de Sculpture, pré^férer le miniit?re de la Peinture, dans la vo?tede cette pi?ce , ainli qu'on a voulu l'indiquer danscette Planche, affez mal gravée ? la vérité; ceuxqui fe m?lent de graver l'Architecture , étant , l I



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3 fo                    Cooks pour la plupart, fans principes & fans go?t, mal-gré les fecours qui leur font offerts, dans nosConférences publiques, depuis nombre d'années ;enforte qu'il ne faut regarder cette coupe, queComme une image aiTez imparfaite, qui donnefeulement l'idée de notre compoiition. Nous terminerons ici la récapitulation que nousnous étions propofé de faire, concernant l'or-donnance extérieure des Bâtiments : récapitula-tion qui, d'ailleurs , nous a paru indifpenfable ,pour faifir l'occaiion de rappeler ? nos Elevésla relation intime qu'ils doivent s'efforcer d'ob-ferver entre les dehors & les dedans de leur Edi-fice; ce qui, comme nous l'avions promis, nousa amené ? des difcui?ions réfléchies qui confir-ment les préceptes, de l'Art, en les prévenantnéanmoins , de la difficulté d'y arriver, fur-toutlorfqu'il s'agit de réunir enfemble, dans un m?meprojet, la partie de la folidité avec la commo-dité, & celle-ci, avec la

beauté de l'ordonnance. Avant de paffer ? la décoration intérieure desEdifices, que nous réfervons pour le cinqui?meVolume de ce Cours ; donnons encore dans leChapitre fuivant, d'autres diftributions : mais choi-fiffons-les dans un genre plus iimplé, ? deffein denous mettre ? portée du plus grand nombre j & ap-pliquons-nous particuli?rement ? détailler la plusgrande partie des commodités./du reffort des ha-bitations particuli?res. Commençons néanmoins,j? la fuite dit Palais que nous venons de décrire-,par donner le Plan d'un Belvéder, ou d'une Maifonde chaffe de notre compofition , afin d'accoutu-mer nos Elevés, a paffer , du genre compofé ,au genre moyen, '"tic'; de celui-ci,' au genre fiiî?ple. Ni. " ' ?                                                                                            ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           351 . . >? . ? :.,- ?                                                                ? /                              i ' ??                          . J ?'??;???? '                           '                      . . . :'\, ' : ,:'?'. ..V' CHAPITRE V. Observations particuli?res , ap^ i                                                                      * - PLIQUEES A LA DISTRIBUTION D'UNTt BeLV?DER% A CELLE D'UNE MAI-son abbatiale, et a celle d'uneMaison particuliere. \^ OMME il ne s'agit que de porter nos obfer-Yations fur la diitribution intérieure, ndus ne don-vnerons, ni les élévations, ni les coupes'des Plansqui vont fuivre : cependant, comme nous avonsdroit de fuppofer, qu'apr?s les Leçons précéden-tes, nos Le&eurs ont acquis l'art de juger l'or-;donnance des dehors, par l'afpeâ: des dedans ;nous avons pris le plus grand foin de tracer engrand les développements des Bâtiments que nousallons donner. Ceit pourquoi, nous invitons laplupart de ceux entre les mains defquels

parvien-dra cet Ouvrage, de def??ner par eux-m?mes tousles détails que nous ne pouvons offrir ici, dansla crainte de nous répéter fans cefle, & de multi-plier les Planches au-del? des hornçs de ceCours*                  ! - ? Un d'un Belvéderfervant de, retour de chajfe. ? X. A ? C H ? XL V. Le Plan que nous donnons ici tient ? îa ma-gnificence du Palais décrit précédemment; auuiÎq trouve-t-il placé k l'extrémité du Parc, formant" ' ' ' '                                           '?' ,                                                                              '                 , ?' "                    " \



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3J2                       Cour s la fuite des Jardins de propreté de ce Palais *(ƒ)#Nous rappelons Belvéder, parce qu'il fe trouveélevé fur une éminence ntuée en belle vue; &nous lui donnons le titre de retour de charTe,parce qu'il eil auf?i del?iné ? fervir de retraite %avant ou apr?s cet exercice falutaire, pour l'un& l'autre fexe. Ce Bâtiment de feize troifes fur chaque face ?contient un grand Sallon A, de cinquante-un piedsde diam?tre, & de foixante pieds d'élévation fousclef. Ce Sallon eft décoré d'un ordre compoiite,pilailre, accouplé & percé de huit arcades de m?-me forme & grandeur. Dans quatre de ces ar-cades font encailrées des portes ? placard ; les (ƒ) Cette Maifon de chaiTe fe trouve élevée fur une plate-forme de trente-deux toifcs en carré, ? laquelle on montepar neuf marches continues : cette plate-forme eft elle-m?meélevée fur une terraiTe de cent-cinquante toifes de longueur,fur foixante-dix-fept de profondeur, & ? laquelle

on arrivepar un perron que l'on monte en deux temps , d'abord parneuf marches , enfuite par fept, avec un grand palier quilesfépare. Aux deux extrémités de ce grand perron, font deuxCabinets de verdure, qui ne s'él?vent de deiTus la terrafleque d'environ quatre pieds, pour laifler échapper la vue quieft admirable de ce coté, vue qui produit, de l'intérieur duBâtiment, le coup d'œuil le plus intéreifant, & ? qui tout adu céder. Du côté oppofé ? ce perron, du côté de l'entrée duBâtiment, cft pratiquée une cfplauade o? fe réunit le rendez-vous pour la chaiTe & fon retour. A l'extrémité de cette ef-planade, terminée en demi - Lune du côté de la for?t 3 on ap-perçoit fept- allées : celle du milieu cft deftiaée pour le grand che-min , les fix autres fervent de route pour les Chaileurs, Sec.Nous défiions que ce léger extrait falfe naître ? quelques-unsde nos Elevés les moins avancés , l'idée de compofer les dé-pendances du Plan que nous offrons, ce qui, par dégrés , lesameneroit ? effayer enfuite leurs propres forces, 6c ? conce-voir' la

nécei?ité de commencer leurs comportions, par ob-ferver une relation direde entre les dépendances de la difpa-fition de leu»; Edijâce» . ,             ; ;- ; -, .            . ... ??-; ,,,; , autres



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D^RCHl??C?ÜRi;          $|| autres lont feulement fermées par des portes vi--trées, comme ? Marli. Ces quatre portes vitréesdonnent chacune dans autant de Veftibules eripériftylë. Ce périftylë ? * ouvert fur le mur déface par fes entrecolonnemenrs, dont l'ordre eftIonique , forme avant-corps fur la façade ; cequi donne ? ce Bâtiment un air de gaieté qui neconvient gu?res qu'? lui, oU ? ceux de fon ef*pece, les Bâtiments d'habitation proprement dits,exigeant d'?tre fermés de toute parc. La diago-nale de ce Salion , & les quatre angles de ce Bâti-ment , ont chacun une pi?ce qui iërt d'accompa-gnement & de dépendance ? celle A. La pi?ce C eft un Buffet en cas que l'on veuilledonner un banquet ou une f?te dans le grandSalîon , ou feulement fervir des rafraîchiffementsdans la pi?ce D. Le diam?tre de ce Buffet eftréduit ici ? quatorze pieds & demi, & c'eft au-tour de fon enceinte qu'eft pratiqué un efcaliercirculaire de trois pieds neuf

pouces de longueurdé marche, & dont la rampe a defcend aux Cui*fines & aux Offices ménagés fous terre, pendantque celle b monte aux terraffes éievées fur ce Bâ-timent , & de-l?, par de petits efcaliers ? vis, furla calotte extérieure du Salion. La petite pi?ce c,eft une décharge pour contenir les criftaux ; &dans les deux embrâfures d, font dreftées des ta^bles, l'une pour la deft?rt-e de la table, l'autre poury drefter les fruits; enförte que cette diftributieh.particuliere comporte toutes les commodités d'u-fage ? un tel département. La pi?ce D fervant ici de Salle-?-manger > eft ? pans ;; elle a vingt pieds en Carré, & peut ?tre rev?tue de ftuc ou de marbre. Dans l'infde fes angles e , on a ménagé un pifîbir> & dans les au- Tom$ Ifr                               ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 354                      Cou RS tres ƒ, des armoires, pour dépofer les ufteniileirelatives ? une telle pi?ce : dans l'angle G, eftune porte ? placard , qui enfile la diagonale dece Bâtiment : enforte que, du centre A, on jouitde huit points de vue différents ; dont quatre per-cent jufques dans les dehors, quatre autres indiquentl'intérieur de cet Edifice, apperçu dans fa plusgrande étendue. En face de Tune ?çs croifées decette pi?ce, eft une cheminée, 8? vis-?-vis del'autre, une niche A, pour contenir une Ottomane ;de maniere que dans fes quatre grands côtés, feremarque une arcade réelle ou feinte, ?? dans (espans, quatre portes ? placard terminées par despiédroits d'une fuf?ifante largeur, pour recevoirdes chambranles, ?? les champs qui doivent lesaccompagner. Il eft important de prendre cetteprécaution, ?? de prévoir cette fymétrie,lors dela diftribution de fon Plan ; autrement, lorfqu'onremet ? fe rendre compte des détails de la déco-

ration intérieure, apr?s la bâtiffe, on eft forcéd'avoir recours ? des expédients, qui nuifent eifen-ciellement ? la régularité des dedans. La pi?ce ? eft un Cabinet de jeu, de vingt-unpieds neuf pouces en carré : il eft auffi ? panscoupés, comme les pi?ces précédentes. Ce Ca-binet peut ?tre boifé, enrichi de fculpture, dedorure ?? de glaces , & ?tre terminé par une ca-lotte ornée de peinture enarabefque, ce genre a'or-nement pouvant fe permettre ici, c'eft-?-dire » dans.un lieu deftiné feulement ? l'agrément ??. m*plaifir. La pi?ce F eft une Chambre en ruche, réduite? environ quinze pieds de diam?tre ?? de hauteur,enforte quau-defîus , on pouroit pratiquer desentre-fols ou l'on monteroit par l'efcalier i, fousleqvel fe t?ouveroit plaeéie Cabinet dWance K. ???



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ??! ©'AUCH! TËC? üftË*            *.y Cet ?ntre-fol feroit deiliné pour un pretmer Do*ffieitique, ? le Maître vouloit jouir dans cet afyle ,de quelques jours de folitude. De l'autre côté duCabinet d'aifanc? k, eil un Cabinet l, qui, par*le moyen des trois tours creufes (g) qui le com^pofent, ne laiiîe pas d'avoir huit pieds de largeur,fur fept de profondeur, efpace fiiffifant pour une*toilette champ?tre» La petite pi?ce ?/z, eil un dé*pot pour le linge, & quelques v?tements nécef-faires a la campagne, en cas de pluie ou de fa*tigue, par l'exercice de la chaffe : en face d'unedes croifées, eil placé le lit en niche, enfortë quequatre arcades réelles ou feintes, décorent lesquatre grands côtés, tandis que les quatre panscoupés font occupés par des portes ? placard,comme dans les trois pi?ces précédentes* Nous avons exprimé dans ce Plan, les ConVpârtiments de marbre* dont eil rev?tu le fol de1toutes ces pi?ces de^ diilributiori, ? l'exceptionde la

Chambre en niche, qui, pour plus dé fa-*lubrité, doit ?tre parquetée, &, pour plus de ma-gnificence, doit l'?tre en marqueterie (?), Artciei?* >W«iiinnr-T -vi------mr r r ----- (?) Dans la crainte que ces tours .creufes n'alt?rent 1« t0H-dite des muis de la partie anguleufe de cet Edifice oh fodevra terminer en cul-de-four, & faire reprendre l'épaifleUr deirnurs au-delius de ces culs-de-four, qui ne feront <*u?re<plus élevés que de treize pieds fous clefs.                      w«to 1 Hotel de Soubife & au Château de Maifon, d'un "deflinancien, M. le Duc de Choifeuil vient" derni?rement d'im faiMfaire a fori Hôtel rue de Richelieu , qui font de M Fflus ö7fiaite exécution; mais peut-?tre feroit-il ? défirer qu'il g &<?*«compofees dé plus grandes parties, la multiplicité dos détailsne convenant dans aUçun genre de productions. Noils lohneions, dans le Volume fuivanf, quelques deffins de cetrle ciW«n traitant de la dccoiaciofl deç Appartements, ? ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3}6                      Cours nement la marqueterie étoit fort en ufage ; nosArtiftes Tont fait revivre depuis quelques années ,avec beaucoup de fucc?s. Nous dirons néanmoins,qu'on devroit s'attacher davantage ? obferver plusd'analogie , entre les deffins de ces efpeces de com-partiments , & ceux qui composent les vo?tes &les plafonds ; fans cette relation entre l'un & l'au-tre, ainii qu'avec les rev?tiflements des pi?ces,tous ces objets, féparément eftimables , loin depréfenter un enfemble intéreffant, paroiffent avoirété imaginés dans des temps différents, & exé-cutés par divers Artiiles qui, faute d'?tre con-duits par un Chef éclairé , ne produifent qu'untout défafforti, qui nuit effenciellement ? l'ac-cord général. Nous avons déj? dit que le Sallon A étoit décoréde feize pilailres d'ordre Compofite; nous ajou-terons ici qu'il eft rev?tu de marbre enrichi d®bronze, & qu'il fe trouve éclairé par huit croiféesovales , percées' dans la

principale vo?te de cettebelle pi?ce, indépendamment des quatre portesvitrées qui donnent dans les Veitibules ? : cescroifées ovales font féparées par de doubles arcsdouble aux , dont chacun tombe ? plomb des pi-laflres Compoiites. Au-deffus de cette premierevo?te, eil une lunette ornée de peinture, qui,comme nous l'avons remarqué ailleurs , s'affortittoujours bien avec le ton des marbres, & nonautreoîent. Cette lunette a précifément le m?mediam?tre que celle de la grande étoile qui fe re-marque dans le compartiment du pavé, & c'eilcette égalité de diam?tre, qui forme entre les par-ties fupérieures & inférieures, la relation dontnous voulions parler tout-?-1'heure ; relation, en-core une fois, qu'il faut méditer, qu'il faut pré-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           357 voir, lors de la premiere penfée de fon projet,ii Ton veut parvenir ? mettre de l'accord dans fonenfemble, & faire dépendre toutes les parties lesunes des autres. Qu'on ? en doute point, la re-, lation que nous recommandons , ©ft moins diffi-cile qu'on ne s'imagine, il ne s'agit que de la bienfaiiir, & d'enchaîner fes idées de maniere, qu'enconcevant les maiTes, on puiiTe prévoir ce quiréfultera des détails, d?t-on, pour y parvenir,tarer ? diverfes reprifes les moyens d'y arriver,ce qui fera toujours plus aifé au jeune Archi-tecte, lors de la compofition de fon Plan , quede chercher apr?s-coup les accords que nousrecommandons. Il eit vrai que pour cela, il luifaut des études, du go?t, & de Texpérience ;mais quels fecours n'a-t-il pas, dans cette partiede l'Art, en parcourant nos belles demeures, &fainuit précéder cet examen important , du rai-fonnement que nous cherchons ?. lui indiquer dansces

Leçons» :? * ??.                                  \ ; Plat? a-rei-de-chaujße de la Mai/on Abba-tiale de l?bbay e des ? remontrés \/? Villers-Cotttrets. ? L A NC H ? XLVL .. Nous avons cru ne pouvoir mieux finir nos ob-fervations, fur la diftribution intérieure des Bâ-timents y qu'en offrant versTa fin de ce Volume ydeux productions de M. Franque, Architecfe duRoi, qui , comme ? fon ordinaire, par amitiépour nous, & pour fe pr?ter ? l'initru&ion debos Elevés , a bien voulu nous confier de fes



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 îî'8                 Cours porte-feuilles, les Plans que nous allons décrire,Çejui dont nous parlons , donne la diilribution4'une Maifon Abbatiale qu'il a fait exécuter en176 5 : Ce Plan devenu tr?s-régulier, par cet ha-bile. Maître, dans un périm?tre aiTez irrégulier, seft un exemple de ce que peuvent le génie Sel'expérience. Il s'aguToit, dans un aufli court ef-paçe ? de trouver une Salle de compagnie A »dç vingt-iix pieds de longueur, fur vingt-cinqde largeur, qui, deilinée ? rafîembler la fociété,communiquât , fur la droite, ? un Appartementcomplet ?, pour J'Abbé * fur la gauche, ? un pe-tit Appartement C,muni de fes dépendances; §cqui p?t s'ofFrir ? un étranger de diuMnétion* Onarrive ^ la Salle de compagnie par un VeftibuleJD? qui lui fert d'Antichambre , & qui, en face. de fa principale porte d'entrée , annonce l'Efca*lier qui monte au premier étage, o? l'on trouveauflj trois Appartements a donner. A la gauche.4e cette Anti-

chambre , eil placée la Salle ?-man»ger 1, Pes Çuifines F, on vient fervir ? cou-vert dans cette Salle ; ces Cuifines ont été con-?fervées de l'ancien Bâtiment, ainii que l'Office& les autres dépendances de la bouche qui feremarquent ici. Derriere cette S?hV?-manger 8çî'efcalier, eil ménagée une Cour qui fert de dércharge ? l'Office, & de dégagement aux Garde*robes ? l'ufage de la $alle de compagnie A? &$e l'Appartement C, Kous ne détaillerons point les objets de eom*modité dont cette habitation eil fufceptible ; nousnous propofons de donner, Chapitre VI, fépa-rrément, & fur une beaucoup plus grande échelle?la Chambre ? coucher ?? les dépendances de l'Ap-partement %, afjô de prendre, Qççaiîpn ? ? Çf fu- 0



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. $59 jet d'enfeigner ? ceux de nos El?ves qui débu-tent dans la diftribution, quel parti ils peuventtirer de f irrégularité des lieux, & tout enfemble jles moyens d'arriver ? en tracer le Plan , aveccette correction fi néceffaire, pour ?tre entendu &fuivi par les Entrepreneurs. Nous regardonsm?me cette partie de l'Art fi intéreffante, pourla plupart de ceux ? qui cet Ouvrage eft defti-né, que nous donnerons encore les développe-ments d'un autre Appartement que nous avonsfait exécuter ? trois lieues de Paris, & dont nousoffrirons peut-?tre la diftribution enti?re, les élé-vations & les coupes, apr?s les deux Volumesqui nous reftent ? donner , pour compléter notreCours. Un des objets effenciels qu'il faut remarquer,dans le Plan dont nous parlons , Planche XLVI,c'eft l'art avec lequel M. Franque a fçu fe re-tourner d'équerre , & fur l'axe du Jardin G, &fur celui de la Cour H, en rendant la façade dufond de cette derni?re ,

d'une forme cintrée furfon Plan, & eh évafant les ailes en retour I ; demaniere , que cet habile Architecte a tiré un partili avantageux du terrein, que cette productioniimple en apparence , n'annonce pas moins festalents décidés dans fon Art ; aufîi cette compo-fition a-t-elle plu ? tous les yeux » & nous nousflattons qu'on nous fçaura quelque gré de l'avoirpréférée ? tant d'autres plus réguli?res r fansdoute j mais beaucoup moins utiles pour la plu-part de nos Lecteurs. Nous ne donnons point le Plan du premierétage de cette Maifon Abbatiale, étant aifé deconcevoir par celui tracé ici, la difpof?tion del'étage fupérieur i par la différence des teintés de - Ziv .? %



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 360                      Cours ' la gravure qui indique par deux tailles l'étage quis'él?ve au-dei?iis du rez-de-chaui?ëe, & par unefeule , ce qui n'a qu'un étage proprement "dit.Nous priverons auiîi nos Lecfeurs des élévations& de la coupe de ce Bâtiment, parce, que notre ob-jet principal, dans ce Chapitre, eit feulement detraiter de la diftribution; mais nous ofons ai?ii-rer que ces façades , qui nous ont auiTi été com-muniquées , font du meilleur genre ; & c'eft avecregret , que nous nous trouvons forcé d'abrégerle nombre des Planches. PaiTons ? préfent ? une autre diitribution , auffide la compofition de M. Franque, & qui, félonnous, n'eft pas moins intéreflante que la pré-cédente , quoiqu'elle ne foit projetée que pour uneMaifon particuliere qui doit s'exécuter ? Amiens. Plan ? rez-de-chauffée, d'une Maifon.particuliere. Planche XLVII. Il femble qu'il ait été réfervé ? M. Franque,entre la quantité des Edifices qu'il a fait élever,cfue

la plupart des terreins qui lui ont été offerts.,fe foient trouvés renfermés dans des périm?tresd'une irrégularité prefque inconcevable. Nousavons déj? eu occafion de rapporter dans le Dic-tionnaire de l'Encyclopédie, différentes produc-tions de cet habile Maître, ainfi que de cellesde M. le Carpentier, Archite&e du Roi. C'eildans le premier Volume des Planches de ce grandOuvrage, qu'on trouvera le Plan ? rez-de-chauf-fée, du projet del? tyjaifon de M, le Marquis de



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ........,, ..??-»^??—? d'Architecture.           361 Villefranche, ? Avignon, & dont le terrein eild'une forme ii bifarre , qu'on auroit peine ? croirequ'il exifte, fi nous n'en avions donné la confi-guration exacte. Nous avions deffein de répéterici cette production ingénieufe de M. Franque ,par la difficulté, pour le plus grand nombre, de feprocurer ce Dictionnaire important; mais nousnous trouvons forcé d'y renvoyer nos Le?teurs;& c'eil pour les en dédommager en quelque forte,que nous leur offrons cette nouvelle productionde cet Architecte : producfion qui, comparéeavec celle que nous venons de citer, peut cer-tainement contribuer ? faire éclôre le génie denos Elevés, dans cette partie de la diilribütionmoderne, fans pouvoir néanmoins nuire en rien? l'imitation de la décoration des Edifices anciens ,qu'on cherche ? introduire aujourd'hui dans lesdehors de nos Bâtiments, avec beaucoup plus defucc?s, nous pouvons le dire ici,

que dans lecommencement de ce fiécle. Entrons donc dans quelques détails, ? l'occa-fion de la Planche XLVII, en faifant compren-dre que , quoiqu'il s'agaTe feulement ici del? diilri-bütion d'une Ma ifon particuliere, T Archite&e de ceprojet l'a conçu ? heureufement, que non-feulementl'irrégularité du terrein fe trouve prefqu'enti?re-ment mafquée;mais que chaque pi?ce intérieure eildevenue d'une parfaite fymétrie , & compofée deformes auiîi agréables qiuntéreiTantes. Ce Bâtiment, du côté de la principale entrée A,n'a de face que vingt-deux pieds & demi dansœuvre, pendant que celle qui lui eft oppofée ?,en a foixante - fix aufîi dans œuvre , fur centtrente-deux pieds de profondeur : cependant ,dans la furface de çç terrein, on ne peut paf *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 362                       Cours plus irregulier, & qui ne contient qu'environdix - neuf cent quarante - quatre toifes carréesfié fitperfîcié , l'Archite&e a ménagé ? rez-de-ëhai$ffée trois Cours CDE, non compris troisautres plus petites abc, cette derni?re pour lesfomîers, les deux autres , pour éclairer & donnercie l'âir aux Garderobes ed ; plus un Appartement'de fociété complet F , un petit Appartement ? don-eer G-, une Cuifine & fes dépendances H, enfinuns Ecurie pour fix chevaux & deux Remues I,avec des logements & des Greniers au-def?us. Comme Bâtiment d'économie, on auroit pu,ainfi que c'eil affez l'ufage en Picardie, bâtir lesjprmcipaiix murs de face intérieurs en brique,ou , comme on en ufe fouvent ? Paris, & dansquelques-unes de nos Provinces, les conftruireen charpente; mais nous avons préféré de lesrepréfenter ici élevés en maçonnerie , dans le«kiTem de n'offrir ? nos Elevés , que des Plansd'une folidité plus

confiante. Ce n'eft pas queî? brique ou les pans de bois, n'aient leur avan-tage ; ils occafionnent, fur-tout les derniers, plusde célérité dans la bâtifle, &, comme les murs enbrique, ils occupent moins de place , & rendentîefpace des lieux plus grands; mais auffi, ? moinsque ces murs de race, dans ce genre de conftruc-tion, ne fe trouvent expofés, convenablement,ils rendent nécefTairement les Appartements beau-coup plus froids l'hiver, & beaucoup trop chaudspendant l'été : coniidération pour laquelle la bri-que & la charpente ne peuvent gu?re ?tre mifeen œuvre que dans les dedans des Appartements,comme cloifon de refend, ainfî que nous lesavons voulu exprimer e, en brique '9 dans le Planxlont nous parlons, & en charpente, dans la cloifort



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'A RCHITECTÜRE.           $6$ indiquée f. Nous avons auiîi tâché, autant que lapetitefle de notre échelle l'a pu permettre, de faireconnoître celle g, comme coni?ruite feulementen menuiferie ; détail néceifaire & économiquequ'il ne faut pas négliger ; la fimétrie des portes? placard, les écoinçons , les cheminées des diffé-rentes pi?ces d'un Appartement, dépendant abfo-lument du compte qu'on doit fe rendre, de ladifférente épaiffeur des murs de face , en pierreou en moeion, & des cloifons en brique ou encharpente, & enfin des rev?tifiements des lambris,& de leurs diverfes efpeces, fans oublier leur cale-ment, fur la fuffsç? o? ils fe trouvent appliqués. ;Le principal EfcaHer ? deicgnd aux foutei-reins, & conduit au premier étage. Ort tfOHYÇdans ce dernier,, trois Appartements de Maîtrecomplets , du côté du mur de face A. L'Efcalier Lmonte aulîi ? un double Appartement, donnantdu côté du mur de face ? ; les uns & les

autresde ces Appartements fe communiquent par uneAntichambre commune, pratiquée au-deifus dela pi?ce F, appelée buffet, dans le Plan que nousdécrivons. Nous ne donnons point le Plan du pre-mier étage, ni l'élévation de ce Bâtiment, pourles raifons que nous avons produites précédem-ment : mais c'eit ici le lieu de répéter ? nos jeunesPiflributeurs, que f>our bien entendre & parve-nir ? imiter cette diftribution ingénieufë, il fautqu'ils traduifent d'abord ce Plan fur une tr?s-grandeéchelle ,par exemple, de trois pouces pour toife,enfuite qu'ils compofent le premier étage d'a-pr?s les renfeignements que nous leur donnons^de m?me que les étages fupérieurs & le Plan des,fouterreins ; qu'ils continuent par tenter les élé-vations & Jes coupes dans tou$ les fefts, & qu'ils.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 364                         COU RS terminent enfin cette étude par les développe-ments les plus intéreffants, concernant la Maçon-nerie , la Charpenterie, la Menuiferie , &c. .déve-loppements ' que - nous prendrons foin nous-m?mede détailler dans la fuite. Nous terminerons nos observations fur ce Plan,par faire remarquer que les équipages qui am?-nent les Maîtres, pour defcendre ? TEfcalier K,traverfent enfuite toute la profondeur du Bâti-ment, & qu'ils font obligés de fortir dans l'autrerue, pour aller remifer dans le fond de la Baffe-cour E. Ge trajetctie? pas fans difficulté, fansdoute ; mais Firrégularité du terrein, & les com-modités que contient cette Baffe-cour, doiventfaire paffer par-deffus ce léger ; inconvénient??*.:d'ailleurs , combien d'Hôtels importants ? Paris 9font dans ce cas, & combien n'auroit-on pas perdusd'objets intéreffants > fi, pour éviter ce.'trajets,-on e?t voulu faire entrer les voitures, par unpaffage pratiqué ?

la place o? fe, trouve fitué icil'Office H. Au reite, ces derniers arrangementstiennent plutôt ? la volonté des Propriétaires engénéral, qua l'art de la diffribution proprementdite ; & c'eft dans ces occafions, que les talentsde l'Architede doivent fçavoir fe plier ? la né-ceffité & aux différents befoins:d?s perfomies pourlefquelles il bâtit : auffi, en pareille circonftance,fait-il plufieurs projets , o?, fans trop s'écarterdes r?gles de fpn Art, il parvient ? concilierles lois de la bonne diftribution , avec les di-vers motifs qui, tous les jours, donnent occa-fion d'élever nos Bâtiments particuliers : Bâti-ments, nous pouvons le dire en paffant, peut-?tre plus difficiles que toute efpece de productionsdans ce genre.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.         365 C H AP ? ? RE VI OU DON TRAITE DE LA DISTRI-BUTION PARTICULIERE DES AFP AR ? ? ME NT S PRIVÉS, ET DANS LEQUEL ON ENSEIGNE LA MA*NIERE DE LES TRACER RÉGULI?RE-*MENT, ET DE TIRER AVANTAGE DESPLUS PETIT? ESPACES. Apr?s avoir donné les r?gles générales , furla maniere de distribuer les Bâtiments d'habita-tion & leurs dépendances , nous allons rapporter,dans ce Chapitre, fur une beaucoup plus grandeéchelle , que nous ne l'a vons fait jufqu'ici, ladiitribution de deux Appartements, ???? faifantpartie du Plan de la Planche XLVI de ce Volu-me, l'autre extrait d'une Maifon de Plaifance quenous avons fait bâtir, comme nous l'avons dît, ?trois lieues de Paris; & nous allons faifir, a pro-pos de ces deux Plans, l'occafion d'enfeigner ?nos Elevés, la maniere de les deffiner dans le Ca-binet ; comme ils doivent ?tre tracés dans l'Atte-Jier, afin de les

accoutumer ? s'y prendre fur lepapier de la m?me maniere qu'on doit opérerfur le terrein , pour repréfenter avec précifion^& mettre ? profit les plus petits efpaces, afin>



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 • $66                    Cours par-l?, de multiplier les commodités du reftbrtdes Appartements privés. Ces détails minutieux pour ceux qui en font? la théorie, deviennent tr?s-importants, pour lesjeunes gens qui n'en font encore qu'aux Eléments,& qui , avec quelques notions de Géométrie,n'en fçavent cependant pas affez, pour en appli-quer les préceptes ? l'Architecture. Cette appli-cation des principes de Géométrie ? 1'Architeäu-re, eil difficile ? plufieurs des Elevés, parce qu'ilsne prennent que des leçons de Mathématiquesifolées, fans réfléchir ? l'analogie que cette fciencea néceffairement avec leur profeffion; enforte qu'ily en a plus d'un, qui, apr?s avoir expofé leursprojets au grand jour , & avoir obtenu quelquesfuffrages, du côté du génie & de l'intelligencedu deifin, ne feroient pas en état pour cela detracer fur le lieu > le Plan d'un boudoir, & d'endiitribuer les mefnres aux divers Entrepreneurs. Si nos Leçons

publiques & particuli?res pou-voient ?tre fuivies par le plus grand nombre de' nos Lecteurs , nous leur aurions épargné, & ?nous auffi , ce nouveau travail, parce que cha-cune de nos conférences eft ordinairement aidéede démonilrations, qui préfentent ? l'idée, l'en-chaînement de la pratique avec la théorie : maisici, notre narration étant dépourvue d'opérationsmanuelles, & des développements que la peti-tefle des Planches ? a pu nous permettre de don-ner d'un certain volume, nous allons tâcher ,dans nos explications ?? dans le compte que nousallons rendre des deux Planches qui vont fuivre,de dédommager les moins avancés de fabfencedes nos conférences. D'ailleurs, par ce que nousrapporterons, indépendamment de cette étude in-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?........"'?"? ' '. d'Architecture.          367 téreffante, ils apprendront encore ? faire uiagedes reffources dont on peut ufer, loriquon ietrouve g?né , ou par les r?gles de l'Art, ou pa*les befoins particuliers du Propriétaire. Amii, loinde négliger les nouvelles connoiffances que nousavons ? leur offrir ici, nous leur recommandons a«contraire de s'y attacher avec foin, parce quafiea* .ordinairement, elles deviennent l'objet de leur dé-but & que plus d'un grand Maître a commencéfa carri?re par la diftribution & la décoration,dans le genre de celles dont nous parlons. Diftribution particuliere de ?Appartementmarqué B, faifant partie du Pian du re{-derchaufféc de h Planche XL FI de ceVolume. Planche XXVIII. La Planche que nous offrons ici eil la répéti-tion en grand de l'Appartement dont nous avonsdéj? donné la diftribution, Planche XLVI. Notreintention, ainfi que nous l'avons promis, eil defaire obferver, ? propos de cette

Planche, non-feulement le (jompte que l'Artiile doit fe rqndrede la maçonnerie; mais auffi la relation quelledoit avoir avec la menuilerie, qui fe trouve or-dinairement dans la plus grande partie des pi?cesd'un Appartement; fans nuire néanmoins a \eco-nomie dont on doit ufer ? l'égard de la^ premiere,ni vouloir fe priver de l'utilité & de la falubritéque procure la féconde, dans les pi?ces d ha-bitation.                                            ?<*                          .,... IlNous avons déj? fait çonnoitre combien il étoit it)



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 }6$                       Cours important, que pr?s d'une chambre ? Coucher §on ménageât un Cabinet de travail, une Garde-robe, une petite Anti-chambre, une pi?ce pourcoucher un Domeilique, enfin, les autres com-modités relatives ? un ufage continuel & jour-nalier. Nous avons fait choix de ce Plan, de pré-férence ? tout antre, parce que les pi?ces qui le com-pofent étant deftinées pour le logement d'un Abbécommendataire, il tient ? peu pr?s le milieu en-tre l'importance d'un Appartement qui fait partied'uneMaifon Royale, &la retenue qu'on doit affe-cter dans ceux d'une Maifon particuliere proprementdite : Nous avons auflî choiii un lieu reiferré, pourparvenir a. prouver que dans peu d'efpace, il fautfçavoir tirer parti de tous les vides que procurenéceiTairement une diftribution fimétrifée , quoi-que faite dans un terrein d'autant plus irrégulier,que la plus grande partie des dépendances duBâtiment qui contient cet

Appartement, a étéconfervée, & que, fuivant notre remarque de lapage 358 de ce Volume, le terrein o? cet Edi-fice fe trouve élevé , eil lui-m?me, on ne peutpas plus irrégulier. Au rede, cette difficulté eitdevenue un attrait de plus pour nous, parce qa'elleeil l'image de prefque toutes les entraves, quifans ceffe font offertes ? TArchiteâe, & que cefont ces difficultés .vaincues, qui dans cette partiede TArt , font le plus d'honneur : vérité quesous avons bien de la peine ? faire comprendre? la plupart de nos Elevés qui regardent les fu-jétions dont nous parlons, comme autant d'ob*ilacles au génie , fans fe douter que la commo-dité & l'économie, doivent avoir la préférencefur tout ce que la partie du go?t peut enfanter deplus ingénieux.



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'ARCHlTECfÜRË»           $6f On peut voir dans le Plan de la Planche XJLVI?e ce Volume , que la principale entree de laChambre ? coucher B, donne du côté de la Sallede compagnie ; mais qu'il étoit néceffaire de mé-nager une autre entrée qui dégageât cet Appar-tement, ce que Ton ? fait du côcé dé la baiîe-couf ; enibrte que cette entrée A, ? laquelle onarrive par un Eicalier extérieur a , conduit ? unepetite Anti-chambre C b dans laquelle eil un lit' pour le Domeitique , pratiqué dans renfoncementh, fans ?tre aperçu , parce que l'ouverture dedevant peut ?tre fermée par des portes de me?*nuiferie garnies de fil de laiton : par cette difpo-iition , on poura d'une part > au lieu d'un Do-meitique , faire coucher dans cette pi?ce un Valet-de-chambre; & de l'autre, un Receveur, un Fer-mier , ou quelques autres gens du dehors pou*ront attendre, dans cette Anti-chambre, le'leverdu Propriétaire, pour fe faire introduire par

laporte/, dans le Cabinet de travail D. L'entréede la Salle de compagnie dont nous venons deparler, eft deftinée pour les viiîtes, ou pour lesperfonnes de coniidération qui, ayant ? traiterd'affaires particuli?res, feroient introduites dansle Cabinet de travail, & dë-î? , dans la Biblio-th?que qui vient enfuiie; ainii qu'on le voit ex-primé dans le Plan de M. Franque , Planche XL VI.Du côté du lit, ? droite, eil un dépôt c, ? Fiifage d'unDomeitique ; de l'autre, une porte <f, pour dé-gager la Garde-robe ? foupape E. Dans les partieslatérales de la pi?ce C, pour plus de fymétriefont pratiquées deux clouons de menuiferie quien fe retournant d'équerre fur le mur de faceparcourent ? gauche un po?le, contenu dans uneniche en brique, & ? côté, ainfi qu'en face, desTome IV.                                   A a



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 370                      Cours armoires e ; armoires d'une utilité indifpenfabîe,pour contenir les différents objets, ? l'ufage duMaître , fous la garde du Domeitique. Comme l'entrée de cette Anti-chambre donnefur la baiTe-cour de cette Maifon Abbatiale, pourprocurer ? cette pi?ce plus de grandeur & decommodités, nous n'avons pas craint de faire faire? l'ancien mur F, les deux reifauts G H , ce quinous a produit la petite pi?ce I , deflinée ? fer-vir de Garde-robe acceifoire au Maître du logis,lorfquil féjotmie dans fon Cabinet D ; commo-dités qu'il 'faut.? bien fe garder de négliger pr?s d'unCabinet de travail. Cette pi?ce 1 éft tr?s-petite? la vérité; mais comme piffoir,elle eilfuffifante;d'ailleurs on auroit pu la rendre plus grande ^fans altérer la coailruclion des murs; auffi avons-nous pratiqué une niche en cul-de-four dans l'an-gle , pour donner plus de profondeur ? cetteGarde-robe ; cette niche eil deilinée ? recevoirune tablette de

marbre, pour y dépofer les vafesutiles dans un tel lieu; celle E étant pourvue desautres commodités qui manquent ? celle-ci. L'ou-verture ƒ eil une demie porte qui fymétrife dansle Cabinet D , avec un venrail dormant, les por-tes de ce Cabinet étant ? deux ventaux; de ma-niere que par ce moyen, nous avons pu prati-quer le piffoir I, en mettant ? profit le peu d'ef-pace que nous procuroit ce ventail dormant, &la niche en cul-de-four , dont nous venons deparler. Qu'on y prenne garde ; ce font-l? de ces moyensque l'expérience fait mettre en œuvre, fans nuire? la folidité ; c'eil par-l? qu'on procure ? un Ap-partement les commodités qu'on ? droit d'atten-dre d'une diüVibution bien entendue. Ces moyens



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture,           371 ne iaitroient nuire ? la iblidité ; parce que commenous l'avons exprimé par les lignes , & une teintetracée tr?s-lég?rement, on retrouve au-deffus dupaffage/, & dé la Garde-robe I, la liaifon & l'é-paiffeur des murs de conitrudion : ils contribuent ?la commodité, parce que les vides e, le paffageƒ, & la petite pi?ce I, procurent, entre la pi?cedu Maître & celle du Domeftique, la facilité d'a-voir fous la main, les objets d'une utilité com-mune. Or, nous demandons comment nos Elevésparviendront, ? faiiir ces deu'x points effenciels ,lors de la diitribution d'un Plan, ii de bonne heure >ils n'apprennent ? le rendre compte de leur tra-vail , par le fecours des préceptes & du raifoii-nement de l'Art, & ? tirer parti des divers ob-jets dont nous traitons ici. Qu'ils ne s'y trom-pent pas; l'afpeâ: m?me des lieux que nous leurconfections fréquemment de vifiter , ne leur offregu?re que des furfaces, dans cette partie de f

Ar-chitecture ; il ne fuffit pas pour qu'ils découvrentle mécanifme intérieur, & les refföurces ingénieufesdont ? Architecte s'eft fervi, de gliffer fur les com-modités relatives ? la fortune &?l'ufage du Proprio-taire. Il eft vrai qu'il reffe une reffource ? nos jeu-nes Architectes; c'eft de lever féparément quelques-unes de ces productions : ou, ce qui eff mieuxencore, de fe rendre témoins fur les lieux , desopérations qu'entraîne apr?s foi la main d'oeuvre.Mais, qu'ils y prennent garde ; d'une part, les Edi-fices , lorfqu'ils font habités , font prefque tou-jours inaccei?ibles aux Artiftes : de l'autre, leplus grand nombre en fçaitil affez, pour s'inté-reffer véritablement ? cette opération ? pour allerépier, ? diverfes reprifes, ??; fuivre de pr?s tous Aaij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 372                     Cours les détails qu'exige ce genre de connoii?ance ? Ifen faut convenir; cela eft tr?s-rare. D'ailleurs,il faut fe fouvenir que ceux qui étudient dansnos Provinces, font privés de tout fecours ? cetégard. C'eft donc pour faciliter les moyens d'yparvenir que nous offrons de nouveau ces dé-tails , comme autant de préliminaires , qui doi-vent précéder les effais du jeune Architecte, pourpaffer enfuite aux productions les plus eilimables.Nous ne donnons qu'une portion du Cabinet D,qui, dans fa totalité , a de largeur onze piedshuit pouces, fur vingt-un pieds un quart de lon-gueur. Il eft cintré, dans Tune de fes extrémités,comme on le voit ici ; parce que cette tour creufefacilite l'entrée de la Chambre ? coucher ? , dansîe Cabinet D , & que ce paffage , deiliné pourles Maîtres, demande ? ?tre annoncé avec uneforte de dignité. D'ailleurs, le Cabinet dont nousparlons, donne lui-m?me entrée ? une Biblioth?-

que , qui a de longueur trente-fix pieds & demi,fur onze pieds huit pouces de largeur, ainii qu'onle remarque dans la Planche XLVI de ce Volume.C'eft une attention qu'il faut avoir ; quand uneChambre & un Cabinet font partie d'un Apparte-ment de Maître, l'une ne doit jamais conduire? l'autre par des paffages obfcurs & d'une tropgrande profondeur, par des tambours, ni m?mepar de petites pi?ces ; ? peine ces moyens fe tc-lerent-ils, dans une reftauration : jamais on neles admet dans un Bâtiment érigé ? neuf, o? ilconvient que ces principales entrées foient libres ,fpacieufes , & fur-tout, afforties ? l'importancede l'Appartement, & ? la dignité du Propriétaire :ce n'eft m?me qu'? regret, que nous avons étéforcé de faire le paffage g oblique, & d'une cet-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 373taine profondeur ; mais le lit placé en niche & lesarmoires h y qui procurent de tr?s-grandes com-modités ? cette Chambre , nous ont fait paiTerpar-deffus cette obliquité , & Tariez grande pro-fondeur de Fembrafure. Pour rendre cette Chambre en niche ? plusréguli?re, nous n'avons pas craint d'y répéter unetour creuie; premi?rement , elle a rendu l'em-brafure g moins profonde qu'elle ne l'auroit été,fans cette courbure ; fecondenient , elle nous afacilité une Garde-robe E, qui, quoique d'un arTezpetit diam?tre, ne laiife pas d'?tre tr?s-utile ? cetteChambre d'habitation; troi?émement enfin , ellea procuré plus d'étendue ? cette pi?ce, fans em-p?cher la fymétrie obfervée dans les quatres par-ties de lambris ?, k, /, m; enforte que l'on peut\ dire que, malgré cette portion circulaire , elle ? eneil pas moins réguli?re , quoique diiiemblabledans deux de fes côtés oppoles. Il efl vrai que lelit fe trouve

encafîré.?, pour ainiirdire, dans la ni-che ; encadrement qui, certainement, devientplus incommode, que lorfque ce meuble fe trou-ve ifolé dans une alcôve; mais dans un petit es-pace, on n'eft pas toujours le maître de fatisfaire? toutes les commodités d'ufage : c'eit ? raifortdes perfonnes pour lefquelles on bâtit, qu'on fepermet airjourd'hui ce qu'on doit fe défendre de-main ; pourvu toutefois que ces objets de com-modité foient difcutés, en préfence du Propriettaire, avant de pafTer ? l'exécution. Au reite *nous le remarquerons, il ne s'agit gu?res ici qued'un Appartement particulier : autre chofe feroit,s'il e?t été question d'un Appartement de paradedeftiné pour un grand Seigneur, ou pour la Damede la Maifon i ce qui exigeroit encore plus de A aiij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 374                       Cours précaution. En effet ce que nous avons enfeignéprécédemment, a d? nous apprendre que la ma-gnificence & la commodité des Appartementsfont relatives au rang des perfonnes qui doiventles habiter. Nous avons encore dit ? ce fujet ,qu'il convient pour ces raifons, que la perfonnechargée de la diitribution d'un Plan, foit initruite,& de l'étiquette des Cours, & des différents étatsqui compofent la fociété civile ; afin de ne pasdécorer avec trop de faite, les habitations par-ticuli?res , ni avec trop de fimplicité, les Palaisdes Rois ; en un mot, il faut que les commodités,les formes & les dépendances de l'Appartement,fo?ent afforties au motif qui donne lieu ? la dif-•tribution. Le Plan de la Gardé-robe E, eft de forme el-liptique ; Tun des carreaux feulement du châiîis? verre, donnant fur la cour principale (voyezla Planche XLVI ) éclaire cette petite pieee ; cejour, en œuil de boeuf, fe trouve placé dans uneniche qui

contient la banquette , ? Tufage de lafoupape qui s'y trouve renfermée. Aux deux cô-tés de cette niche, font pratiquées deux armoi-res ?, réfervées pour contenir les uftenfiles né*ceflaires ? l'adte de propreté. En face de cetteniche, en eft figurée une autre, pour contenirune tablette de marbre, qui recevroit les vafesde nécefîité , & ceux deffinés ? contenir les odenrs.-& Içs parfums. Aux deux côtés de cette fécondeniche, font auiîi pratiquées de tr?s-petites ar-moires ?, pour renfermer les flacons, les épon»gçs,-See* Aucun terrein ne doit fe perdre, l'Artçojifiite, comme nous l'avons dit plus d'une fois,? mettre ? profit le plus petit efpaces Sur TautreAslirl ?fc ççm Garclc-robe ? font, außi figurées



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 375 'deux ouvertures pareilles aux précédentes : l'une,pour paiîer de la Chambre ? coucher, dans cettepi?ce : l'autre, pour la dégager par l'Anticham-bre C, par le pafiage d. Nous n'avons pu rendrece paffage plus régulier, dans la crainte d'aifoi-blir la folidité du mur de refend, qui vers cet an-gle, doit faire liaifon avec le mur de face ; réu-nion que nous avons exprimée par une teîntçlégere : ces deux murs reprennent leur coniiilanceau-deffus du percement de cette porte. Encoreune fois, nous entrons dans ces détails, pourfaire fentir combien il eil eiTenciel de faire mar-cher enfemble, dans fa compoiition, la foliditéavec la commodité, & celle-ci avec la« fymétriequ'exige la décoration; auffi remarquera-t-on,dans cette Planche, que par le fecours de la Gra-vure, nous avons affefté de deux tailles, la ma-çonnerie qui monte de fond; d'une taille tr?s-lég?re , celle qui eil fufpendue en Fair, par leminiftere du trait; & d'une

feule taille plus fon-cée , l'épaiffeur des lambris qui rev?tent les pi?-ces , dont nous venons de parler, ainii que lescloifons , qui divifent les dégagements & les dé-pots tracés dans ce Plan , & décrits dans cesLeçons. Apr?s les détails dans lefquels nous venons d'en-trer , qu'on nous en permette encore d'autres qui,quoique d'un genre différent, n'en font pas moinsintéreflants pour la plupart de nos Lecteurs. Ils'agit de leur enfeigner ? def?iner réguli?re-ment le périm?tre de chaque pi?ce qui compofece Plan, & ? déterminer les foyers qui doiventen tracer les courbes , tel que l'Architeéie eflobligé de le faire faire fous fes yeux, fur le ter-rein , par les différents Entrepreneurs, enfotte -que A a iv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 37<5                        Cours le Deflinateur, inftruit de cette marche, y ioîttout accoutumé, &' fe trouve moins neuf, lorf-que, du Cabinet, il paffe ? l'Attelier. Qu'on ne dife pas que ce travail eil fuperflu pourl'Elevé ; il n'y a point d'Architecte habile qui ne fetrouve heureux d'avoir pour infpedleur , un hommeînirruit fur ces détails, que la plupart de nos Pi-queurs de Plan ignorent : ils fe trouvent dépayfésfur le tas , faute d'avoir appliqué de bonne heure4es éléments de la Géométrie aux éléments deî'Archire?ture , & particuli?rement, ? l'art de ladiitriburion. Combien de fautes ne fe gliffent-eîlespas dans nos Bâtiments , par l'ignorance ou lapareffe de ceux qui nous fervent de féconds dansla bâtiffe ? Mais, difent quelques-uns , ces dé-tails s'apprennent par la pratique; nous en conve-nons : mais les fautes de début ne font pas moinsdes fautes; & le Propriétaire qui fait la .dépenfe,eil le feul qui ignore ces bévues. Nous parlonsici par

expérience; peut-?tre perfonne n'a plusété dans le cas que nous d'éprouver Finconfé-quence des jeunes gens, pour lefqtiels nous nousfommes véritablement intéreffé : ainii, loin decraindre qu'on nous fache mauvais gré du foinque notts prenons ici, nous croyons rendre unfervice effenciel, e?l recommandant ? ceux ? quices Leçons font deitinées , de s'attacher particu-li?rement ? deiîiner, d'une mani?re pratique, & dene jamais ordonner le percement d'une porte,faire pofer un lambris, deiîiner la place d'unecheminée, fans avoir prévu la relation que cesadditions doivent avoir avec la pi?ce enti?re? lerapport & la proportion qu'il convient de don-ner ? ces différents détails : ils font toujours in-téreiTants pour le Propriétaire j il ne confulte or* *



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 '? d'Architecture.          377 dinairement un Artiile , que pour tirer, aux moin-dres frais 5 meilleur parti de fon terrein & del'ordonnance. Pour parvenir ? deiîiner correctement, commeon doit opérer dans le Bâtiment, commençonspar vouloir établir carrément les cloiibns a, b,qui déterminent la forme de FAnti-chambre C-Pour cela , faifons ufage de la ligne c, d, inté-rieure du mur de face, comme baie de la perpen-diculaire e, f, qui fert d'axe ? cette pi?ce : enportant les cloiibns a, b, de part & d'autre pa-ralleles ? la perpendiculaire e, f, elles rendrontnéceiTairement des angles droits les quatre anglesg, h, i & k, de maniere que les cloiibns a, b,mafqueront & corrigeront abfolument rinégalitédes murs de maçonnerie, & que la petite corni-che de cette pi?ce fera parfaitement réguli?re. Onobiervera néanmoins de former le devant de fonfof?te de trois quarts de pouce plus faillant quela furface intérieure des cloiibns, afin que ,

l'or?qu'on viendra dans la fuite ? poier ces derni?res,la corniche en légers ouvrages & la menuiferieparoiifent avoir été élevées en m?me temps, commeii elles étoient de la m?me mati?re. Ce que nousdifons ici , touchant la corniche du couronne-ment de l'intérieur de cette pi?ce C, doit ?treobfervé dans toutes celles de ce Plan; auffi yavons-nous marqué toutes les faillies des corni-ches , & celles de leur fof?te, fur le nu des lam-bris, par des lignes pon&uées; enforte, par exem-ple, que , dans le Cabinet D , la ligne ponctuée 1,indique le nu du mur, celle m, le fonte, celle n,le cadre de cette m?me corniche , & enfin celleo, le devant du lambris : procédé dont ©n doitfe fervir, lorfqiul s'agit de la décoration des Aj^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 37^                      Cours partements rev?tus de lambris de hauteur; carîorfqu'on n'y place que des lambris d'appui s iliufHt alors que le fofite des corniches n'exc?degu?res plus le nu du mur que d'un pouce ou unpouce & demi, félon l'épairleur des étoffes d'été©u d'hiver qui décorent la plupart des pi?ces desAppartements. Faute d'?tre avertis de la rela-tion intime qu'on doit obferver entre les corni-ches , les rev?tiffements ou les cloiibns de me-nuiferie qui divifent, partagent ou féparent lesniches, les dégagements, les armoires pratiquéesdans les grandes pi?ces, ou m?me les avant-corpsqu'on y ajoute, pour procurer plus de mouve-ment ? l'ordonnance, combien de jeunes Archi-tectes n'oiFrent-ils pas d'inadvertances qui cho-quent les yeux intelligents ? Nous le répétonsdonc, cette étude eil indifpenfable : autrement,on néglige l'économie, l'accélération fe ralentit,les licences naiflent fous le crayon du Deiîina-teur, & les

imperfections fe multiplient dans lamain d'oeuvre : négligence qu'on ne peut pardon-ner, m?me dans les Maifons ? loyer, & qu'on nerencontre néanmoins que trop communément dansdes Edifices de la plus grande importance.-\i Ce que nous venons de dire, touchant la baie& la perpendiculaire tracées dans l'Anti-chambreC, doit fe répéter dans les autres pi?ces. Cettebafe & cette perpendiculaire fe trouvent indi-quées fur cette Planche, par une pointe fechetr?s-lég?re. Nous obfervons feulement qu'on nefçauroit apporter trop d'attention, ? faire ufagede ces lignes, tant dans les largeurs, que dansles profondeurs des pi?ces , parce qu'elles pro-curent autant d'axes, pour déterminer avec {y-metric, la difpofition de chaque objet de la dé-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            379 coration , foit qu'il ne s'agiffe encore que dudeffin, foit qu'il faille tracer ces axes fur le ter-rein , lorfqu'on vient ? pofer les parquets, la me-nuiferie , la fculpture , les glaces , &c. Ce quejiotis expliquons ici ne regarde que les lambris,qui, ppfés réguli?rement, fe trouvent parallelesles uns aux autres. Il faut d'autres précautions,pour tracer les courbes qui, dans certaines par-ties d'une pi?ce, fe trouvent forcément intro-duites; & c'eil ce que nous allons expliquer d'unemaniere précife, parce que ces courbes font plusdifficiles ? établir qu'on ne s'imagine ordinaire-ment. .., La plupart de ceux de nos Elevés qui ne fefont encore attachés qu'aux Eléments de la Géo-métrie, & qui débutent dans l'Architeclure, croientqu'il fuffit, par les procédés Mathématiques, detrouver des foyers , pour établir les courbes fphé-riques , elliptiques , paraboliques ou hyperboli-ques , pour exprimer des tours rondes ou destours

creufes , qu'il efl quelquefois néceiTaired'introduire dans un Plan ; cela eil vrai, ? beau-coup d'égards; mais il n'en eii pas moins cer-tain, que ces différentes courbes, toujours. inté-reffantes quand on les amené ? propos, & qu'ellesfont d'une forme agréable , manquent prefquetoujours leur but, quand elles ne font pas d'a-bord déterminées par les yeux du go?t, & d'unemaniere plus ou moins reifentie, félon les pi?ceso? elles fe trouvent appliquées. Il faut par confé-quent 3 avoir une aflez grande pratique du deffin ,pour les tracer & en faire le choix le plus conve-nable ; enforte que ce n'eil gu?re qu'apr?s cette.çonnoiiTance, & apr?s s'?tre rendu compte de lacherche trouvée 9 qu'on peut s'aiTurer cki nombre y



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 38o                      Cours des foyers qu'il convient d'employer, pour dé-terminer géométriquement telle courbure, donton a befoin : de maniere que la fcience & l'Artié trouvent fi bien réunis eniémble , qu'on nepuiiTe douter de la véritable intelligence de i'Ar-tiite. Une autre attention non moins intéreiîante,'& qui échappe ? tous ceux qui s'en tiennent ?la routine, c'eft de commencer par décider lacourbure des angles d'apr?s le plafond, & nond'apr?s le fol. Si au contraire on trace la cherchefur l'aire du plancher , d'apr?s les difpofitions d'unPlan mal réfléchi, lorfque les cloifons font éle-vées , la faillie des membres extérieurs de lacorniche en plâtre , fe trouve fouvent for-mer des angles aigus ou jarreceux avec le lam-bris. Qu'on n'en doute point, c'eft. cette inat-tention dont on s'aperçoit trop tard, qui force,pour ainiî-dire, de former des enroulements dansles angles Taillants & rentrants des membres ??des gorges des corniches :

de-l? , tous ces contourstortueux dans les plafonds , dont les hommes fa-ges m?me n'ont pas toujours pu fe garantir; del?font nés enfuite ces ornements futiles &? fansliaifon , qu'on remarque encore aujourd'hui, dansplus d'une de nos belles demeures élevées il ya vingt ou trente années; productions, nous pou-vons le dire ici, imaginées alors, au mépris deces décorations fi eitimables, fi ingénieufes & ilbien réfléchies, employées d'apr?s les deifinsd'Hardouin & de plufieurs autres Architectes cé-l?bres de fon temps; décorations que les bonsyeux admirent encore avec le plus grand plaifir.Pour parvenir ? éviter la plupart des abusque nous venons de rapporter, difons que, lors-qu'on a déterminé la nature de fa courbure , â§ /



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ƒ p'A?lC H ITEC TV RE.           3S1 maniere ? fatisfaire l'oeuil, par exemple, cellequi forme la tour creufe de la Chambre en ni-che ? ?; au lieu de tracer le diam?tre de l'ellipfequi la compofe, du devant du lambris ? & q,comme on ne le fait que trop ordinairement, ilfaut l'établir du devant de la corniche? vers lespoints r & f, pour, des foyecs t & u, tracer lescourbures r, ? & s, x; puis du foyer y, diiiant devingt-fept pieds & demi du devant de H niche,tracer la grande cherche u, ? ; enfuite des m?mesfoyers, circonfcrire la ligne intérieure de la cor-niche , & enfin le devant du lambris, afin que parce moyen, les angles r, s puiffent ?tre réputésdroits, ce qui ne pouroit arriver , ? , commenous venons de le remarquer, on prenoit lesdeux premiers foyers fur le diam?tre qui alligneles extrémités du lambris ? & q : mais encore unefois , avant de nous rendre compte de ce procédé,n'oublions jamais de tracer d'abord ces courbures? la main ,

& concevons que chacune d'elles doitavoir plus ou moins de fermeté, de douceur ond'aménité , félon l'ufage des pi?ces o? l'on veutles introduire ; & que, dans le cas dont il s'a-git , le go?t doit ?tre regardé comme le modé-rateur des préceptes , qui feuls font infiiffifants ,s'ils, ne font précédés du génie propre ? la choie,& de l'imitation des meilleurs exemples en cegenre. Ce que nous recommandons ? propos desdétails qui font ici notre objet, devient d'autantplus intéreifant pour le jeune Artifte & l'Amateur,qu'il ne s'agit ni de faite , ni de magnificence ,'& que plus l'économie doit préiider dans la dé-coration d'une pi?ce, plus il faut fçavoir racheterune iimplicité raifonnable , par la beauté des for-mes , par une fyîuétrie exa?e & par la combi-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 382                      Cours naifon des rappors que chaque partie doit avoiravec l'enfemble. La tour creufe qui fe remarque dans le Ca-binet D, diff?re de celle de la Chambre en ni-che ? , en ce que celle-ci eft elliptique, & celle-l?fphérique, & que la courbure de cette derni?reeil décrite par un feul foyer dont le diam?treeft auiîi pris du devant de la corniche , & nondu devant du lambris, ? caufe des coniidérationsque nous venons d'expliquer plus haut, & quidoivent fubiifter pour la maniere de décrire lacourbure du Cabinet ? foupape E , ainii quecelle du fond du piffóir I ; autant de pi?ces danslefquelles nous nous fotnmes contentés de tra-cer lég?rement les lignes de conftruftion-, & lesdifférents foyers qui décident la circonvolution deleur courbe. Pafîbns ? préfent au fécond Plan détaillé quenous avons promis : quoique d'un autre genreque celui que nous venons de décrire, il ne ferapas moins utile ? ceux qui défirent acquérir

lesdifférents moyens de parvenir ? concilier enfém-ble l'agrément des formes, avec la commodité& l'utilité. Plan de l? diftribution d'un deuxi?me Appar-tement y détaillé dans le genredu préc?dent. Planche X L I X.- ; La diftribution de cet Appartement offre une par-tie du Plan ? rez-de-chauffée du Château dé la Gran-ge 9 appartenant anciennement ? M. le Maréchal



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            383 de Saxe , & o?, depuis nous avons fait des ad-ditions coniidérables, entre-autres l'Appartementtracé fur cette Planche , diitribué pour la Damede la Maiibn qui y avoit déiiré les plus grandescommodités. Peut-?tre donnerons-nous dans lafuite , aihfi que nous l'avons déj? dit, les Plans,les élévations & les développements de tout ceBâtiment, dont la diilribution intérieure eit de-venue affez heureufe, malgré plufieurs murs derefend qu'il a fallu conferver, ainii que les mursde* face, dont nous rapporterons auffi les nou-velles décorations que nous avions propofées,par incruitation , parce qu'elles nous paroiffentavoir le caract?re qui convient ? une Maifon deplaifance (i) de l'efpece dont nous parlons. Sur toutes les pi?ces exprimées dans cettePlanche, ? l'exception de celles marquées A ,font pratiqués des Entre-fols, dans lefquels on adiitribué un petit Appartement de bain , un lc- (z) Nous appelons cette

habitation,' Maifon, de plaifance ,quoiqu'elle foit connue fous la dénomination du Château dela Grange du milieu : parce que, dans nos définitions du pre-mier Volume, nous avons avancé que chaque efpece de Bâ-timent devoir avoir un caract?re diftindif : qu'une Maifon deplaifance 3 comme nous l'entendons , doit ?tre fuppofée unEdifice élevé pr?s de la Capitale, o? les Maîtres vont 'feule-ment paifer quelques jours 3 pour fe déialfer des affaires quiles attachent ? la Ville; au Heu qu'un Château proprementdit, eft un Bâtiment érigé au milieu d'une Terre ou d'un Do-maine dont le Propriétaire tire fon principal revenu. Il eftcependant vrai que quelquefois les Maiibns de campagne, bâ-ties pr?s des Cités , joignent ? leur habitation des dépendancesqui exigent fouvent un Receveur ou un Fermier ; mais qu'ily a loin des revenus qu'on en tire, ? ceux d'une Terre enforme : diftinction qui échappe aux Propriétaires , & ? l'Ar-chitecte y d'o? il réfulte que la plupart de nos Edifices con-fervent dans leur décoration une monotonie }

qui confond^/*tous les genres, au mépris des préceptes fondamentaux de l'Atti



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3$4                   Cours gement de deux femmes-de-chambre, &; une pi?cedeilinée ? contenir le linge & les habits de laMaître île du logis : enforte que la hauteur duPlancher du rez - de - chauffée ayant vingt - deuxpieds, les entre-fols ont i?pt pieds d'élévation& les pi?ces de deilbus treize pieds. L'Efcalier ?qui, félon le befoin , defcend dans les fouter-rains, & monte juiques fur les couvertures, fertauii? ? communiquer aux Entre-fols dont nous par-lons, ce qui par leur 11103^11 , multiplie les com-modités du petit Appartement que nous allonsdécrire : cet Efcalier ? fert d'entrée & de dém~gement a la petite Anti-chambre C; mais nousobferverons que , comme il eil contenu dansune cage peu fpacieufe, il n'auroit pas eu a/fezd'échappée fous la révolution de fa premi?re ram-pe ; ainii noj.j.s avons tenu le Palier a, plus basde trois marches , qu'il faut defcendre en Z>, &remonter en c : de mani?re que, par ce moyen, ilreite aui?i

affez de hauteur du Palier a ? la rampeSupérieure 9 pour gagner la premi?re marche d,qui annonce la defcente de la Cave. Ce Palier? , ainii renfoncé, eil une imperfection qu'il nefaudroit pas le permettre îndiilinclement; on ? endoit faire ufage que comme d'une refiburce qu'ilne faut pas confondre avec les vrais principes dela diilriburion; mais nous avons pu la hazarderici dans ce paiTage fubalterne ; &, en pareillecirconflance „, on peut mettre en ufage ?? telPalier. On doit auffi remarquer que la forme decet Efcalier eil tr?s-irréguli?re ; mais l'objet efTen-ciel étoit, de tirer parti de fon irrégularité m?me,occasionnée par le pan coupé extérieur du murde face , fans nuire aux diverfes révolutions defes rampes, pour arriver ? des Paliers qui m?-nent



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ü'A R GH.ÎT? C ? ÜftË*           J'§J tténf aux différents étages du Pavillon-oit ie trou-ve placée la diilribution que nous offrons ici*Dans ? Anti-chambre C, fe trouve une cheminnée en face de la croifée; c'eil une attention ?laquelle il faut manquer le moins qu'il eil poffi*Me , fur-tout lorfqu'il s'agit d'une Antichambrefaifant partie d'un petit Appartement d'habitationdeiliné pour la MaîtrefTe du logis % parce quecette cheminée rend plus facile le ferv?ce desfemmes-de-chambre. Nous avons auffi pratiquéune armoire e ?> dans cette Anti-chambre b non-^feulement pour lui procurer quelques commo-dités de plus ; mais parce que, pour1 trouver lesdeux girons des trois marches c, il a fallu don-ner ? l'embrafure de la porte, plus de profondeurque l'épahTeur du mur ne le comportoit. CommeAnti-chambre fubalterne, nous avons négligé lafymétrie qu'on doit obier ver par-tout ailleurs. ;auiîî la cheminée & la croifée ne fe trouvent*ellespas

dans le milieu' de la longueur de la pi?ce ?mais cette Antichambre étant déj? fort petite,il e?t été plus fautif encore de vouloir préférerune régularité inutile, plutôt que de chercher1 ?agrandir fa fur-face. La porte/dégage, par cetteAnti-chambre, la Garderobe D , laquelle tirefon jour par la porte g, qui, étant ouverte«, prendfa lumi?re d'une glace h, placée cffins le fond dela niche qui donne dans la Chambre ? couchef A*& qui fe trouve féparée de la Garderobe Dpar le couloir i, qu'il étoit néceflaire d'obfef-Ver entre le lit & la Garderobe, pour arriver fe*crétement ? celle-ci, D'ailleurs, il eil bon de liepas négliger ces couloirs , derriere les niches d?sChambres ? coucher > fur-tout, lorfque ces pi?cesfont deitinées. ? l'ufage des Darnes * ftors-feuÎg«T*miW.                              Bb ? .? ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 $86                       Cours ment ils procurent la facilité de faire le lit com-modément , fans ?tre obligé de le tirer au mi-lieu de la Chambre ; mais, par ce moyen , laPropriétaire étant incommodée, il eil plus aiféde lui procurer les fecours qui lui font néceffaires,que lorfqu'on ne peut pratiquer le dégagementdont nous parlons, & que nous n'avons pu ob-server dans le Plan précédent ; dégagement moinsnéceifaire ? la vérité, dans une Chambre de Maître,que dans celle que nous décrivons. La glace Ätranf-parente que nous venons d'annoncer, femble de*venir un obltacle ? l'ouverture de cette cloifon ;mais il faut fçavoir qu'elle eil contenue dans unchâlîis de forte menuiferie, & qu'elle s'él?ve dans:l'entre-fol, par le moyen de deux roues dentées 9& de deux rei?brts, de mani?re que, par un dé-dit & un contre-poids, elle s'abaiffe facilement,lorfqu'on veut tenir le fond de cette niche fermé.Cette glace a de largeur quarante-trois pouces,

&ies deux battements k, l, lorfque la glace eft en-levée, s'ouvrent de droite & de gauche par descharni?res qui procurent ? cette niche une lar-geur complette, pour faire le lit, ou foigner lamalade. Nous regardons la commodité d'avoir un cou-loir pratiqué derriere un lit en niche, ii effen-çielle, que , É«s avoir récours ? la dépënfe çon?-dérable qu'entraîne apr?s foi la glace en queftion,& fa mécanique, il convient au moins de prati-quer une cloifon brifée en trois ou quatre par-ties, ou ? fon défaut un flore qui s'él?ve ou s'a-baiffe , lorfque le befoin le requiert ; ce que nousaurions préféré ici, fi, d'une part , l'économienous y eut forcé ; & de l'autre , fi la glace h nen.Qus fut pas devenue néceifaire pour éclairer U



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture;          387 frarderobe B„ D'ailleurs * cette Garderobe reçoitde l'air par le Ventilateur m^ qui monte jufqu'au-deflus des combles , ainii que la ventoufe ?, de«ftinée ? exhaler l'odeur de la foiTe > derni?res %précautions , fans lefquelles, la plupart des Garde- *robes de nos Appartements font infe&es , fans;en excepter m?me celles ? foupape, dont nousavons donné précédemment la defcription. UAnti-chambre C communique ? la Chambre ?coucher A, par le paffage E, petite pi?ce* diitri-buée réguli?rement, & qui fert encore, fi l'on veut,? faire introduire le matin, par le couloir '?, les Î>erfonnes famili?res dans les pi?ces F, G, H, o?a MaitreiTe fe retire apr?s fon lever. Ce cou-loir eil encore niceffaire pour une fuivante, qui,par fon fecours, peut entrer dans ce petit Ap-partement , fans ?tre obligée de traverfer la Cham-bre ? coucher A, pendant que la femme de cham-bre habille fa Maîtreffe, ou reçoit fes ordres.

Lepaiîage E , dégage auiîî dans la Salle ? man-ger I, par l'un des ventaux de la porte ? placard o,l'autre ventail />, fervant ? fermer une armoire;& tous les deux figurent avec la porte ? deuxventaux & ? double parement, qui, de la pi?ce I,donne entrée ? la Chambre ? coucher A. Lapi?ce F, eft une.Garderebe de propreté, autourde la plus grande partie de laquelle, font prati-quées des armoires, pour contenir les chofes d'u-fage ? une telle Garderobe. De celle-ci, on pafledans un Cabinet G, ? qui l'on donne le nom deméridienne; parce que dans une niche, commecelle ?, on place une Ottomane, efpecé de litde repos, o? l'on dort aifez communément l'a-»pr?s midi, lors des grandes chaleurs, ou bien ,gh. Von fe repçjfe lein du tumulte, dans le cas, ? bij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 388                       Cours dune lég?re indifpoiition. De cette méridienne, 'on paffe atii?i.dans la Garderobe D, par la baye ?,pratiquée dans l'un des angles de la tour creufe,placée ? l'une des extrémités de ce Cabinet : dansl'autre angle de cette tour, fe remarque une pa-reille porte ouvrant une grande armoire r, pourcontenir les déshabillés. La décoration extérieurenous ayant fait la loi, nous n'avons pu placerdans cette pi?ce G qu'une croifée ? hauteur d'ap-pui, & d'une moyenne grandeur; mais, commedeftinée au repos, cette pi?ce nous a paru n'a-voir pas befoin d'un jour trop éclarant: d'ailleurs,pour la rendre plus lumineufe en apparence, &iatisfaire ? une {ymétrie plus exa&e, ? côté dela vraie croifée , eft placée une glace étaméede m?me forme & grandeur, qui pr?te ? Tilluiion,& dans la croifée réelle, ? la m?me profondeur, nousavons eu foin d'en placer une tranfparente, qui, parle fecours d'un rideau de mouffeline,

mafque lespetits bois du châiîîs ? verre, qui ferme la vé-ritable croiiée dans les dehors. Nous avons auffiexprimé dans cette pi?ce, par la lettre s, deuxpetites armoires, d'autant plus néceffaires , quele peu d'efpace du terrein ne permet pas unecertaine quantité de meubles , & que ces ar-moires , la plupart fecr?tes, étant renfermées dansl'épaiiTeur des lambris, deviennent plus utiles icique des commodes, un fecrétaire, &c. Nous ve-nons de dire que la croifée réelle, & celle quin'eit que feinte, étoient feulement ? hauteur d'ap-pui ; nous les avons toutes deux faites ainii, parceque l'on peut mettre de petits fophas en confei?ion-naux dans chacun de leur renfoncement e, &placer une crédence u entre lés deux glaces , ainiique les quatre fiéges aux deux côtés de la porte,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 389 qui entre dans la toilette H ; enfin deux guéri-dons dans les angles ? ; autant de moyens quis'offrent ? l'Architecte,. félon le local & la né-ceffité. Nous en parlons dans ces Leçons, pourfaire ientir au jeune Artiite, combien il eft inté-reffant qu'il entre dans tous ces détails, & qu'ilfoit prévenu des reffources auxquelles il peutavoir recours , pour tirer parti de la diftribu-tion & de la décoration d'un petit Appartement. Le Cabinet H eft allez régulier : nous y avonsplacé une cheminée , parce qu'? la campagne ,le temps qu'on paffe ? la toilette, dans l'avant& l'arriére-faifon , exige une chaleur tempérée.Dans le milieu -de la tour creufe & en face dela principale porte de cette pi?ce , en eil uneautre qui ouvre une armoire ? , pour ferrer lesuitenfiles ? fon ufage ; & ? côté, fe trouve unpiffoir ?, qui peut, par la petite porte (, fe dé-gager, ainii que le Cabinet H. Cette porte pouralervir aulîî ? donner entrée aux marchandes

demodes & autres , pendant la toilette, & de paffage? la femme-de-chambre, pour, des entre-fols, com-muniquer aux petits Appartements H, G, F, &y préparer tout, en attendant l'heure du leverde la MaîtrefTe de la Maifon. On trouvera, fans doute , les tours creufestrop multipliées dans ce Plan : mais il faut ob-ferver que c'eit par leur fecours que nous fom-mes parvenus ? placer avec une forte de fymétrieles portes des pi?ces qui fe communiquent les unesaux autres , & que ces arrondiffements nous. ont procuré des commodités eiiéncielles derriereles lambris qui les compofent. D'ailleurs, jamaisun Propriétaire ne s'oppofe ? ce qu'on multi-plie les paralleles, & les angles feniblablesy..<jaiis Bbiij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 590 ' >           Co u RS les pi?ces carrées s barlongues ou obiongu?s $jamais un Architecte ne fe refufe ? cette répéti-tion. Pourquoi ne pouroit-on pas de m?me faireun ufage fréquent des formes circulaires, pourvuqu'on parvienne ? en varier les contours , &,comme nous l'avons déj? remarqué, qu'on cher-che ? affortir leurs différentes courbures appelées? raii'on des différentes pi?ces d'un Appartement.Nous penfons donc que, fans déroger aux ré-gies prefcrites par l'Art, on peut faire ufage detoutes les formes que le go?t autorife, princi-palement dans les petites pi?ces deiHnées ? l'a-grément & ? l'habitation d'une femme aimable,dont l'aménité & la douceur doivent s'annoncerjufque dans l'ordonnance des pi?ces qu'elle choiikpour fa demeure habituelle. Nous difons plus ;c'eif ici qu'en faveur de la difpofition agréabledu Plan , on doit monter fon génie pour en rendrela décoration enchantereiTe, & aiTortie ? la

jeuneiTe& aux talents de la Dame qui l'habitera. Qu'ony refléchifle : il eft hors de doute que cette confi-cération doit entrer pour beaucoup lors de la com-pofition de l'Archite&e ; l'âge , les mceors de laperfonne pour laquelle il bâtit doivent néceflai-?ement lui infpirer le ftyle dont il doit faire choix ;de maniere que , jufques dans les pi?ces dontnous parlons , on doit s'apercevoir que l'Artiitea d? modérer fon imagination ou l'étendre, félonle go?t de la perfonne qui le met en œuvre. Nouspai?brçs rapidement fur ce qui doit ?tre dit ? ceîiijet ; parce que nous comptons nous étendredavantage dans le difcours du Volume fuivant :néanmoins, comme il s'agit, dans celui-ci, de ladiilribution, & que la forme de la diftributionamené néceflairement la décoration intérieure ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'A RCHiTEC türë;            35>i nous ne pouvons gu?re nous difpenfer, dans cesLeçons, d'ébaucher les préceptes qui, dans lafuite, feront détaillés plus au long; car, encoreune fois, comment établir une porte, un cham-branle , un écoinçon , dans un Plan, ?, en y pro-cédant, on ne tente au moins une efquiiTe del'ordonnance, feul moyen de ne jamais ?tre obligéde revenir fur {es pas, ou, ce qui eft pire encore,de fe trouver forcé d'avoir recours aux expé-dients, la fource de la plupart des médiocritésqu'on ne rencontre que trop fouvent, dans lesproductions de ce genre* Peut-?tre eut-ce été ici la place de donner lesdécorations de ce petit Appartement; mais ladivifion de notre Cours fembie s'y oppofeF; d'ail-leurs , en parlant dans le Volume iuivant de ladécoration des dedans, nous prendrons occaiionde donner de nouveaux Plans de détails , afind'enchaîner autant que nous le potirons , cesdeux branches de l'Art, de

mani?re ? ne fairequ'un feul & m?me objet* Nous obferverons feu-lement ici, quT? l'exception de la Chambre ? cou-cher A , nous n'avons point rev?tu de lambris lespi?ces de cet Appartement ; car on ne doit pasregarder comme tels les cloifons qui fe remar-quent ici, pour déterminer leurs contours, lesdégagements, les armoires , & les autres com-modités de leur reffort. Au lieu de lambris , nousavons peint fur les parois des murs & des cloifons ?en briques & en bois, des arabefques & des fleurs,qui procurent ? ces différentes pi?ces un coupxToeuil riant & pittorefque ; genre que nous avonspréféré ici, d'une part, parce que la peinture égayécete petite habitation ; de l'autre, parce qu'ellefembie ejt agrandir l'efpace- tr?s-refferré , ainft Bbiy i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 J9?                    C o»v as qu'on peut le remarquer, par les mefures quenous avons pris foin de coter dans chaque pi?ce.Cette maniere de décorer eil difpendieufe, ? lavérité; mais nous avons déj? dit que nous n'a-vions pas été g?né par l'économie ; d'ailleurs,qu'on Te rappelle quelques-unes des décorationsde ce genre exécutées dans nos Palais,, dans nosHôtels, &. dans plufieurs habitations de nos ri-ches particuliers , & l'on aura moins de peine ?tfe periuader que cette dépenie n'a pas lieu d'é-tonner un Amateur éclairé par les yeux du go?t,qui fe plait ? décorer la retraite d'une époufe ché-rie, & qui", alors, rejeté toute efpece de médiocrité.Si au contraire, il eft retenu par les frais qu'occa?lionne néceiTairement ce genre de décoration ? il ai-?mera mieux faire ufage des étoffes lég?res, plutôtque d'employer des Artifles fubalternes, pour dé^çorer des lieux, qui, pour plaire, doivent raflern??h\§V tçus les .talents qu'enfantent les

beaux Arts, .''.,; î                                   ?'>%? ??'.-.*' i'-                                                   - ?".                               i '"'"?? ?                                                                           ' ' ?' "? "? . ?' ^ **"y *sJ* 4tW ? ^?^M^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.          593 CHAPITRE V. ?jT3lPR?s avoir parlé dans les Chapitres précé-dents de la diitribution extérieure & intérieuredes Bâtiments, finiffons ce Volume par donnerquelque idée de la relation que ces productionsdoivent avoir avec la difpofition des Monuments,& la fituation des Edifices publics, élevés dansune m?me Cité ; afin que les uns & les autres,mis en oppoiition , concourent ? faire beauté ,fans cependant nuire ? l'économie toujours dé-iirable, lorfqu'il s'agit de grandes entreprifes. Pour que nos obfervations ne foient pas dé-nuées de vraiffemblance , donnons par maffes ,les Bâtiments que nous avons fait ériger ?Metz, Îous les. ordres de feu M. le Maréchald'Etrées, ? Toccafion des nouvelles communica-tions qui fe font faites fous fori Gouvernement,& qui fe continuent aujourd'hui fous celui deM. le Maréchal de Broglie qui lui a fuccédé :ënfuite nous offrirons, auffi par mafîe,les Edifi-ces civils & militaires

que le Magiftrat de Straf-bourg fait élever actuellement fiir nos dei?ins,d'apr?s le plan général de la Ville , que nousavons fait lever fous nos yeux, & ? propos du-'quel nous avons projeté tous les ouvrages quidoivent s'ériger iiiccei?ivement dans la fuite destemps, projets approuvés par fa Majeflé, ? Marli• le 28 Septembre 1767, fous le miniftërë de M. leDuc de Choifeuil. 11 ne faut pas s'attendre ? trouver, clans ces



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?*.._ 394                   C ? ? ? i deux Plans par maffe, de ces projets ? perte dévue, que propofent de temps ? autre, nos fpec-tateurs oififs : perfonne n'ignore que, dans lesVilles de guerre, dont l'enceinte eil circonfcritepar les fortifications, il n'eft jamais poiîible des'étendre au-del? des limites preicrites par la ii-tuation de la place ; enforte que les Monumentspublics & les Édifices de marque fe reiTentent tou-jours un peu d'une économie forcée,, occaiionnéepar le peu d'efpace. D'ailleurs, la prudence exigeque les Maifons des particuliers qu'on fe trouveobligé de détruire, pour élever des Places d'ar-mes , des Magaiins militaires, & des communi-cations pour le défilé des troupes, puiffent fe re~cpnilruire en d'autres endroits. Autrement, lesCitoyens font contraints de s'exiler, le commerceeil ruiné, & la Ville qu'on a embellie devientdéferre: conduite tout-?-fait contraire ? une fageadminiikation. Dans les grandes Capitales non.

fortifiées, e'eil autre chofe ; la planimetrie eil, pourainfi-dire, fans bornes. L'Archite?te peut exercerfon génie , donner carri?re ? fon imagination, &-.propofer des projets dignes du Prince , du Mi-nui?re & de fes talents; encore doit-ü fe renfer-mer dans des efpaces légitimes; fans cela, fes com-pofitions, quoiqu'admirees, font condamnées ?,reiler dans les Archives, & ? n'?tre jamais, exé-cutées. Pour éviter de tels inconvénients., nous,avons préfér.é de donner les projets faits pour Metz& pour Strasbourg, afin d'avoir occaiion d'aver-tir nos El?ves , des entraves & des difficultés,fans nombre, inféparables de taute efp?ce. de pra«dwcüon en Archite&ure*



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 , b'ArChit?ct?r? 39f Plan par maffe des nouveaux Bâtiments (S* des nouvelles communications faites. ? Mct^ depuis 1764* Feu M; le Maréchal de Belifle, fous fon Gou-vernement, avoit fait commencer ? Metz desCommunications pour le fervice du Roi, & il fepropofoit de faire conitruire une Place d'armes,d'élever des Magafins militaires , un Gouverne-tirent, un Hôtel-d?-Ville, un Edifice pour le Par-lement , &c. Un homme de mérite , mais fansdoute trop ardent, & peut-?tre, mauvais cal- É culateur, ? qui M. de Belifle avoit donné fa con-fiance , entama les opérations, avant de faire unPlan général, enforte que, plus occupé d'aller-vite que de bien faire, on acquit des terreins,'plufieurs maifons furent abattues , on perça denouvelles rues, l'autorité s'en m?la plus que laprudence , on obtint des fonds de la bienfaifancedev Sa Majefté , & les travaux fe continu?rentjufqu'? la mort du Maréchal, qui, avec les vuesles plus droites & la

meilleure intention, laiiTa desouvrages mal commencés , & des Entrepreneurs? payer : c'eil dans cet état que M. le Maréchald'Etrées trouva les chofes ; cependant par fa pru-dence , fes foins & fon économie, il a dans unefpace ? malheureufement trop court, non dé-truit le mal fait avant lui, mais fçu tirer partide ce qui lui reftoit ? faire, pour donner ? fes ( communications ?? aux Bâtiments qu'il a fait éle-ver fous fon adminiftration, un enfemble ?? unaccord qui fait honneur ? fa mémoire. Ceft auiîi|rçrs ce temps-& que je fus ? Metz par ordrg r



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 3$6                       Cours . de la Cour, ? l'occaiion de la réunion des deuxAbbayes de Saint-Pierre & de Sainte-Marie, pour* choifir le plus convenable des deux terrein s J? ??y élever un Edifice important. M. le Marquis«TArmentieres, Commandant de la Place , fait de-puis Maréchal'de France,? qui j'avois été adrefle,iatisfait des projets que je fis fur les lieux, ? l'oc-caiion des deux Abbayes déj? cités, me propofa? M. le Maréchal d'Eitrées pour fon Architecte,afin que je procuraife plus d'enfemble aux Edificesqu'il s'agii?bit d'élever alors dans cette Ville ; il mepropofa auffi ? M. f Ev?que de Metz, pour fon Pa-lais Epifcopal , enfin aux Officiers municipauxpour l'Hôtel-de-Ville. Ces proportions ayant étéacceptées, je fus chargé, en m?me temps, deces divers projets : je ne m'occupai plus que demettre le plus de liaifon poffihle entre ces diffé-rentes productions , en m'ai?ujédiTant néanmoinsaux indications qui m'en furent données, pour, cha-

que genre d'Edifice. Dans la fuite, chargé par M. leMaréchal d'Eftrées d'attaquer le projet d'un, nou-veau Bâtiment pour le fiége du Parlement de Metz,nous cr?mes devoir chercher ? lui donner une rela-tion générale qui ne nuisît en rien ? fon objetparticulier : c'eft de ces divers Monuments, & deleur communication qu'il s'agit ici, lefquels fontexprimés fur la Planche ?oni nous allons parler;nous les avons diitingués par une taille , au lieuque nous n'avons que pointillé ceux confervésdans leur ancien état. En faifant la defcriptionabrégée de chacun de ces Bâtiments , rendonscompte des fujétions qu'il nous a fallu furmonter,pour les amener au point o? on les voit aujour-d'hui , ? deffin de faire connoître de plus en plus? nos El?ves, qu'on ne fait point de projets ,?m?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           397 entraves, & que Îe grand Art de l'Arcbitecle ei|de faire enfortë cependant , qu'elles nuifent lemoins poiîible ? leur perfection.                          ', Planche L. Nous venons de parler du choix que nousavions été chargé de faire, ou du terrein de l'Ab-baye des Dames de Saint-Pierre, ou de celui desDames de Sainte-Marie. Avant de nous décider,nous jugeâmes convenable de faire différents pro-jets fur chaque terrein ; &, c'efl d'apr?s ce tra-vail , que nous avons mis les perfonnes intéreiTéesen état de choiiir celui marqué A, o? précé-demment étoit l'Abbaye de Saint-Pierre. D'apr?sce choix, Madame î'Abbeffe & les Dames Cha^-noineiîes, fe font retirées ? Sainte-Marie, domnous avons marqué la iituation dans notre Plan,en ? : ces Dames y font acluellement, jufqua laparfaite conitruction de la nouvelle Abbaye Roya-le , déiignée aujourd'hui fous l'invocation de Saint-Louis, quoiqu'elle sé?eve fur l'ancien terrein

desDames de Saint-Pierre. Nous venons de dire aiiffique nous avions fait plufieurs projets fur chacundes deux terreins ; en effet , nous en compofâ-mes trois pour celui-ci, & deux pour l'autre.Dans l'un des trois projets, fait pour ?tre placéen A , nous avions propofé de mettre l'entréedu côté du Quai; mais celui tracé fur cette Plan-che ? prévalu, & l'on a préféré de placer cetteentrée du côté de la rue des Jardins , dont lefol fort élevé , procure aux Appartements âesDames qui donnent fur un bras del? Mozelle &en face de l'Intendance, un coup d'œuil fort 'm~ , 1                                          i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 39^                    Cours térejant (?). Le genre de ce projet, quoiqu'il ibitqueition d'une Abbaye Royale, n'eu pas dansle cas des Abbayes cloîtrées; ici ce fortt des DamesChanoineiTes de la plus haute nobleffe, qui vi-vent chacune en leur particulier^ fous la directionimmédiate de Madame de Choifeuil qui en eltl'Abbefle, Dame du mérite le plus éminent, ??vivant avec cette urbanité peu commune ? lagrande nauTance ; auiîi toutes ces Dames fefont-elles un plaiiir bien iinc?re de l'avoir pourChef. Ce Bâtiment a quatre-vingt-dix toifes &-demiede longueur, fur environ dix-neuf toifes de pro-fondeur ; la Maifon Abbatiale eit ikuée en a, leDoyenné en h, & le logement des Dames Cha-noineiTes en c : les dépendances font difpofées end\ l'Eglife en rotonde, dont nous avons donnéle Plan & la coupe dans le troiiieme Volume, Plan-che LX & LXI, & le frontifpice dans le deuxi?meVolume, Planche XXXIV, eil placée en e, en facede la place

de Chambre, ainii. que nous l'avons an-noncé en faifantla defcription de ce Monument. Lesdiitributions des Bâtiments de cette Abbaye Royale,ont cela de particulier, comme nous venons de le re-marquer, qu'elles n'ont rien de commun avec cellesdes autres Edifices de ce genre ; c'eft pour cela quenous en donnerons peut-?tre, dans la fuite, les Plans, (k) Ce projet ayant étépréfenté au Roi, ? Fontainebleau , enOctobre 1765, fut auifi choifi par Sa Majefté, qui nous, fitl'Honneur d'en approuver la compoiition, & d'en défirer l'e-técution. Il daigna m?me, avec bonté, entrer dans les pluspetits détails, apr?s avoir applaudi ? l'ensemble : époque quenous nous rappelons avec la plus grande fatisfaifion, & quinous a procuré l'honneur de lui préfenter d'autres projets pourMet;z & pour. Strasbourg. qu'il 3 aulfi approuvés»



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 b'?ugh?tecture;          39$ les élévations & les développements, auxquels nous /joindrons l'un des projets faits fur le terrein desJDames de Sainte-Marie, dont la difpofition localenous a porté ? faire un Plan de diitribution ab-solument neuf, & qui, pour cela, mérite fans.doute quelque attention. Pour parvenir ? exécuter le Plan de l'Abbaye?q Saint-Louis, on a redreffé les finuofités queformoit la rivi?re de la Mozelle, qui paffe aupied du nouveau Quai : d'un côté, ce Quai doitalligner celui des Juifs, & de l'autre, celui deSainte-Marie; de mani?re que l'érection de cetteAbbaye, confédérée comme Edifice public, con-tribuera auffi ? rendre plus libres les communi-cations , ? faciliter la navigation , & ? décorer laVille de Metz : triple avantage qu'il convient d'ob-ferver , lorfqu'il s'agit d'élever quelque Edificed'importance dans yine Cité. Ce projet une fois approuvé , lorfqu'il fut ques-tion d'attaquer les communications utiles au dé-filé des

troupes, nous propofames ? M. Le Ma-réchal d'Etrées de percer une nouvelle rue mar-quée C, nommée aujourd'hui la rue l'Ev?que ;percé qu'on avoit négligé jufqu'alors, & ? la pla-ce duquel on avoit pratiqué un chemin iinueux, o?fe voit le Perron D : enforte que les équipagesétoient obligés de paffer fur la plate-forme deSaint-Etienne ?, pour aller gagner la place Saint-Jacques F, en traverfant & parlant fous d'anciensBâtiments G, qui, depuis, ont été conitruits ?neuf. Cette rue C, une fois établie, nous avonsformé le Perron D, femblable ? celui déj? con-ftruit en H ; & fur le mur formant la terrafTe dela plate-forme de Saint Etienne, nous avons faitériger une fontaine adoffée I, qui contribue ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 400                      Cours                           .f .? rendre moins difforme ce mur de rev?tiiTemeiîîanciennement bâti. A l'extrémité de la rue l'Ev?que C, & dansl'ancienne cour de l'Ev?ché, par une tranfa&ionfaite entre M. l'Ev?que de Metz, & M. le Ma-réchal d'Etrées, fur le bon du Roi, nous avonsprojeté une Place ?, & une Rue L, qui doit ?treappelée la rue d'Etrées ; enforte que l'axe decette nouvelle Place ?, & de la Rue L , doit s'al-ligner précifément avec la ligne capitale , quitraverfe la Cathédrale; Eglife fur le pignon de .laquelle nous avons acloffé un portique Dorique ,& percé une arcade, qui aujourd'hui, forme laprincipale entrée de ce monument : ce qui n'e-xiitoit point auparavant, les vieux Bâtiments del'Ev?ché joignant le devant de ce frontifpice. Ce Portique n'étoit pas facile ? bien faire, fahauteur n'excédant gu?res que la moitié de l'an-cien pignon de cette Eglife ; il s'agiffoit de confer-ver un grand vitrail, qui en éclaire la nef

inté-rieure : del?, il a fallu , non 3 compofer une or-donnance gothique ; mais au moins éviter une Ar-chitecture trop fév?re : d'un autre côté, ce Por-tique devoit avoir pour acotement un Pavillond'habitation ? chacune de fes extrémités ; & nousf?mes forcé de rendre l'ordonnance des arri?re-corps d'un genre qui tînt le milieu entre le ftylefacré & la fimplicité qu'il convenoit de donner? ces Pavillons qui font face ? ceux de l'Ev?ché& du Parlement, ainfi qu'on le remarque dansnotre Plan. Pour parvenir ? cette triple unité, & apr?s avok eu fait choix du Dorique, dans la compofition , duquel nous avons fait ufage des moyens que nous avons propofés, dans le deuxi?me Volume de ce Cours,



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture,           401 Cours, concernant l'accouplement de Cet Ordre,nous en avons fait néanmoins les chapiteaux 9femblables ? celui de la Salie des Antiques du Vieux-Louvre , par l'Efcot ; ? celui de la Cour du Val-de-Grâce, par Manfard , &i ? celui de l'ancienChâteau de Meudon , reftauré par Hardouin ; &afin de rendre, en apparence, cet Ordre un peuau de/Tous de fon exprelîion, dans le tiers infé-rieur des cannelures , nous avons ajc?îé desjoncs convexes, ainii que Manfard en a nie auChâteau de Maifons (l). Pour faire paroître cetteordonnance moins réguli?re encore, nous avonspratiqué une table faillante qui occupe la hau-teur de la frife & de l'architrave, Se qui r?gne furtoute la longueur d? grand entrecolonnement, ta-ble que nous ne nous ferions pas permife en touteautre occaiion, malgré les exemples aiîez cél?-bres que nous en ont laiifés les TEicot, les Phili-bert de Lorme au Vieux-Louvre & aux Tui-leries ;

enfin , nous avons couronné l'avant-corpsde ce Frontifpice , par un fronton circulaire ,afin de l'accorder mieux avec l'ancienne Arch>teâure qui fe laiiTe voir au-def?us. Dans chaque arriere-corps, nous avons placéune niche; celle ? gauche contient la Statue dela France, celle ? droite la Statue del? Religion,toutes deux faifant alluiion aux vœux de la Pa-trie , lorfque le Roi tomba dangereusement ma-lade dans Metz ? fon retour de l'armée. Nous nenous étendrons pas davantage fur l'objet de cePortail ; il a été gravé, par ordre de feu M. le ?I»l                                               '                              "                         u ?         ? ? ?.. 1              1 1..1 1 1 il.!                                                         ? , ?! (/) Voyez ces cannelures dans le premier Volume de cçCours, rapportées Planche YIII, Fig, VI. Tome IF.                                     C c



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 40i                      Cours Maréchal d'Etrées, & Ton y trouve les infcriptionsqui, ©nt été placées fur les tables au-deiius dechaque niche, & fur celle inférée dans la frife,dont nous venons de parler : nous dirons feule-ment que les colonnes ont quatre pieds un quartde diam?tre, que ce Frontifpice eil d'une belkexécution, & que Paris n'a gu?res d'Edificesmieux appareillés , & d'une main-d'œuvre plusaccomplie : perfection due aux foins & aux ta-lents de M. le Brun, Ingénieur de la Ville deMetz, qui a bien voulu féconder nos vues, &faire exécuter littéralement tous les profils quenous avons donnés en grand ; il étoit aidé d'ail-leurs, d'un mod?le qui, dans le temris, fut ap-plaudi des connohTeurs. Qu'on nous permette de faifir l'occaiion dece Portique, pour aÎTurer ? ceux qui en pou-roient douter, que le moyen que nous avonspropofé dans notre Cours, pour l'accouplementde l'ordre Dorique, & que nous enfeignons dansnos

Leçons depuis trente années , produit furle lieu le meilleur effet. Nous attendions une cir-conilance favorable pour le mettre ? exécution ;nous l'avons fait ? Metz, l'Eglife de la Cathé-drale, dédiée ? Saint-Etienne, Martyr, nous ayantpermis de faire ufage de cet Ordre folide. Nousle répétons ; c'eil d'apr?s un examen impartialque nous ofons affurer qu'il nous a fait beau-coup de plaifir apr?s fon enti?re exécution ; ceque nous rapportons ici, pour donner toute con-fiance ? cet égard, ? ceux de nos El?ves quifetrouveront dans le cas de l'accouplement Dori-que : car autrement, notre avis eil de fuivre Vi-gnole , qui a fçu faire un chef-d'œuvre de cetOrdre , mais qu'on n'a imité que tr?s-imparfaite-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.          403 Ö??nt, lorfqua fa méthode on a voulu joindre l'ac-couplement mis en œuvre par nos Archite&esFrançois , fans en excepter les Débroffes , lesBruant, les Manfard & les le'Veau, ainfi quenous l'avons rapporté précédemment. La Cathédrale ? laquelle appartient le Portaildont nous venons de parler, eit un des beauxEdifices Gothiques que nous connoiifions. MM.du Chapitre de Metz fe propofent de faire fairedes embellifTements dans l'intérieur de cette Eglife.Un des avantages du lieu, c'eft que le fol duSanctuaire & du Chœur eft plus élevé que celuide la nef d'environ fept pieds; difpofition qui nous afait accepter, avec le plus grand plaifir, la propo-rtion qui nous fut faite de donner les deffîns decette décoption ; d'en faire faire un modele fousnos yeux, & de veiller ? la conduite de cette,reftauration importante; mais comme nous don-nerons darts le Volume fuivant ks Deffins de ceprojet, nous ne

rapporterons rien ici de fa com-pofition :? en juger par les applaudiiTements desMaîtres de l'Art qui en ont vu le mod?le, nousofons préfumer qu'on en verra avec une forted'intér?t, les détails dans notre Cours; & c'eftalors que nous rappellerons , en décrivant nosPlanches, ce que nous avons dit fur la décora-tion de nos Temples , dans le deuxi?me Volumede cet Ouvrage, ? deffein d'appuyer le préceptepar l'exemple. Pai?bns ? préfent aux Bâtimentsdu nouvel Hôrel-de-Ville marqué M dans notrePlan.'Cet Edifice fe trouve fitué'vis-?-vis la facelatérale de la Cathédrale dont nous venons dedire un mot. Cet Hôtel-de-Ville n'a de face que vingt-cinqtoifes, fur environ vingt toifes de profondeur, & il C c jj



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ' '? 404                         Cours eil planté fur le fornmet d'un monticule plus élevéde vingt-un pieds que le fol de la Place ? ; en-forte que l'entrée ordinaire pour les affaires dela Ville, le trouve iituée fur la rue derriere Saint-Gorgon, & l'entrée de repréfentation, eil par laPlace ?, o? l'on arrive au premier étage, parun grand eicalier ? trois rampes , précédé d'ungrand Périilyle élevé feulement de trois marchesdu niveau de la Place. Quoique ce Bâtiment n'aitréellement que vingt-cinq toiies de face , on acontinué la m?me ordonnance dans la longueurde quarante-neuf toifes; de maniere que vers l'ex-trémité ƒ, fur la m?me face , 'eil compris l'Hôtelde'la Princerie; & vers g, on va conilmire unBâtiment particulier ? la place de l'Eglife de Saint-Gorgon, démolie depuis peu. Cette façade eilainfi élevée, dans l'intention de rendre la déco-ration de la Place L plus réguli?re. La décora-tion de cette grande façade, malgré fa fimplicité,ne laiiTe

pas de produire un bon effet : les de-dans d'ailleurs , font commodes & aifez bien dé-corés , par les foins & fous la conduite de M. leBrun; nous n'avons eu d'autre part ? cet Edificeque d'en avoir donné les Deiîins , fous les ordresde M. le Maréchal d'Etrées, & ils ont été approu-vés par le Corps-de-Ville. Le Bâtiment marqué O, eil un corps-de gardenouvellement bâti, dont nous avons aufîi donnéles Deiîins ; il y a des magaiins au-deiTus. Derrierece Bâtiment, eil une île de Maifons deilinéespour les particuliers, avec qui l'on a fait deséchanges, afin de remplacer les terreins qu'ils ontcédés, pour élever les Edifices qu'ont occaiionnéesles nouvelles communications. En face de l'Hôtel de-Ville M, & au bas de la



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 405 Cathédrale, nous avons bâti aux frais du Roi ?>une façade qui ne s'él?ve qu'? la hauteur du fou-baÎTement, de vingt-un pieds , & dans lequel eil /diftribuée une partie des pi?ces du rez de chauiTéede l'Hôtel-de-Ville. Le terrein, depuis ce nou-veau mur de face, jufqu'? celui de la Cathédrale,a été cédé au Chapitre ; il y a fait conftruiredes boutiques qui, en rendant la Place L mar-chande , Vont fait, pour ainiî- dire , paroître ré-guli?re , du moins dans fa planimetrie. Sur le milieu de la longueur de la Place N,1& en face du Corps-de-garde ?, nous venonsd'élever la façade du Parlement ; l'ancienne tom-boit en ruine; & d'ailleurs M. le Maréchal d'E-trées avoit eu deflein de terminer enti?rement ladécoration de cette Place. Cette nouvelle façaden'a pu fe faire, fans projeter un Plan de la diilri-bution intérieure , & c'eit d'apr?s ce Plan , qu'ona fait des acquittions, des échanges , & qu'on ya compris le terrein de

l'ancien Hôtel de-Ville.Un des mérites eiFenciels de ces diftributions, eilque l'avant - corps de ce Bâtiment fe trouveprécifément dans le milieu de la place ? , en-forte que l'un des arriere-corps , du côté de laCathédrale, fert de façade au Parlement, pen-dant que l'autre tient lieu de mur de face auxMaifons particuli?res qui occupent le furplus ditterrein , donnant iur la largeur de cette place ;ce qui donne ? cet Edifice une étendue appa-- rente de vingt-cinq toifes de face, quoiqu'il n'enait effectivement que dîx-fept. Un autre avan-tage de ce projet, c'eit que îe milieu de la courdu Parlement P, du côté de la place de TEv?chéK, fe trouve alligner le milieu de celle du PalaisEpifcopal Q, ce qui forme un enfemble fatisfai-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ? 406                      C O Ü R S fant, qui fe rencontre rarement, lorfque les Edi-tées s'él?vent féparément, dans des temps dif-férents , & fur les dei?ins de divers Architectes. Nous avons fait pluiîeurs projets pour ce Parle-ment ; le plus économique, fans doute, a été préfé-ré : nous n'avons confervé de véritable grandeurdans ce projet, que pour un veitibule du côtéde la Place ? , lequel mené ? un Périilyleen colonade, qui donne fur la Cour ? ; ce ré*riiîyle conduit ? un grand efcalier ? trois ram-pes , dont le premier palier m?ne ? une Chapellecirculaire, & enfuite ? Ja Grand'Chambre, ? laSalle du Confeil, &c. placées au premier étage :Je refte de cette diitribution eit aifujétie feulementaux différents départements du reifort d'un telEdifice. Peut-?tre donnerons-nous auiîi dans lafuite les détails de ce Bâtiment, non parce qu'il offredans fon enfemble, cette marche hardie & ces. grands traits qu'on voit étalés avec faiîe, dans lesprojets imaginaires

que nous préfentent fouventnos El?ves ; mais précifément parce que la diitri-bution & la décoration extérieure ne compor-tent que ce qu'il faut, lorfqu'il ne s'agit que d'unBâtiment public du fécond ordre, élevé dans nosProvinces, & parce que ce projet eit aiTujéti ?un terrein affez reiferré & irrégulier qui a d?néanmoins contenir, non-feulement ce qui re*garde le Parlement proprement dit ; mais un Bail-liage , des prifons, une Conciergerie, enfin unHôtel particulier, pour le premier Préiident, Nous venons de remarquer que l'axe de la coupdu Parlement P, a?lignoit celui de la cour du Pa*lais Epifcopal Q. Difons un mot de ce dernierprojet qu'il a falu rendre digne du Si?ge de Metz,& du grand Seigneur qui le doit habiier. Pour le



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 407tendre conforme ? cette idée, on eft convenu deréunir la ParohTe de Saint-Vi?or, placé dans l'undes angles du terrein o? cet Ev?ché doit s'éle-ver, avec une autre ParoiiTe de la Ville. C'eitd'apr?s cette difpoiitioii, que nous avons d'abordformé le Plan par maffe qui fe remarque ici, &qu'enfuite, nous avons c®mpofé les Plans, les élé-vations ?? les coupes, d'apr?s les intentions del'illuftre Prélat qui nous en avoit chargé fpécia-îement, Prélat qui, pour le bien général , a con-senti, par une tranfaäion, dont nous avons faitmention précédemment, d'abandonner la majeurepartie de la cour de l'ancien Ev?ché, pour pra-tiquer la Place ?, qui doit fervir d'avant - couraux nouveaux Palais projetés; de mani?re que lesprincipales entrées & du Parlement & de l'Eve-ché feront en face l'une de l'autre ? & auront, d'uncôté , le nouveau frontlipice de la Cathédrale ,& en face la rue ? Etrées L, prolongée jufqu'? larue Pierre-Hardi. ; La

diftribution intérieure de ce Palais Epifco-pal eft traitée dans la plus grande mani?re. Ladécoration des dehors eft noble & ornée : nousavons m?me été excité ? les faire ainfi, par lamagnificence que M. de Laval Montmorenci, Ev?-que de Metz, avoit fçu nous infpirer, en nouscommuniquant fes intentions , enforte que nouscroyons cette produftion digne de figurer un jour? côté des Monuments de ce genre, élevés enFrance par les Bullet & les de Côte. Apr?s avoir fait une courte énumération desnouveaux Edifices bâtis & ? élever encore ? Metz ,d'apr?s notre Plan, faifons obferver ? nos El?ves,en quoi a d? confifter l'avantage d'avoir attaquétout ? la fois dans ce projet, les Bâtiments eiTen* Cciv



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 4o8                  C o ? ? s ciels qu'il s-agiiToit de conitruire; & ne diffimulonspas ce qu'il auroit peut-?tre fallu faire pour parve-nir au mieux, dune part, ii le local l'eut pu per-mettre, & de l'antre, fi les fonds accordés pources travaux enflent été plus confidérables. Com-mençons par les avantages, enfuite nous porte-rons nos réflexions, fur les parties dans lesquellesil auroit été peut ?tre ? défirer que l'on e?t mismoins d'économie. D'abord, il étoit eiTenciel d'établir une bafeh9 i, en perçant la nouvelle rue i'Ev?que, dontnous avons parlé, & de la percer de maniere,qu'elle allignât l'embouchure de la rue Fournirue.Par ce moyen cette baie eil parallele ? la direc-tion du portail de la Cathédrale , enforte quecette ligne h, i, fe trouve d'équerre avec celle k, /,qui traverfe la longueur de FEglifej, la Place K,enfin la rue d'Etrées L, jufqu'? la rue Pierre-Hardi,point de ftation /, d'o? fe doit voir le Portiquenouvellement élevé au pied de l'ancien

Fontifpicede la Cathédrale. Ces deux axes en' retour d'é-querre, une fois déterminés, & apr?s avoir fixéla largeur de la Place ? 3 il a été queition d'éta-blir une autre ligne m9 /2, parallele ? celle kf /,qui nous a donné le milieu de l'avant-corps duBâtiment du Corps-de-garde O, & celui de l'a-vant corps du Parlement ? ; apr?s quoi nous avonsabaiffé une perpendiculaire ?, ?, aui?? parallele ?la ligne i, h, & enfin une autre parallele ? œtiQm?me ligne, qui nous a donné celle s, t. Cettederni?re, de la porte latérale del? Cathédrale,&, par le nouveau percé y , va rendre ? la Placed'armes, & précifément en face de la Salle defp?&ade iituée de l'autre coté de la Mozeile; re-lation, comme on peut le remarquer, qu'il e?t



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.           409 été impoiTible d'accorder, ii le m?me Architeden'avoit été chargé d'attaquer ? la fois ces diversprojets , qui raflemblés dans le m?me canton,dévoient avoir néceiTairement une difpofition ref-peäive. Comment, d'ailleurs, fans ce moyen ,auroit-on pu difpofer d'un m?me coup de crayonles Pavillons u, qui acotent le Portail de la Ca-thédrale , avec ceux ? qui appartiennent au Par-lement , & avec ceux ?, placés vis-? vis, & quifont partie de la façade du côté de l'entrée duPalais Epifcopal ? difpofition générale qui, parcette correfpondance, apporte une iimétrie dansl'enfemble, qui agrandit en apparence, i'efpace,&, fi nous ne nous trompons, procure en m?metemps ? ces divers Edifices, un afpeÖ: fatisfaiiant.On en peut dire autant des deux portes , dontl'une donne entrée au Parlement, l'autre au Pa-lais Epifcopal, qui, fans ?tre de la m?me ordon-nance , n'en rendent pas moins la Place ? plusréguli?re par leur

oppofition : leur décoration ,d'ailleurs , figure avantageufement, d'un côté ,avec le Portique de la Cathédrale , de l'au-tre , avec une Fontaine publique adofTée , quenous avons propofée dans la rue Pierre-Hardi,vers l. On peut encore obferver, que c'en1 par le fe-cours de ce Plan général, que la fituation del'Hôtel-de-Ville une fois décidée, on a d? con-cevoir d'élever en face , & le long de la Cathé-drale le foubaifement, dont nous avons parlé pré-cédemment : fbubafTement qui, comme nous l'a-vons déj? obfervé, rend cette Place réguli?re,du moins dans fa planimetrie. On doit compterencore au nombre des avantages qui réfulterontdes nouveaux travaux de Metz, le redreiTement



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 410                      C OURS        , & la continuation du nouveau Quai, depuis ce-lui des Juifs, jufqu'? celui de Sainte-Marie : Quaiqui, en facilitant d'établir un Sas pr?s du pont del'Intendance, détruira une iuite de Maifons plusque fubalternes, qui aujourd'hui bleffent l'œuil,& qui interceptent le Quai, depuis le pont de l'in-tendance que nous venons de citer, jufqu'? ce«lui o? font placées les Eclufes. Au refte, nous n'avons entrepris ces obferv-a-.rions, que dans le deflein de porter nos El?ves? fe fervir, en pareille circonftance, non d?sm?mes procédés, parce que le local n'eil pas lem?me par-tout ; mais ? s'appliquer, plus qu'onne le fait ordinairement, ? concevoir que toutdoit marcher enfemble, dans un projet de pareilleimportance, & principalement lorfqii?l s'agit del'embelliiTement d'une Ville , & d'y élever des Mo-numents facrés, des Edifices publics & des Bâti-ments particuliers qui, pour former un tout fa™tisfaifant, doivent ?tre combinés, médités

& ré-fléchis , de mani?re ? ?tre applaudis des Citoyens& de la poftérité. Examinons ? préfent ce qu'il auroit été ? dé-firer qu'on e?t pu faire , pour porter tin plus granddegré de perfection ? chacun de ces divers Edifi-ces , ainii qu'? leur iffue, i° Au lieu de la terraife& des perrons qui fe remarquent ? la platte-formeSaint-Etienne, nous avions propofé de démolirtoute cette partie précédemment commencée ,pour y fubitituer un grand Perron continu avecde fréquents Paliers, tel qu'on Favoit vu ancien-nement , ce qui auroit donné plus de dignité ?Tune des entrées de la Cathédrale , qui fe trouvede ce côte, & procuré plus d'air & plus d'efpace ?la place de Chambre ; en conféquence, on auroit



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture. 411 donné plus de largeur ? la rue en face, que nousavons projetée; elle auroit eu au moins quarantepieds de largeur, au lieu de vingt-un pieds qu'ona eu bien de la peine ? nous accorder, z° Onpeut remarquer aufîi que toutes les nouvelles com-munications font un peu étroites , la rue l'Eve-que n'ayant que vingt-quatre pieds, & celle dela rue des Jardins, faite fous M. de Beliile, n'enayant que vingt-un, au lieu de trente que nousavions propofés , comme fe voit la rue d'Etrées ,qui ayant moins de longueur que les précédentes,fait un bien meilleur effet, 11 eil vrai qu'il fautconvenir que, dans une Ville de guerre, dont leterrein des particuliers eil précieux, il eil de laprudence de ne pas donner trop de largeur auxrues aux dépens des Maifons des habitants ; dumoins ne le faut-il faire qu'avec la plus grandeprécaution , dans les endroits de premiere né-ceffité, & particuli?rement dans les parties quienvironnent les Temples, les

Edifices publics, &les principaux Monuments élevés y pour le fer-vice de fa Majeilé. 30 La Place de l'Ev?ché ?eft , fans doute, trop petite, n'ayant que dix-huittoifes & demie, fur trente-trois ; il y a des coursdans plufieurs de nos Hôtels ? Paris qui ont plusde fuperfîcie; mais combien n'a-t-il pas été diffi-cile d'obtenir ce petit emplacement, dans un lieutr?s-reiferré, fans nuire d'ailleurs ? la difpoiitioa& ? la diilribution des deux Edifices, qui ont cha-cun leur entrée fur cette Place. 40 La cour duParlement eil dans le m?me cas : il eil vrai quela grande entrée eil du côté de la Place ? ; maisil n'y a pas moins lieu de craindre que la hauteurdes Bâtiments ne rende cette cour obfcure & peufaîubre. Pour obvier ? un tel inconvénient, il au-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 4*2                       Cours roit fallu néceflairement prendre toute l'île deMaifons qui s'étend jufqu'? la rue vieille Râpe ,en face de la place Saint-Jacques ; mais, d'un au-tre côté, quel échange auroit-on pu faire avecles Propriétaires ? qui appartiennent les terreinsde cette île. Nous l'avons déj? dit, nous le ré-pétons ; il n'en eil pas de m?me dans une Villede guerre que dans une Ville libre , o? Tonpeut plus ou moins s'étendre ? raifon des em-placements qu'exigent les Edifices de marque qu'ils'agit d'élever. Cependant nous ne pouvons lediflimuler , il convient de voir en grand ces prin-cipaux objets, d?t-on mettre moins de célérité,dans leur exécution : il faut fe donner le loifir d'a-maiTer des fonds, & méditer pendant long-temps ,ces différentes opérations ; autrement , on doits'attendre que les projets fe reifentiront toujours,ou d'une précipitation indifcrete , ou , ce qui eilpeut-?tre pis, d'une économie mal entendue. 50 Onne peut pas non-plus

diiconvenir que la Place N,ne fait beaucoup trop petite, n'ayant que vingt-deux toiles de largeur : ? la vérité elle a quarante-une toifes de longueur ; mais c'eil précifément cetteétendue qui la fait paraître plus étroite ; ? quoiil faut ajouter que d'un côté la grande hauteurde la Cathédrale , & de l'autre , les Bâtiments de?Hôtel-de-Ville, fort élevés, contribuent ? rendrecette place prefque difforme & fombre. Pour cor-riger en apparence la longueur de cette place, ona élevé vers ? un mur d'appui en baluilrade d'unecertaine hauteur, terminé par un piédeilal ? cha-que extrémité, fervant de fontaine , & furmontéde trophées d'armes; ce mur, il eil vrai, en cor-rigeant cette extr?me longueur, forme, pour ainfi-dire, une avant-place devant le Parlement. Ce



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 r d'Architecture. , 4*3moyen efl une rei?burce, fans doute ; mais elle nefait que pallier le défaut dont nous venons de par-ler. Pour éviter la difformité de cette Place , nousavions propofé d'abord de placer l'Hôtei-de-Villeen face du Parlement, & de réiargir la Place ?,juf qu'? l'alignement de la rue des Clercs ; d'a-battre l'Eglife de Saint-Gorgon qui tomboit enruine, ce qu'on a fait depuis, fans aucun avan-tagé pour le bien du fervice ; de détruire l'Hô-tel de la Princerie , pour le rebâtir en face de laCathédrale, o? eil a&uellement l'Hôtel-de-Ville :alors cette Place feroit devenue fpacieufe; on au-roit pu y élever une Statue pédeilre pour le Prin-ce, & en faire un marché au pain. Nous n'avonsjamais été d'avis de la deftiner ? une Place d'ar-mes, comme l'avoit projeté M. le Maréchal deBelifle , les exercices militaires troublant d'unepart néceiTairement les fonctions des Magiilrats,& de l'autre le filence qu'il convient d'obferverpr?s du Temple du

Seigneur. Nous finirons ces observations, par faire re-marquer que les maffes de l'Abbaye Royale deSaint r Louis , annoncent un grand Edifice fansdoute ; mais que fa difpofition n'offre gu?-res ce qu'on appelle un beau Plan , en-forte que nous regretterons toujours, que, destrois projets que nous avions faits für ce terrein ,on ait choiii celui-ci. Nous confervons dans nosPortefeuilles avec le plus grand foin ces projets rainfi que tous ceux que nous avons faits pourles autres Edifices élevés ou ? élever ? Metz, &nous les communiquons volontiers ? nos El?ves,afin de leur apprendre combien il faut de cou-rage , pour lutter contre les intentions , fouventmal digérées » des perfonnes qui nous mettent en



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 4*4                  € ö ? r s œuvre, & combien il leur faut de labeur, pourparvenir ? concilier ces m?mes intentions, avecles préceptes de leur Art, & une certaine célé-brité déj? acquife. Plan par maffe d'une partie des nouveauxBâtiments, & des nouvelles communications qu'on élevé ? Strasbourg s commencés en 1767» » - j ?*. ?                                                                                                                                                               . Le Magiitrat de Strasbourg ayant conçu le def-fein de faire conftruire pluiieurs corps de Ca-fernes, pour contenir la Garnifon de cette Ville 9ainii qu'une Place d'armes & de nouvelles com-munications , pour rendre le défilé des troupesplus commode, fans nuire ? la circulation des ha^bitants, demanda ? la Cour un Archite?e expé-rimenté , qui p?t fe tranfporter fur les lieux, ?deffein d'y faire lever un Plan exacl, de projeterfur ce Plan les Bâtiments ? faire pour le fervicedu Roi, & en m?me temps, de déf?gner les em-

placements les plus convenables, pour élever dansla fuite un Sénat, une Place propre ? contenirla Statue pédeftre du Prince, une Salle de fpeöa-cle, des Marchés, des Halles, &c. Nous e?mesl'honneur d'?tre choiii pour ces différentes opé-rations. Nous ne rapporterons de cet importanttravail, que ce qui nous paroît le plus intéref-fant, pour donner ? connoître aux jeunes Ar-chitectes qui fe trouveront dans le m?me cas,les précautions dont il nous a fallu ufer, afind'accorder la dignité avec l'économie , & le lo-cal , fouvent ingrat, avec les préceptes de l'Art.Pour leur rendre compte de pluiieurs genres deprojets faits pour cette Ville ? nous allons offris



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 . -.'                                                                                                                                                                                                                                                                                                         s, ' D '? R CHI ? ? C ? U II ?*            4I f dans la Planche fuivante, la route que les Etran-gers font obligés de fuivre , pour paffer de Franceen Allemagne par Strasbourg ; paffage fur lequelfe trouvera, dans la fuite, entre autres objetsintéreifants, la Place d'armes, la Salle de fpe&a-cle, la Place du Roi, le Sénat & les Cafernesde l'Artillerie, autant d'objets dont nous allonsdonner une defcription tr?s-abrégée , comme nousvenons de le faire pour les nouveaux Bâtimentsélevés ? Metz fur nos Deiîins; mais avant d'ypaffer , remarquons combien il feroit intérefTant,qu'? l'exemple du Magiftrat de Strasbourg, nosVilles Capitales fe propofafTent le m?me but,lorfqu'il s'agit de leur embellifTement. Difons plus;quel avantage n'auroit.- on pas pu tirer pourcelui de

Paris , ii, feulement depuis cinquanteans, on eut levé , ? cet effet , un Plan decette grande Cité, & qu'on eut avifé , par desallignements réfléchis, d'abord la marche que dé-voient fuivre les habitants pour conirruire leursdemeures, & qu'enfuite on e?t défigné les lieuxles plus convenables, pour y ériger la plus grandepartie des Monuments qui, en fatisfaifant ? l'uti-lité publique , contribueroientauiîi?la décoration.Croira-t-cm toujours qu'il fuffit d'ériger desHalles, des Salles de fpeâacle, & d'autres Ediafices femblables, fi ceux-ci, quelque bien qu'ilsfoient d'ailleurs , n'embelliiîent pas véritablementParis? Croira-t-on qu'en accordant trop peu d'ef-pace aux Architectes, ils piiifTent donner l'effor? leur génie, fans fortir néanmoins des bornesqu'exige le genre de l'Edifice ? Croira-t-on enfinqu'on puiffe fe contenter de terreins, la plupartmalfkués ou encombrés, par des rues étroites, tor-tueufes & faws dire&ion continue ? Non, fans doute. i



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 %?6                    Cours Nous dirons ? la vérité, comme le plus grandnombre ; on ne laiiTe pas de beaucoup bâtirdans cette Capitale, depuis quelques années ;mais nous n'avouerons jamais que les Bâtimentsqui s'él?vent de nos jours ayent pour objet deFembellir : d'ailleurs , faifons-nous des Places ?des Carrefours ?.allignons-nous & rélargiflons-nousnos rues ? élevons-nous des Fontaines? confirai-fons-nous des Priions, des Hôpitaux? fongeons-nous ? détruire le grand & le petit Châtelet,qui oiFufquent Paris dans fon centre ? Non ; mais^en revanche nous reitaurons les Palais des Prin-ces au lieu de les bâtir ? neuf; nous élevons desHôtels pour des particuliers, des Temples ? nosLais, & nous plantons des Jardins ? TAngloife.C'eil alors qu'on crie merveille ; mais que cesexclamations font peu philbfophiques, & qu'il eilpeu de vrais citoyens parmi nous ! Heureufe-ment que cette épidémie n'eft pas générale ; nousexceptons avec

le plus grand plaifir, pluiieurs Mo-numents qui s'él?vent par nos plus habiles Ar-chitectes : mais encore une fois, il faut convenirque la plupart, quoique des chefs-d'œuvre , pro-curent rarement une vraie beauté ? nos Quais „vers nos promenades , & dans les principauxquartiers de cette Cité; il faut les deviner, lesaller chercher, les examiner fans point de diftan-ce, les juger partie par partie, renoncer ? Fen-femble, & n'emporter avec foi qu'une idée im-parfaite de ce qui auroit pu exciter notre admi-ration, li, comme nous le déiirions tout-a-Hieure,,'la iituation & la difpoiition de ces Edifices eufîentété prévus depuis long-temps, par un Plan bieridreffé , examiné avec foin parle Gouvernement,approuvé par les hommes en placé ^ dans cha-que



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?>5?R GH IT ?C?tiA?i-            41^ tni? département, & applaudi pai les Maîtres del'Art : mais revenons ? notre objet, en attendantque cette idée > qui n'eft pas neuve » fe réaliié. Lorique le Plan général de la Ville de Stras-bourg fut levé i apr?s avoir pris les renfeigne-*ments néceilaires au fujet .des Bâtiments que leMagiitrat fe propofoit d'élever j apr?s avoir con*féré avec F?tat Major, & nous ?tre fait rendrecompte des différentes pofitions o? l'on pouvoit?tuer convenablement les Edifices militaires, &les Bâtiments civils, nous attaquâmes fur le lieuun premier projet, qui nous mit ? portée de re-cevoir de nouveaux éclaireiiTeménts ; de-l? nouspaifâmes ? un fécond : nous obtînmes eniuite un co-mité , pour conférer deux fois la femaine fur cet ob-jet , en préfence de M. le Préteur Royal , avec plu-iieurs Magiftrats, du nombre defquels étoient MM*les Directeurs des Bâtiments de la Ville ; enfin, apr?sbien des difcuiîions* ce fécond projet fut

approu-vé prélimin?irement» De retour ? Paris, nous îe présentâmes ? Mile Duc de Choifeuil, qui, apr?s l'avoir exami-né, nous excita ? entrer dans des vues moinséconomiques * nous laiffant entrevoir que cettevaile entreprife étoit l'ouvrage du temps ; que *par cette raifon, il ne falloit rien épargner *pour produire un Plan , digne du r?gne fous le?»quel nous vivions. Echauffé par les idées élevéesque nous communiqua ce Minif?re éclairé; nousfimes un troifieme projet qui reçut fon approba-tion, & ? l'occaiion duquel, nous retournâmes ?Strasbourg * pour le foumettre au Magiitrat. Cedernier ouvrage* beaucoup plus important queles précédents, fut fujet ? pluiieurs cönteitations :nous fîmes de nouveaux efforts, pour parvenir ? ?????Tome IF*                                   Bd



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 4i8                       Cours eilief les idées de grandeur, puifées ? Verfalles, S&celles d'économie qui nous furent recommandées? Strasbourg ; enforte, qu'apr?s avoir paffé cinqmois de fuite dans cette Ville, nous e?mes la fatis-fa&ion d'obtenir l'approbation unanime de l'Etat-Major, de la Nobleue, du Clergé & de la Bour-geoisie, tous également intéreffés aux nouveauxallignements preferits, aux acquifitions ? faire,en argent ou par échange ; & nous revînmes ?Paris, avec les mémoires d'obfervations que nousavions faits fur chaque objet. Ce Plan & les pro-jets auxquels il avoit donné lieu, furent préfen-tés de nouveau, ? M. le Duc de Choifeuil; nous leslui offrîmes ? Marly avec M. le Maréchal de Conta-des, Commandant de Strasbourg , & avec M.Gayot, Préteur Royal de cette Ville ; enfin l'au-tomne fuivant, le ? O&obre 1768 , nous e?mesl'honneur de les préfenter ? Sa Majefté, qui enapprouva l'exécution. C'en: la majeure partie deces projets que

nous avons tracée par mafTes furla Planche LI, dont nous allons donner une lé-gere idée , comme nous venons de le promettre,en attendant que nous nous déterminions ? en gra-ver les Plans , les coupes & les élévations , lorfqu'?la fuite de notre Cours, nous offrirons un autreOuvrage, qui contiendra les Edifices lés plus recom-mandantes , élevés dans les Provinces de la Fran-ce. Dans cet Ouvrage feront compris les projetsque nous avons faits pour la Flandre, Metz &Strasbourg, & c'efiV alors que nous entreronsdans quelques détails concernant la fituation deslieux, la qualité des mati?res dont on fait üfagepour bâtir, l'énumération des Edifices anciens ,& la profpérité des Arts qui font en vigueur ?&c. &c."



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'Architecturî.            41$ Planche LI. La porte A iituée fur les remparts, nomméela porte de Saverne, eil la premi?re fur laquelleon paffe , en arrivant de Paris. Nous avons tra-cé une ligne, de cette porte A ? celle ? , appeléela porte des Bouchers ; cette ligne , ainii quenous l'avons déj? obfervé , indique la route queles étrangers parcourent lorfqu'ils traverfent laVille : c'eil pourquoi nous allons décrire de fuiteles Edifices militaires ou civils qu'ils rencontrentfur leur paffage ; enfuite nous parlerons, en peude mots, des autres Bâtiments que notre Planchen'a pu contenir. La rue C qui traverfe le fauxbourg de Saverneeft droite & affez bien allignée : ? fori entrée ?gauche, nous avons projeté un Marché au bléD , finie convenablement en cet endroit , audéiir du Magiftrat & des habitants : vers le mi-lieu de cette rue, en eil une autre , prefque d'é-querre ? celle- ci, d'o? l'on aperçoit ? droite ,les anciennes Caféines de Saverne E, auxquellesnous n'avons

ajc/uté qu'un Pavillon ifolé ? cha-que extrémité pour les Officiers, & dont on nevoit ici que celui,.f : ? gauche, on aperçoit larue G ; elle fépar? les nouvelles Cafernes de ca-valerie & d'infanterie > qui fe bâtiffent actuelle-ment fur nos Définis. A l'extrémité de la rue C,fera conilruit un pont é?i pierre H (m), ? la place (m) Tous les ponts de cette Ville Tont en bois, & le nom-bre en eft fi grand, qu'on appelle la Ville de Strasbourg, la Villeaux cent ponts 5 mais au moyen des nouvelles communica-tions qu'on vient d'y établir, on en détruira la majeure par-tie , & , par la fuite, on les reconftruira en'pierre, ainf? qu'eut,l'a déj? fait pour quelques-uns» D d ij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 4Z0             ,-i Cours d'une faufle porte qui y eil a&uellement éîevée?ainii qu'? 1'extr?mité de toutes les rues des Faux-bourgs de cette Ville, dont l'intérieur fe trouveféparé par la rivi?re , d'avec les Fauxbourgs, quitous fe terminent aux fortifications. A l'entrée decette porte, dans l'intérieur de la Ville, nous avonsprojeté une Place I, dans le fond de laquelle &en face du pont, on doit bâtir un Edifice régulier,utile pour le fervice du Magiftrat. En continuantla ligne d'indication AB, on traverfe la rue duvieux marché au vin K-, celle de la petite bouche-rie L , & enfin , on arrive ? l'ancienne tour Au-phenin M , ? la place de laquelle on vient debâtir un pont de pierre qui, pr?s de-l?, mené yâ droite, ? la Place d'armes ?, qui a foixante& douze toifes de longueur, fur environ cinquantede largeur. Cette Place d'armes eu, aujourd'hui une desprincipales beautés de la ville de Strasbourg. Saforme, qtioiqu'irréguli?re, ne laiffe pas de pro-duire un bon effet; & fa

décoration , dans ungenre iimple, deviendra intéreffante, lorfque, dansla fuite, chaque particulier, qui a des maifons furcette places fe fera aiTujéti ? fuivre la m?me ordon-nance dans les façades : en attendant cette époque rnous avons planté une allée d'arbres dans fon pour-tour , qui, enmafquant, pour ainii-dire, la difparitéaöuelle, de fes Bâtiments ; procure de l'ombre auxtroupes , lôrqu'elles viennent y faire l'exercice &monter la parade. Un des mérites eifenciels de cettePlace, c'elt que, vers fon extrémité fupérieure,& dans les parts coupés pratiqués dans fa plusgrande largeur , d'un côté , on aperçoit une ruebien alligné?; elle enfile les deux corps de Ca-fernes qui s'éleyent actuellement au iauxboiirg



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture;         %iî ét Saverne ; les Cafernes ? , pour quatre ef-cadrons, & celles ?, pour quatre bataillons : onvoit de l'autre côté, une rue Q qui enfile auiîiun nouveau corps de Cafernes, pour quatre ba-taillons ; ces cafernes s'él?veront inceffamment pr?sdu pont, nommé le Pont couvert, & qui n'a putrouver place dans cette Planche. Nous avons fait divers projets de décorationpour cette Place d'armes, un entre-autres, danslequel nous avions affecté un genre de fermeté,analogue ? fon ufage ; cette ordonnance eil lafeule qui puuTe convenir ? une Place d'armes;mais comme elle exigeoit de grands trumeaux,des corps redrilignes, une certaine dignité mili-taire, elle ne put avoir lieu, parce qu'elle au-roit néceÎTairement nui ? l'ufage intérieur desBâtiments particuliers : enforte que les façadesactuelles déj? commencées , n'ont plus que bienpeu le caract?re de la chofe ; l'économie, dansla plupart des projets efTenciels, devenant le

fléaudes productions les plus eitimables : car, le genrede l'Edifice une fois manqué, on n'offre plus gu?resqu'une compofition imparfaite : ? quoi il faut ajou-ter que l'exécution , prefque toujours négligéeloin des yeux de l'Ordonnateur, contribue ?n'offrir plus aux regards, que des Bâtiments dela plus grande médiocrité; & c'eit: ? peu-pr?sce qui nous arrive ? Strasbourg, l'éloignementdu lieu de notre Capitale, s'oppofant en quelqueforte ? former dans cette Ville des Artift.es enfécond, qui puiifent rendre avec intelligence lesmefures, les rapports, les profils & le go?t del'Architecture qui leur font confiés; auffi ne re-marque-t-on rien de véritablement intéreifant,dans cette Place d'armes , exécutée aujourd'hui, D d iij



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 %%i                       Cours fi l'on en excepte fa difpofition, fa iituation, & fa pla-nimetrie; car nous comptons pour rien fa décoration. Arrivé au Pont de pierre M, & apr?s avoiraperçu la Place d'Armes ?, on arrive ? un Mar-ché aux grains R, dans le fond duquel, &, enface du Pont, fera placée un jour la Salle de fpeç-tacle S : enforte que du point ?, on poura aper-cevoir ? la fois, le coup d'œuil de cette Salle,& par la rue des Arcades U, la Place Royale V;enfin le Sénat X. Mais avant de pourfuivre la li-gne A B, difons un mot des divers Edifices quenous venons d'indiquer. Nous avions d'abord propofé de placer la Salledel? Comédie dans le fond de la Place d'armes,l'intention du Magiftrat , étant de détruire unjour celle qui fe trouve iituée fur la promenadedu Broglie, promenade qui commence dans notrePlan ? l'endroit marqué Y; mais l'Etat Major ayantcraint que les habitants , fortant du fpe&acle, neîroublar?ent Tordre qui fe donne tous les

foirsdans cette Place, & ne devinifent un obftacle aufervice du Roi, on a décidé en quelque forte dela conftri?teen S. Le fpe&acle aifez fréquenté ? Strasbourg, vule nombre des habitants , & ? caufe de la Garni-fon, exige une étendue aifez conlidérabîe ; enconséquence, nous avons fait pluiieurs projetsde ce genre; mais tous pour le fond de la Placed'armes, avant qu'on e?t obfervé qu'il convenoitde la placer ailleurs. Dans la fuite nous donneronscelui qui a reçu le plus d'applaudiffements , &dont la Salle, de forme circulaire, a cinquante-deux pieds de diam?tre?, un Amphithéâtre qui cir-cule autour, & trois rangs de loges en gradins,pratiquées dans la hauteur de cette Salle, h-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ?> ' A R t H ?? ? C ? U R ?.           ^lj quelle eil précédée d'un grand périilyle, ? charque extrémité duquel eik un efcalier pour monteraux premi?res loges, deux autres , montant fé-parement aux fécondes & aux troifiemes : enfin ^dans ce projet, nous avons obfervé toutes lesremarques que nous avons nous-m?me proposéesdans le deuxi?me Volume de ce Cours, page 263?& fuivantes, o? nous renvoyons, en attendant?que nous fafîions graver le projet dont nous par-lons («); une description plus détaillée, fans lefecours des Planches, étant toujours infuffifante,fur-tout, lorfqu'il s'agit de difcuter les anciensufages, & de propofer des innovations que l'en-t?tement ou l'habitude applaudifTent rarement. A l'égard de la Place Royale V, nous n'avonspu raifonnablement la faire plus vafte; il faut fereffouvenir qu'il s'agit ici d'une Ville de guerre, &que, comme nous l'avons déj? remarqué, il eil moinspoffible dans cette occafion que dans toute au-tre,

de détruire les Maifons des particuliers; &quiconque voudra réfléchir , conviendra quec'eil beaucoup, que nous ayons pu y deilinerun terrein de trente toifes!de largeur , fur au-tant de profondeur. Il eil vrai qu'il y faut ' » '            .. 1.1 ? ?                                                         lllll                               ,?.?                              ?                           U' (n) Il paraîtra, fans doute,, fîngulier qu'il nous foit atriyé xÄ#-3. peu-pr?s ce que nous avons éprouvé, ? propos de l'Églifc !. '«de Saint-Amand : on a derni?rement projeté un tr?s-beau Plan ,,.3>our la Comédie Françoife ? Paris ; les deux Architectes de?nérite, Auteurs de ce projet, n'avoient certainement pas vule nôtre , fait quatre ans auparavant $ néanmoins leur PlanVeft trouvé différer tr?s-peu de celui que nous avons faispour Strasbourg; circonftance , qui, au lieu de nous décon-certer , nous flatte j mais nous la rapportons , pour que dans \la fuite , nous ne foyons pas foupçonné de plagiat ; nous enavons d'ailleurs prévenu Tan, des Architectes du projet de 1« vComédie Françoife. »                         

D div



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 %i4                      Cours ajouter 1'efpace de la rue des Arcades TJ, aufîi-bien que celui des deux autres rues, qui longentaux deux côtés du Sénat X. Un des grands avan-tages de cette Place, au milieu de laquelle doits'élever la Statue du Prince , c'eiî: que celle-ci feratvue du point ? , qui en eil diftant de cent dixtoifes. D'ailleurs cette Place a pour fond la façadedu Sénat, & la Statue fe trouvera précifément enface du Portail de la Cathédrale a , qui, lui m?-me , a pour afpecl cette Statue; &, en face, unBâtiment régulier ?, s'él?vera un jour ? la Placede l'ancien Hôtel-de Ville , lorfque le nouveau.Sénat fera exécuté. Nous n'avons pas eu deifeind'orner cette Place; nous nous fommes contenté,pour entrer dans les vues du Magiftat, de la ren-dre feulement réguli?re & fymétrique, dans (escôtés oppofés. En effet, qu'on y réfléchnTe; c'eiî:déj? obtenir beaucoup dans une Ville fronti?re,que de fonmettre les habitants ? élever leurs fa-çades

uniformément : d'ailleurs , il faut confidérerque cette Place, voifine de la Halle aux poiffons,placée en c, eu aui?? deitinée pour un Marché,de maniere que la repréfentation du Héros fe trou-vera placée au milieu de l'abondance, en face dutemple de Thémis, & vis-?-vis celui de la Reli-gion. Nous ne donnerons point dans la fuite , ladécoration de cette Place, vu la iimplicité de fouordonnance ; mais nous offrirons le Deffm quenous avons compofé, pour le Monument qui doits'élever ? la gloire de Louis XV, traité dans legenre que nous avons décrit dans le deuxi?meVolume de ce Cours, page 258. Nous donne-rons auffi les Plans & les développements du pro*jet approuvé par le Magißrai, pour le Bâtimentéa Sénat Xj nous difons le projet approuvés 1



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture.            42? Car nous en avons fait quatre, les uns plus grands ,les autres plus fimples, félon la difpoiition deslieux qui nous avoient été propofés ; mais enfin,la pofition de celui-ci une fois choiiie, nous nousfommes attaché ? le rendre fufceptible de tousles avantages contenus dans les précédents , &nous ofons croire que cette production eft, peut-?tre, une des meilleures que nous ayons faitesdans le nombre infini de projets qui regardentStrasbourg. Nous nous flattons d'autant plus quecette compofition poura plaire , que les diffé-rents départements qu'elle contient, n'ont gu?resde reifemblance avec les autres Bâtiments connusfous le nom de Bafiliques, de Parlements , deChambres Souveraines, &c. ? ce n'eft dans fa dé-coration extérieure ; encore faut-il fçavoir quetoute efpece de Monument élevé dans une Villede guerre, doit fe reffentir, dans Ton ordonnance,de ce genre de fermeté qu impofe l'Art militaire,fans

néanmoins fortir trop du caract?re que doitavoir chaque Edifice coniidéré en particulier. Ce Bâtiment X n'occupe pas un efpace bienconiidérable, n'ayant de largeur, hors œuvre,que vingt-deux toifes, fur environ trente toifesde profondeur : mais un de fes avantages , &qu'on devroit toujours obferver, dans les Edi-fices publics, c'eft'd'?tre ifolé de toute part, &de contenir dans fon intérieur, une Cour dedix toifes de largeur, fur quinze de profondeur.Le Rez-de-chauffée de cet Edifice eft comprisdans un foubaffement, fur lequel s'él?ve un grandordre Ionique qui embrafTe deux rangs de eroi-fées. Cet Ordre eil couronné par des combles,d'une hauteur proportionnée ? tout le Bâtiment :il eft d'ailleurs flanqué de Pavillons & d'arri?re- ?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 4*6                      Cours corps d'une forme re&iligne, qui n'ont cependantrien d'ar?eété, mais qui lui procurent ce caract?remâle, d'autant plus convenable ici, comme nousvenons de le remarquer, que cet Edifice eit non-feuiement élevé dans une Ville de guerre, maisqu'il % trouve entouré de Marchés publics &de Bâtiments particuliers d'une décoration tr?s-Simple, quoique réguli?re. Depuis ce Bâtiment jufqu'? la porte des Bou-chers, il ne fe trouve plus d'Edifices remarqua-bles en parcourant la ligne A ? , que le pontdu Corbeau d, précédé d'une nouvelle Place e »dans l'intérieur de la Ville, & ? côté de laquelleeir la grande Boucherie ƒ, une des plus belles.que nous connoiffions. Apr?s ce pont, on voitauf?? une autre Place circulaire g, qui, par larue h, conduit enfin ? une autre Place i9 auxdeux cotés de laquelle nous avons élevé des Bâ-timents k , fervant de fuppléments aux anciennesÇafemes de l'Artillerie /. Pour faire juger de

l'importance & de l'utilitédes changements propofés pour Strasbourg, nousferons remarquer, que dans la feule partie de laVille que nous offrons dans cette Planche , il n'eupoint, ou prefque point de Carrefours que nousn'ayons convertis en place , point de rues quenous n'ayons allignées, de maniere ? former, dansla fuite, des communications beaucoup plus rérguli?res qu'elles ne l'étoient précédemment. Nousavons indiqué par la lettre m, les Places reftaurées,qui fe trouvent comprifes dans notre Plan. CesPlaces font devenues, les unes plus, les autres«loins confidérables, félon l'importance des mar-chés qui doivent s'y tenir, & ? raiibn des quar-tiers o? elles font iituées. Sous les alligneaients



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 d'Architecture." 427des nouveaux Quais, nous avons laiiîé fubiiilerpar un trait léger les anciens, ce qui donne ?connoître combien la plupart étoient obihués,interceptés, tortueux, étroits, & fouvent im-praticables dans la crue des eaux, pour la circu-lation du commerce. Nous avons auffi, par depareils traits légers, laiffé ? connoître la plus gran-de parîie des culs-de-fac que nous avons iiippri-més ; enfin, nous avons fait des nivellements ; ilsfacilitent aujourd'hui l'écoulement des eaux qui,reftant anciennement dormantes dans pluneursquartiers de la Ville, nuifoient effenciellement âla falubrîté de l'air; opération dans laquelle nousavons été fécondé par M. Werner, Contrôleurdes Bâtiments de la Ville , & aidé des confeils deMM. les Directeurs des Bâtiments de Strasbourg :enforte que, par ce travail important, un jourcette Ville fera percée moins irréguli?rement, &offrira aux étrangers des Edifices de marque; cequi ne f© peut faire

néanmoins que par la fuitedes temps, quoique, depuis que ces opérationsfont commencées, les particuliers, prévenus desintentions des Magiflrats autorifés par Arr?t duConieü, qui ordonne l'exécution de notre Plan,fe font portés d'eux-m?mes, pour la plupart, ?bâtir fuivant les nouvelles, dire&ions des rues tra-cées dans notre projet, les uns ayant fait déj?des échanges avec leurs vohins, lorfqu'ils ne fe trou-voient plus aifez de profondeur ; les autres ayantcédé leur terrein ? la Ville, & acquis ailleurs desemplacements pour bâtir; ceux-ci s'étant retirés,félon Tallignement prefcrit ; ceux-l? enfin, ayantdifpofé leurs diitributions, de maniere qu'ils n'é-l?veront leur mur de face que lorfque la rue ouils fe trouvent fitués aura acquis fpn parfait all?-



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 42§                       Cours gnement : autant de moyens que nous avons pro-poiés aux Magiilrats, par des Mémoires fans nom-bre dreffés ? cet effet. Ces Mémoires ont faitnaître beaucoup de difcuiîions , mais toutes ten-dantes aux biens des habitants ; & , apr?s avoirété approuvés , ils ont mis chaque Propriétaire enétat de prendre le parti qui lui paroiifoit le plusconvenable. Le Magiibat, d'ailleurs, apporte laplus parfaite attention, pour faciliter ces opéra-tions , fans qu'aucun Citoyen ibit léfé ; enforteque cette entreprife inou?e, & qui, par-tout ail-leurs, auroit paru une hydre, s'exécute avec unefacilité prefqu'incroyable : tant il eir vrai que laprudence, l'aménité & l'urbanité , dont ufent lesChefs, peuvent parvenir ? furmonter les plusgrands obilacles. Pour faire connoître l'immenfité de cette en-treprife, donnons une idée de la grandeur de cetteVille, & difons : que fon étendue , ? compter del'intérieur de (es fortifications, eft d'environ

huitmillions huit cent trente-huit mille fix-cent trente-deux toifes de fuperficie , non compris la Ci-tadelle ; qu'elle eft divifée en dix quartiers oucantons , le premier contenant trois cent quinzeMaifons ; le deuxi?me, trois cent foixante-huit ; rle troiiieme, trois cent foixante-dix-neuf ; le qua-tri?me, quatre cent foixante-iix; le cinqui?me,deux cent quarante; le iixieme, quatre cent trentë-fix; le feptieme, quatre cent cinquante-fix ; lehuiti?me, deux cent foixante-treize ; le neuvi?me,deux cent quarante-iix ; & le dixi?me, quatrecent cinquante-fept : au total, trois mille cinqcent trente-iix, fans compter les Eglifes Catho-liques $; Luthériennes, les Bâtiments pour le fer-yiçe du Roi ? tels que les Cafernes, les Prifons^



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 D'ARCHITIGTÜRË,            429 l'Hôpital militaire, 1'Arfénal, la Place d'armes, VM4:planade, les Magaiins ? poudre, & les Bâtimentsdeitinés ? la manutention des troupes ; enfin ceux? l'ufage duMagiilrat, tels que le Sénat, les Ma-gaiins de la Ville, l'Hôpital des Bourgeois, lesMarchés , les Halles , &c. indiquons fommairement, ? préfent, les nou-veaux corps de Cafernes qui doivent s'élever dansla fuite, & qui n'ont pu ?tre compris dans no-tre Planche ; ainii que les communications, poiurle défilé des troupes, de la Place d'Armes auxCafernes , & de celles-ci ? la Place d'Armes ,routes que nous avons exprimées ici par des li-gnes ponctuées, pour ce qui regarde feulementles anciennes Cafernes E, & les nouvelles pla-cées en P, O, au Fauxbourg de Saverne : ce quenous n'avons pu faire pour les autres , le for-mat de notre Ouvrage s'y étant oppofé; fçavoirles Cafernes du Pont couvert, pour quatre ba-taillons; ? l'Efplanade, pour quarre

efcadrons;enfin des fuppléments ? celles de la Courtine desJuifs, ? la porte des P?cheurs, ? Finkmatt, fanscompter les fuppléments de celles de la porte desBouchers, du Fauxbourg de Saverne , & les deuxnouveaux corps de Bâtiments pour les Officiers,tous les deux femblables ? celui E : enfin, ceux? , ? , défignés feulement dans notre Plan.Tous ces nouveaux Bâtiments font diitribués com-modément , munis de toutes leurs dépendances& d'une décoration, nous pouvons le dire, plusréguli?re, & -d'une ordonnance moins trivialequ'on ne les fait communément ; auffi donnerons-nous dans la fuite, les dei?ins de celles O, P,qui comprennent deux corps de Bâtiment, Tunpour la Cavalerie , l'autre pour l'infanterie ; ils



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 410                       Cours feront connoître le parti qu'on petit tirer de cegenre d'Edifice, lorfqu'on veut réunir l'utilité ?la fymétrie. Terminons cette courte defcriptiort, par faireiremarquer en pafTant, que nous avons mis tous nosfoins ? faire enforte , que les nouveaux Bâtimentsfuffent plantés réguli?rement, & que nous nousfommes attaché d'autant plus volontiers ? cettepartie de l'Art, que nous n'avons gu?res lieucfefpérer que leur décoration foit jamais exé-cutée , d'une maniere fatisfaifante ; car, commenous l'avons déj? remarqué 5 il y a dans cetteVille peu d'Artiftes qui entendent l'Archite&ure.,Il y a, fans doute , des hommes d'expérience ;mais ? ces connoiffances, il faut joindre d'autrestalents, tels que celui de la théorie & le go?tde l'Art, fans quoi les projets les mieux conçusavortent entre de telles mains. Nous l'avons ditquelque part, dans notre Cours ; combien n'a-vons-nous pas vu de Bâtiments dans nos Pro-vinces, qui ne nous

ont paru imparfaits, queparce qu'ils avoient été élevés, loin de l'œuil decelui qui en avoit donné les defîîns : nous y re-connoiifions*, ? la vérité, dans Fenfemble, la mar-che d'un Maître; mais combien les parties n'é-îoient-elles pas défigurées, par le défaut de lu-mi?re des Condu&eurs, Qu'on y prenne garde;c'eft parce qu'on doit s'attendre ? cet inconvé-nient , que nous recommandons fans ceife ? nosElevés, de s'appliquer véritablement ? l'étude derArchitecÎure, de redoubler leurs efforts, lors-qu'il s'agira d'éleVer quelques Edifices , loin dela Capitale ; de s'attacher particuli?rement ? dé-cider la forme de leur Plan , ? en caradériferles reifauts & les retours, par des avant ou des



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 ^'Architecture. 43 ?arri?re-corps un peu Caillants, ? les bien retournerd'équerre. Ceft pour cela que nous les avertiffonsencore , lorfqu'ils fe trouveront forcés a quelqueobliquité, de chercher ? faire fymétrifer ceux-ciavec leurs côtés oppofés ; enfin , de faire con-trailer des portions circulaires avec des anglesdroits, ou des côtés paralleles, afin de prévenirune planimetrie monotone ; en un mot, de termi-ner le plus convenablement poffible, un point devue par une fontaine, ou par un avant-corps,d?t-il n'appartenir qu'? une Maifon particuliere.Ces précautions font d'autant plus effencie les ,qu'il faut s'attendre que, de tout le projet, il ? yaura gu?re que ces beautés qui fe feront remarquer :toutes les bonnes t?tes fe connoiffent en fyméme,en régularité ; mais il n'y a qu'un petit nombre deperfonnes qui jugent avec diicememeiit des autresparties de l'Architecture. Fin du Quatri?me Folume* De l'Imprimerie de LoTTiN aîné î 1773?



Cours d'architecture, ou traité de la décoration, distribution & construction des bâtiments- Dl. 4 APPROBATION -& . ? ? ''"? :? v:                                               ?-'; " - ? ?- ? ? ' ' '                              *,.-???                       --? ^-:*f: Ä-?, (Ä Cenfeur"Royal* J*AI lu, par l'ordre de Monfeîgneur le Chance-lier, le Manufcrit des Tomes troifieme & qua-tri?me du CWî d'Architecture , ou Ütfaj^ ? laDécoration, Difiribution, & Confiruction des Bâti-ments ; & il m'a paru que cette fuite nouvelled'un Ouvrage déj? bien accueilli du Public jufti-fieroit l'impatience de le voir heureufement ter-miné par l'Auteur : Donné ? Paris, le 31 d'O&o-bre 1772? PHILIPPE DE PR?TOT, des Académies Royales des Sciences , Belles - Lettres & Arts , d'Angers & de Rouen« -V Le Privilege du Roi fi trouve ? la fin du fécond Volume^
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